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CHAPITRE PREMIER. 



BE JLA TERRE CALCAIRE. 



."■ ,> .:. . VttES eENÈRÀLES, 

^Jbtïï terre est une des productions mine'rales 
Içs plus abondantes, et la plus géne'rale de toutes' 
celles que la âatuFe B mises en œuvre pour la for" 
mation de la matière solide du globe, dam les pan- 
ties du moins que l'ïioiuDie a été k portée de t»- 
«connaître. - 

Elle constitue des^iliaînes de montagbes d!un9 
grande Rendue , et d'une âévation qui Ip dispute ' 
i^elquefois ii ces colosses dé granit qui élèVent 
leûr_tète ïiti-dessus de la r^on des nuages (ii]<. ' '• 



' \i) M, Batton<t , tlànB «m iéÈmttf^oya^è au Moru-i 
Perdu , k n^à-Mtatnuéùt récouAd ^uH ctt\i> taAntagne ,'> 
^'nt h; sbntiaet' domine tonte U chaîné dea Pyi^des,' 
étaU en gSn^ral calcaire T(tS «Mte haute «imff ; maU 
il «W^T^ sur cette ^rti« dA'sahle'fin'i ûu eharlxv 
tftfé' d'àit V^d dâ'Ië^i dé la pierre catèatto ^mpaotUt 
/»t^, qni aketnc aVce ^M pierta* etUemire* oo^uUm 
Tome II. 1 
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Les Eunilles si nombreuses des mollusques tes- 
tac& oonstruisent leur habitation atw 4âte ssbè- 
tance , qu'ils solidifient ; les crusucës en enduisent 
leurs enveloppes; les poissons en façonnent leurs 
ossemens, leurs armes d'attaqne et de défense. 

Les.polj'pes, dont la prodigieuse f^ondlté et 
la muldtude innombrable caractérisent si ^ien les 
forces vitales de la nature , filtrent de tonte part 
la même terre» la façonnent en coraux, en ma- 
drépores f en astroïtes , et en construisent ces mer- 
veilleuses habitations , si variées de formes, si 
brillantes de couleurs , qui tapissent le fond des 
iners, qui bordent les rivages, entourent la plupart 
des îles, donnent naî^ance à quelques-unes, et 
même viennent à bout , avec le temps , d'opposer'' 
des barrières à la mer , et de former dés écueils qui 
ont donné lieu à plus d'un naufrage. 

La terre calcaire semble si nécessaire à l'orga- 
nisation animale en général , que la charpente 
osseuse des quadrupèdes se soutient par elle, 
que les oiseaux en constituent les supports de' 

^/^ : fêmprunte ici «M expressions. L'oinnnrre *ar-' 
tout sur ««tte nÂine mopt^gv^^R gnpdf d^i^ àeaamif- 
malat ou autnu/ites, quelques «stroïtes,.etc. |> «qm-: 
met, mecqrépar MH, YidaL, Rebon] «t Ramond, a dix-, 
wptoeniBMXpiAe-troistoiKsan-dessusduBiTeaadelaiifei't' 
on trois mille quatre ceqt uente-au mètres. M, Mécfiam 
ne lai • troMTé qoe.dîx-affpt ce^t T)iigt-«ept toiaei, on^ 
troù.aûlb tnw cei« •i«Mi>tew^_B^tffVi , . ^,,\^^ 
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kar' corps , les balanciers de leurs aîles et Tenve- 
Ibppe de leurs oeufs; 1^ insectes terrestre» eux- 
mêmes l'âaborent pour donner de la consisuncé 
i Icrars âytrés, h leurs armures et aux pinces' dont 
ils font usage pour saisir leur proie (i) : en vai 
mot , elle joùe un rôle universel dans tout le règn^ 
organué dé la nature. 

Cette terre , devenue brute par la d^truction 
des êtres vîvans , est bientôt reprise par la nature , 
<|ui' là disSe'miile dans les ininâ*aux » la combine' 
avec les acides, la déposé en bancs et en couches 
cidcàires d'un grain plus ou moins fin ^ en mar* 
bré de diverses espèces; la cristallise en spath, 
la modèle eii stalactites , la modifie en gypse , Yx^ 
ilit à Tacide phosphori.c[ue , la mêle intimement' 
à Taluinihe ou Sa. quartz et à d'autres terres, et 
l\à fait îouer par U un nbuvfiau rôlé'dàns la ia- 
Bricalàon des piei'res gettinies. 
' Cet ap'erçu rapide , susceptible d'uni pliis gràriîl 
développement, sufBt pour faire voir a ceux qid' 
ne sont pasi encore untii^s dans les opéraiiotis 'de 
la nature', combien cette terre, que l'h^ittt^* 

-■(i) P^ày^ ïfrMAn6itètr*»l-imit«taïrt'de MMl Fonpi' 
croj et Ti^aquelin sur U nature chiiÉiiqne d^ 'foumtsi'^ 
Vb 8Mriré«uH«t3'âe'lei)r,SBJr«Bte anol^ » riU, tpa le 
t^ufUift^ ofteuv 4»t fçwmis est famé , comnffi cetiti- 
def aniirufux i .sang chaud , de, plmiphatad» cl^aux , ^ 
ou o scîde* pIiDsphorigue combine arec la- chsu^ ^*^-. 
nalet dit Mitséitm ttJtùicirt hàiureilt^, tôm.1, ]^. 54i« 
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4 DE IJL-XEKJlJtt'CALÇAI^E. 

nous .fait regarder «vçc, une spyte 4*>ndi£ti^reiLceV 
est (ligne de nos me'ditatioBs., combien plie mérîte 
gu'pn fasse des recherches suivies svr.sonoriginejt 
çt qu'on s'occupe , avec plus de suite 6l.de cons^ 
tance qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour, d£ çetinj^; 
portamohjet, dont l'origine reconnue ayec.certi- 
tudè, si elle peut l'être un jour, doit ;prç»eqter. 
des T^ultatii d'une si. haute ïmportancç. 

Les minéralogistes qui ont observé depuis long»-, 
temps f it de grandes I)ai^t«urs et cô^eà iqôte! des, 
granits ^^ des baoqs c^ç^irçs dépourvus de. corps, 
marins , se sont crus autorisés , d'après «eue; der-, 
mère circoastânce,, a çovcltire que le catpaire de) 
celte ,^orte devait appartenir a, ub auijrp ordre àfy 
•^osesj et différer essentiellement du oalc^irequi 
ne se présente qtie comme im as^emlilagé de m^- 
'drép^res ,1 de co,cruiUe5 , ,ov d'a,utf^ de'pouillesr 
nombreuses de la mer., Ôe.là, ç'est.'étaWijÇ ia d***' 
tinction antre l^ oaicfiire .pH^tài/Mlfi-Cfilçaife 

^■fiÇOÏ»^«^^ ■,;.-, ■ ■ ■■■ '.r::: ,.:,■!-..'..■;■■:■•■■' .■■■■■1< 

_ Çette-distinctÎQna.paru'à sinçiple pt si conve-, 
ifahle a plusieurs naturalistes , qu^ilf si^ sopt.hâtâ 
de iuidonner'une plus grande extension j^ ço éta- . 
blf^S8ait:uip calcaire de.troisiètp« etm^me d«,<]ua- 

s.lSi^/ieiis'èxpnnlant ainsi, on avùt «a pour liât '- 
ct^étabHr desimpttss'di'risioiis ndatives aux'diverses ' 
^orqiies'ilui ont dttBûënâisâaflcc à' dés dépôts cal- 
caires jlforaiés par des aïlùVioBS ordiiùires ou par 
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■•~ Ttfïî èÉrfjiRÀtK'a.' ' s 

3es âiptàoèSiëbs accidentels des mers, ce motiJE 
eût J)uêti^'' admis; en lé restreignant à ce sens, 
il devenait 'hiéme philosophique. 

Mais ce Calcaire ancien ne tôt Appelé prîmiti^f 
que farce qu'uni chercha à l'assimiJep, pour l'é- 
poque de sa formation , au granit, dont on né 
connaissait pas mieux rorigîne , et qu'on regar- 
dait comme l'ouvrage d'une ere'atlon particulière. 
Or cette hypothèse , quoiqu'elle ne soit ^puy^e 
sur aucun fait, paraissait simple et commode, et 
iîàt admise avec d'autant plus de facilite qu'eH* 
dispensait de recourir à des recherches épineuses, 
dans un temps. surtout où la chimie n'arait pas 
Élit toutes les découvertes qui l'ont mise à porb^j 
depuis loirs , de prêter son appui et de fournir de 
grarùls secours a la connaissance exacte des miné- 
raux. ' - 

' On croyait donc , et hien des naturalistes croient 
encore, quela terre calcaire ^ en totalité, est un r^ 
sultat de la création J qn^elte a étéuniversctlemenl 
répandue dabs ta natiire , afin que les animaux 
de la mer, Ainsi que célis qui peuplent la surCice 
de la tette, et même tes. végeinax, pussent s'en 
approprier les portions qui leùrsontçônvenahlesi 
pour le-oomplémént de leur oi^anisatïon ; Je ma- 
nière que les mollusques testace's, les polypes, le& 
][K>issoiid, les cétacJs, la trouvent toute formée et 
âoltànle' dads l'élément liquide qui constitue Içs 
fiiers î q^ les. quadrupède^ et les autiifô animaux' 
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6 bB LA.TERKK CALÇAI^'Z. 

ten^ti:es la piûsent duu leurg aUm<n># Çt <p>e^ 
iimombrables familles qui compoaentleFegneT^ 
g^tal pompentla chaux par leurs racines, oul'atr 
pïrent par les pores abso rbans de leurs feuilles. 

BulTon , Fortis , Blumenbach , Lamarc^ , e^ 
quelques autres c^èbres scrutateurs de la nature, 
avaient adopté depuis Ipug-temps une opinioii 
lien différente : ils oonsidéraient la chaux comnnç 
le produit immédiat des animaux. J'ai toujours 
pensé, et je pense certainement encore comn»9 
ces illustres savans : je développerai dans le cour$ 
de cet ouvrage les motifs sur lesquels j'appui^ 
cette opinion. - 

Mais en attendant, qu'il me soit permis de diro 
qu'en bonne logique l'on doit s'abstenir de r&r 
courir à des suppositions abstraites, purement hy-, 
pothétiques et hors de tout entendement, toutè^ 
les fois qu'on peut suivre pa? ^ pas la marche ad- 
mirable et toujours, simple de la nature, qui nou^ 
présente de toute partie règne oi^anique,etpari 
ticulièrement l'immensité des êtres qui vivent 
dans la mer et en remplissent pour ainù dir^ 
toutes les places, occupés sans cesse et depni& 
des temps^-infînis à fabriquer cette terre, çt k, 
mettre eu jeu les élémens qui servent ji sa for« 
mation. 

En e'nonç^nt cett&pepsée, j'ose çsp^r^ qu'on 
ne m'accusera pas de considérer les êtres ot^anW 
ses, comme dpués de la faculté de prodiùre «Tf^S 



L:mi,z.d=, Google 



tAea^xae luhiUBce matérieliebieBdiMindtevdottt 
les earaotères soiitiiiTanBble& et ooiuuiis , til doM 
les combinaiBOUB avec divers acides donnent dai»* 
■anee à autast de tels pierreux particuliers. 

Si j'araîs use croyanee aussi singidière, je 
m'exposerais au reproche que je fais à ceux qui', 
•e trouvant embarrassés pour expliquer des pké> 
nomènes nouveaux dont la théorie n'est pas eiv- 
core connue, font intervenir à volonté, et toutes 
les fois qu'ik -'en ont besoin , la puissance so- 
préoie,etlui font créer telle ou telle substance 
qu'ils qualifient alon du titre de matière primi- 
tive , de monde primitifs de granit primitifs à» 
calcaire primit^, etc. 

Je considère les êtres organisés, cotame étant 
en quelque sorte des inslrumens de chimie vi> 
vans, propres à séparer, à modifier canains prin> 
cipes qu'ils puisent dans l'air, dans l'eau, peut- 
être même dans la lumière, et dont les molécule* 
gazeuses , invisibles à notre ceil , mais mises en jett 
par la chaleur, la puissance attractive et la foro» 
vitale, peuvent donner naissance à des résultats 
nouveaux, et produire Funion et la combinaison 
particulière des éle'mens qui constituent la sub- 
stance matériel leque nous avons appelée chailx. 

Or, comme les sources où puisent tant de mik 
liards' d'êtres oi^anisés de tout genre et de toUtâ 
«ipèoe ) l'air et l'eau , sont en quelque sorte inta- 
liHabieSj puisque cette dernière se décomposa 
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^et M régénère datu, ^ploûeim cas (i), et que k 
inmière existera autant que brillera l'aMre qui i» 
■projette ; il «t résulte que ce concours de caoseB 
et dexesultats doitdurer autant ((ue l'ordre actuel 
•des choses, et jusqu'à ce qu'il piaisQ à celui ^ni 
^ Toulu produire cetadwiraMeetc^este accord» 
d'en interrompre le cours ou d'en briser tons le* 
ressorts. 

' Cettemarcbeplussimple^plus conforme àl'^tat 
aotueldes connaissances acquises dans l'étude de la 
nature, me pariut d'autant plus raisonnable etpljis 
«impie, qu'en se rapprochant davantage des lois 
physiques, elle noua, dispense de recourir à dfs 
moyens partiels que notre âiblesse ose prêter à 
l'ordonnateur sublime d'un système sans bornes , 
dans lequel notre planète n'est qu'un atome im* 
percepttl le, 

- Cependant, enadmettantqueleseauxdelamerse 
sont élevées à des hauteurs qui excèdent dix^-neul 
cent toises (et certainement lescoqaiIIe8,ainaique 
les autres productions marine» qu'onareconnue^ 



(i) t( n ^ a apparence, dît Berlholet, que la dëcomi 
M position d'eau se fuit abond animent dans tous les ani-* 
I» mans; car ils se chargent d'une graisse abondante en 
» Tivantd'alimensquicoDtiennent peud'hydroghie, et eq 
t> général toutes les siib9tAi]ce& animales ont une grande 
ï] ju-oportion d'bfdrogène. )» St/uistique çhim^t^x toogu 
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- VUE* CÉBiRAtES. - r ^ 

m cefte hantenr , ratustent-suffiMinniwt) (i) , dei 
-luturaliste» trè»-iiuitniits d'aiUeur» n'en dflmeareif t 
■pu moins atta^^és à l'opinion (jui admet un cal- 
caire préesàttaat tout formé : ce qui aignifie ea 
'd'autres tenues , qu'ils considèrent ce calcaire 
:<iorome l'ouvrage immé^t de la création ^ et 
.c'est à ce tittv qu'ils l'ont qualifié de câlcairû 

■ (i) Toici des observations nourelles , failes avec tonJs 
l'attention possible par le pins intrépide et le plus savant 
.TOyagenr; c'eit M* Humbold qui va parler. (< Daas la* 
_i> Andes, les débris de corps organiads sont en {jën^r^l 
M assez rares, parce que U pierre calcaire abonde trè»- 
3i peu dans le voisinage de l'équatear. Cependant, près da 
>> Hficuipampa, dont j'ai observi^ la latitude australe de 
•vi & 45' 58't on a trouve des coquilles pétrilîées, des 
M ooiurt,.àm ottfea et des «c/^ni^ef, denx cenis mètres 
'lt ( cent trois toiaea ] plus haut que la cime du pic da 
» Ténériffe , à trois mille nçnf cents mètres ( deuiL mîUe 
» tpises) d'élévation. A Huançtivelica , il en existe i 
» quatre mille trois cents mètres (deuil mille deux cent 
i> sept toises), 

yi Les os fossiles d'élëphans que j'ai rapporta de la 
t» vallée du Mexique, de Saacha pr&s de Saata-fè , de 
M QoUo sf du Pérou , ne ae trouvent dans la Cordilière dsf 
-)> Apdes qu'à deux mille trois cents et deux mille neuf 
. » çei|ts mètres ( onze cent quatre-vingt-une et quatorie 
Y> cent quatre-vingt-neuf toises) de hauteur.» Tableau 
physique des régions é/jaaioriales , P^ayt^gf- de Hum- 
hoîd et Sorjpland , prem. part. , F7iysiyne générale , 
fttg. 137 de la grande éditioo. 
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aO DE LA TtRKE CALCAIRE. 

P^ubron se refuser à une ieile wIrM , cUsem 
hstitement ceux qu'une crof «noe «uisi vague fto- 
oMnmode ; puisifUa ce calcmre Unùcropke des 
■ granits ne renferme jamais y ni co^uillet ni le 
moindre vestige de corps organisés? Je ne me' 
suis ceruÎBement pas d^nis^ cette obiection; je 
me plais même i lui donner une noUTelle force» 
en ajoutant que non-seulement le calcaire dont il 
s'agit touche -»az granits , mais qu'on le trouve 
même quelquefois interpose entre les masses ou 
les bancs, et même entre les couches feuilletées 
de cette roche d'antique formation , et renfermant 
comme elles des paillettes de mica ou des por< 
tions ^hornblende laminaire. 

Je n'ignore pas non plus que le feld-tpath , qui 
forme un des principes constitoans des granits, 
se trouve aussi quelquefois en grains ^ et même 
en cristaux, dans la pierre calcaire qui avobine 
ces roches d'ancienne formation ; l'analyse à son 
tour BOUS fait voir quelques portions de chaux 
unies oa combinées avec la plupart des feld- 
spaths. 

J'ajoute même que je ne sms point éloigné do 
croire que ce calcaire a été tenu en dissolution 
à la même époque de la formation des granits, et 
dans le fluide qui servait d'intermède à leur cris- 
tallisation plus ou moins tumultueuse, plus ou 
moins r^ulière; c'est dire en deux mots que je 
considère ce calcaire* comme contemporain de» 
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gnmtSi-mtu ayant exûië sous un autre mo^ afant 
l'époque où Ift nature, par des circonstances et 
des woyeus qu'il ne nous est pas donné de savoir , 
du moins dans l'ët^t actuel de nos connaissances , 
réunit, mélangea, combim, e\ cristallisa simul- 
tanément la terre quart^use , l'argile , les élémens 
du mica, de l'hornblende, du feld- spath, et les 
colora par le fer , en même temps qu'elle les unit 
au calcaire. 

Alors le calcaire , plus facile à dissoudre , se 
précipita en spath, en marbre écailleuz salin, et 
forma des couches , des veines , des filoni , là où il 
se trouva en grande abondance , et donna naissance 
à ce -prétenda calcaire primitif y qui, par cela 
même qu'il fut soumis à l'action d'un dissolvant, 
adopta des formes cristallines qui durent effacer 
toiues eelles. qu'il avait auparavant; car qui peM 
afi^mer que ce calcaire , quoique les traces de 
son ' organisabon antécédente aient diaparu, n'a 
pas eu la même origine que celui qui' se forme 
de nos jours, en quantité immense, dans 1« sein 
des mera, k l'aide des êtres vivans que la nature 
a doués de cette fruité en leur doiwuit les ina* 
trumens propres ji combiner- les élémens qm cons- 
tituent 1p chaux, comme elle a donné à la canna 
à sucre. ceux qui servent à composer les principes 
sucrés , qui n'existent oertainemenl pas tout forma 
dans les terres diverses où cnût ce riche et utila 
yégetal ? 
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, Cette opmton paraîtra aussi extraor£ha{re qiài 
hardie à ceux qui n'ont pas médite assez long-tem^ 
.»ttr ce grand et important sujet, et qui n*ont pià 
. pris les peines nécessaires pour faire sur les lieux 
les observations nombreuses , suivies et râte're'es, 
quitiennent au gisement, à la forme, à la conl- 
position de ces roches antiques qui attestent unâ 
des plus extraordinaires révolutions qu'ait éprou- 
vées notre planète , et d'autant plus lerribte 
qu'elle a été destructive des formes , et qu'elle n'a 
conservé que les élémens chimiques des corps. 

Je n'ai certainement ni la prétention ni les 
moyens de rechercher les causes de ces grandei 
viàssitudes , qui par là même qu'elles tiennent 
à un système immense au-dessus de la portée de 
l'esprit humain , ne pourront jamais nous être. 
connues , et qui d'ailleurs confondent tout , 
«létruiseni tout loisqu'elles ari^vent : mon but 
est seulement de faire vc»r que si te calcaire, des 
granits n'a pas été formé par les animaux ntàrins 
de toute espèce à une époque antérieure à ta 
formation de ces mêmes granits, et qu'il faille le 
considérer comme le produit immédiat et direct 
d'une création partiotilière , il faudk^ recam-tr aussi 
à autant de o-éations dif^îrentes qu'ail y a de ma- 
tières particulières dam emte pierre composée , 
où l'on trouve le quartz, VargUe ou Vaiumine^ 
leyèr, le mica, l'hornblende , le grenat, VapatiCe^ 
et tant d'autres mfitières minérales diverses qui 
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«ntnsiit dans U compoeition de cet agrëgat crâ- 

j.poEtons.a pràemntBregcrdssurlamitièrecaJU 
Qaire,iqoîn8 ancîeime, répandue avec tant d'abon- 
dai]ice,et.jde.profusù>n.-sur toutea lea parties de U 
terre, qu'on peut, dire afec un de nos plus ce-: 
lèpres ^néralogifltes-, t^' elle appartient^ toutes 
ls4':époiiues , etqu'U serait ■auissi- difficile do 
citer ^sjsointrées oà elle né se iarouve pas , tfua 
défaire, l'émimé^ation de Cous les' lieux où eUa • 

• I^ tërre;c«lcaîrebiàited'aiitant'plusi'attentîon 
^e« géotogUefi y que senlblable enqaelqaesorte à 
an'|)rotée,.eUet:ae présente sous une variété de 
combinaisons, de formes et de modifications , qui 
tienueDt en qudqae -sorte à' la mobilité dont elle 
parait siuoeptible ; elle passe de l'état coquiltiejr 
^ madréporiqne à celui de terre l>ruteT de pierre 
ddeaWe-, tesdre-ip'dnrej compacte , lamelleuse , ' 
spanhique et transparente: lesforïn'esgéométriqties ' 
qti'elle est susceptible d'adopter dans son ^tatde 
«^i^tUsatton sontsi nombreuses , qu'elles ont vé- , 
ntàljenient de quoi nous étonner «t nous sur-. 
Pf^adre. (s). . 
■■ r ." '' i l ' ' ■ '■■■ ■' " ■ ! '■'■'■' — I II ' . I ■ > 

'(V) Traita dt minéralogie t par M. Haûy, tom.Ilt, 

(3) «La chaux carbonatée, dit M. Hanj, ^atdetott* 
« lèi nÛDéraux (pi oui un rbopboïiU pouc-Mya»! 9* ptij**. 
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- &a{^ono.iisàpréeeiit,reIaÙTetiieïttila-mbbîUt^ 
des molécules calcaires et à la tendance qu'elles'' 
ou ée se Biodeler sur des formes diverse», bn 
exemple que les -personnes ies moins exercées' 
dans l'élude ded sciences naturelles puissent être' 
^ portée d'observer. ' 

, lies grandes cavernes qu'on trouve asseï son-' 
veut dans les montages fcaleaires , 0*01 attiré 
du» tous les UAps fadmiratioD et h cunosit<f> 
des hommes. Iienr profondeur, leaM stmiosit^ y ' 
l'absence de la lumière , le silence profond qm ^ 
règne ; tout inspire sne siwte de respect religienx 
et de crainte , qui ont rendu cdèbres plusieurs idè' 
ces antres , où le vulgaire croit voir sans cesse dès' 
ofcîeu merveilleux. ■' * 

^ Pluùeurs de ces cavernes sont situées dans dei> 
montagnes dontles bancs et les coiutbes renferuent. 
des madrépores, .des coq^uille^ de divises espèces;^ 

M tôt de tous les numéraux en. général, celui, qui abondt': 
>t le plus en formes cristallines diversifiées , j'ai pensé , 
M qu'il pourrait être intéressant de cAmparer le tabUaa 
ti des^résultats'CMinusdela cristallisation avec celui qoo 
»r présente-la théorie, ]poar savoir jusqu'ôti s'étènâ l'ob^' 
» serration dans l'immense série ^es possibles. . . , ft ' 
Et les recherclies.de ce. savant l'ont conduit k tronvn^- 
que le nombre de tontes les combinaisons. possiblai était 
ib huit' mitlions trois cent tjuatre-vingi-Kutt mille aix, 
cent ^itatre. Mémoire sur les nouvelles variée de cliaux 
tUirbonati» ^ Anhaïîs du Muséam d'Histoire naturelUf 
. tsts^Ii'pi^.. H4: el.sttiv. par M. Batàj. - '" * 
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il y en « même dont la toulité dea pierres n'ett 
composée que de numuUtes. 

. Or qu'obserre-t-on dans l'intérieur de ee> pro» 
fonds labyrint^, qu'il n'est permis de parooarôr 
qu'à l'aide de flambeaux? Ici ce sont des nappes '. 
brillantes qui couvrent le col et le rerétent du plus 
bel albâtre ; là j des pyramides reaplendiaeanies^ di- 
.TCrùfîées parleur position et parleur h&uteur,de 
grandes .aiguilles disposées en faisceaux, d'autres 
en rayons qui pendent des ToAtes , ou qui partent 
de terre et s'élèvent en <^>âisqnes. Si l'on s'enfonce 
plus avant, on entre sous de grandes arcades qui 
figurent des temples gothiques : des draperies 
épaisses, mai& transparentes, descendent par on-' 
dulaûons des < parties les plus élevées» et viennent 
se. déreloj^r en. festons él^ns qui paraissent 
ornés de franges brillantes. On trouve , en un mot, - 
de toute part de grands espaces oudes rédniu 
mntérieux , ornés de groupes bizarres imitant di- 
verses figures, et donnant lien à des illusions et 
4 des méprises d'autant pins Àranges qu'on est 
éloigné.de la porte du jour, et qu'une sorte de 
terreur involontiôre semble s'emparer de celui qui- 
TÎsite et parcourt pour la première fois ces antJKs 
^ofonds et retirés ; où la- nature dans le «lencQ- 
travaille lentement à des opérations qui modifient. 
on dbangent le» formes de la matière calcaire. 

C^endam ,. le naturaliste exercé ne voit dànv 
tou^ ce brillant.appvreil et dans tons Ie$ réwlud^r 
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t€t de la terre c&lcaïAb. 

àé cotte opA-ation qu^utie cause tTès-6ini{4eVpfO''< 
duite par les infiltrations lentes et jouraaiières au ' 
fiuidp aqneux, qui dissout, atténue , déplace les 
molécules qui constitiient les masses supérieures^ 
au milieu desquelles sont creusés ces antres pro<- ' 
fonds » et modifie en petits cristaux la matièra ' 
calcaire des corps marins , dont l'agr^tion et les ' 
' àetritus compoftent les montagnes calcaires^ dan» ' 
le sein desquelles off trouve de Mmblables ca->-- 
TCmes. ■ " ' 

Ce sOntcesmotHfiçationsqnîeSîicent Jijamalti ' 
dans de telles circonstances, lescaractères déToi^-*' ' 
tiisation animale t etceluià quîrdn présentemltdet - 
morceaux détachés de des piet-res spathiques nou-* 
Tiillement cristallisées , sati^ le pi^vettir de la cdtue • 
qui a donné lieu à ce genre de ifortfiaiion ^ ne pro' ' 
noncerait-il pas une grande erretlr s'il annonçait 
qu'il les considère comme d'ancienne fonnàtionv - 
comme provenant d'un calcaire primitif , parce: 
qu'il ne saurait y reconnaître le plus léger vestige <' 
dès corps organiques , c'est-à-dire de^ coquilles bu '< 
des madrépores, qui ont cependant servi de basé > 
à la formation secondaire de ce eiAcairecristal^é ? i 
' Je ne rapporte cet ex;emple que comme tm lait/ 
propre à être pris en' considération par ceux mébiB ; 
qui' n'auraient pas fai( de profondes' .études en: 
minéralogie , mais' qui sont amis de! l'«xaotitud«> 
et de la vérité } «ar, en lui-mémé, be &ie n'^t 
.pour ainsi dira riea à côté des moyràs'i^e la! 
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aattnë sait meure enanvre toutes les fou qu'ello 
développe sa puissance en grand , particulièrement 
dans ces époques qui tiennent à des causes géné- 
rales où tout semblé devoir se confondre et chan- 
ger de forme en même temps. Vainement vou- 
drions - nous éloigner de notre pensée et jeter - 
dans l'avenir le plus reculé les événemens désas- 
treux qui attendent notre ^obe : nous voyons trop 
de traces et trop de preuves de ces terribles évé> 
nemens , pour ne pas croire qu'ils sont arrivé» plu- 
sieurs fois, et qu'ils doivent avoir lieu encore sur 
une terre telle que la nôtre, subordonnée à tant 
de causes et sujette à tant de vicissitudes ; .dans 
un système où son rôle est si secondaire et si passif^ 
que son état de calme et de repos ne saurait être 
d'une bien longue durée. 

Comme dans un sujet aussi difficile et en mâm« 
témpsaussicomptiquéqnecelui qui concerne toute» 
les modifications du calcaire dans les divers états 
où la nature le présente en grand à nos regards, 
on De,saurait adopter une marche trop méthodi^: 
queniécarterassez tout ce qui peut embarrasser U, 
route, il est nécessaire de suspendre la discussion 
flur la question de l'origine du calcaire ancien , qua- 
lifié de calcaire prùaitif: ce sera en traitant de$ 
granits que cette même quesùoii pourra retrouver 
ca place; et alors le lecteur, qui aura présent à la 
pensée tout ce que nous allons établir sur l^ cal- 
caire moins. ancien,, sera plus- à portée der pro- 

TomeJI. . ■ . a 
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nonccc 91 l'opitiioB que j'ai ëooDotfe sur la edralrtf 
4cs P*ys graoîUcfues e«t e'ioigati'e de toute probabî*' 
Uté , 011 si elle est cUgnQ en quelque sorte de l'exa» 
Vieil attentif des»avans,qiii aiment à reconnaitro 
dans les opérations de la uatnre cet accord 
ÙD^le, cette marche éffie et focile ^ qui ne sau- 
^ient subsister avec des ressorU trop compliqua. 
C'est pour parvenir à ce but , qu'il me paraît né- 
cessaire de diviser le calcaire dont il est question t 
l." l^n calcaire qui existe en grand dans la na- 
ture , sous fonne de craie ; 

a.° Eq calcaire dispose' en couches coquilli^^sj 
, 3.° En calcaire formé en place par les madré- 
pores et par tes autres corps manns analogues ; 

4*^ ^'* calcaire dont les couches .pierreuses ne 
laissent apercevoir que .peu de vestiges de corps 
jsrgani^. 

., IMais avoQt tout et pour se meure à portée dd 
liien juger de U marche de la nature dans la for* 
fuation de po« continent, il but ce rappeler 4 
phaque instant, que c'est dans l'immense réc^ 
taclç des mms que se sont préparé» et se pn$> 
parent eoporc fi' l'aide des forces phpiques, k 
l'aide d^ forces vitales, réunies à toute» les com* 
J^îoai^ns çt à tous les modes chimiques possibles* 
^ in«lén«ux premiers destinés i augmenter 1* 
niasse soUde du globe et à diminuer en même 
^mpf le fluide aqueux, au milieu duquel et au^ 
ijépeus duquel «'exécutent journellement ces 
grande^ opéjrauons de la nature. 
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~- -GeUt'finiit tonjoun pr^nte à la pnwée, 
'pourra •errir. d'autant plus à nous éclairer sur les 
dépôts et la accuinulatioiis de nutières cak»ires 
qoi constituent des chaînes entières de moma^ 
■gBes y que partout nous y reconnaîtrons l'ou- 
-Ttage de la mer, et les restes plus ou moins atté- 
nués des corps organisa qui ont vécu autrefois 
dans son sein. 

Ji" 

Du calcaire qui se présente stms forme de craie 
et occupe de grands espaces sur la surface 
de i0 terre* 

la craie, de même que la pierre calcaire, esc 
composée de chaux et d'acide carbonique. Mais 
les craies qu'on trouve si abondamment répandues 
8ÙF plusieurs parties de la terra paraissent aTOÏf 
un piincipe de plus, celui qui produit la phospho* 
resçence dont elles sont presque toutes do^es, 
lorsque dans l'obscurité on répand leur poussière 
«updes charbons ardess. On ne s'est point occupa 
encore à examiner eepnnùpe, qu'il serait cepei»- 
dant plus facile de reconnaître que jamais , k 
présent que la méthode des analyses a été portée 
« UB haut df^fé de perfisction , et que nous avons 
d^ hommes si exercés dans l'art des op^ration^ 
chimiques iea plus délicates. 
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Ce priiicîpephosphoreaceDt,ini;ferpbsé«n qiidl- 
que'BOrteentreles molécules de la crue, neseraH- 
îl pas une des causes qui s'opposent k leur întiine 
rapprooheraeitt , et à la force de cohésion qui a 
donné tant de -consistance et de dureté à un grand 
nombre de pierres calcaires ; tandis que les «raies 
engénéral, quelle que soit l'étendue ou l'^paîsseur 
de leurs couches , quelle que soit la pesanteur des 
-nasses pierreuses de toute auti:e nature qui les comr 
priment, n'acquièrent jamais qu'une adhérence 
faible que le moindre effort détruit : l'humidité 
qni les pénètre n'y fait pas davantage, même à la 
'longue , et c^es que les mers submergent depuis 
des temps s* reculés n'ont jamais cessé d'âtredaai 
le même eut. 

- Qolomieu , qaî habita si loBg - temps Halte 
:Ct qui connaissait si bien l'histoire naturelle de 
cette île, dont le sol est d'un calcaire creuee, 
•dit que cette substance est toujours la même , et 
.que la mer, toîn de l'altérer ou de la modifier à la. 
,long:uedanfi les parties qu'elle haî^e, n'y a pas pror 
duit le mcàndre changemoit. « La vase crayeuse 
« qui occupe 4e fond dn port , dit cet habile géo<- 
^ ]<^e , est dansle même eut de mollesse qu'elle 
^, 9Vtùt lorsque les Phéniciens vinrent habiter iei. 
^ premiers cette île. * (i) 
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lies sondages , au milieu des mers les phis loiiv<' 
t^es; comme dans les plus rapprocb^, nous>^ 
montrent le même fait : lorsque li sonde touche . 
im'Fond de craie, c'est toujours dans ua état sem- 
blable à celui des craies, ordinaires^ (ja'elle rap- 
porte cette substance^ 

, J«5 naturalistes Toyageon savent très-'bteik' 
^elle est la vaste étendue qu'occupent les-terrains: 
crayeux. En France, la Champagns est traversée 
2>ar une lai^e et longue ceinture de cette nature^ 
de terre, qui s'étend dans plusieurs, départemens ,. 
te divise en diverses runi£catioii8 qui couvrent 
de grands espaces : je me borne à citer, ici cet 
exetnpie , parce qu'il est un des pUis frappans. et 
Un des plus faciles «observer.^ Je.rapponeraiméme-'^ 
quelques faits relatifs à un ou deux.gisemens de ces- 
craie* , afin d'ep .dpntxei; une idée 1 . ceux qui 
n'ont pas été à. portée de foire des observations 
sur la position et L'eut d'une terre ealcaire ea 
général sipvre, et çnnjémé tempaai peu consistauté 
«t si remarquable par l'éclat d'une blancheur (pii 
£ttigjie irflpLSOUveiit là vue. 

C'est dans les exploitations principales des en- 
fitons de Cfa^ons-GtH^Màrne.'dom qoelquesmùes 
«mtétéponssées jusqu'à centpiedsde profosdetil^ 
qù j'ai £ail les obserascions' sniàvantes. 
, x." La craie y estdaposéeen<Machc8 o«jpl»< 
t&t en buws par^èkk i ««m'ai iml depuis trois 
jusqu'à ^pi^tic. .pieds ^^paûseur^ la. couleur de 
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la craie est blanche et ^ale partout. LËscmteUes, 
supënenres les plue exposées à l'air sont friables»' 
gercées et réduites en petits éclats. 

3.° Lorsqu'on est parvenu à quinse oU' séiz» 
piedsde profondeur, l« craie qui coBserveicttièaW 
fie carrière acquiert plus de coAsistance ; tltais elkt 
n'est point durs, puisqu'on la coupe ateiîla ptus, 
grande facilita avec une hachette pourl'tjqntittit' ^ 
on pourrait en faire de même avec uniliBipU ouif 
teau.nest difficile d'en tirer de gro5sespièces,pâP<ïe( 
que l'effort des manèaux on des'p>n«4Ala cdsSc^ 
facilement; les plus gros n'oM guère pttis' de qiià-^ 
torze poucea d'équariïsMtge. ' 

S." Un' p^d eube 'A* crue so^e , tn^is tendre , 
lorsqu'elle vient d'être tir^ de la carnet pèMf 
cent trente-neuf lÎTres > quatorze - ' 

onces, ci ...... i .:.... . ' iSg^"-- 14'^ 

Sécliëe i l'air , au mois de juilEât, 
elle né pèse plUs que cebt onze ' 
Hvres, qvunae pnces, ci. ... . .' ' tii 1^ 

Différence, . ', . ' 37 '' i5 *"* 

■ ■ . j ..j. li .. k ,i.^ ' — t 

n '«liste {jusieuts carrières qui ont ét)éièx.ei<féâ 
jusqu'à la profondeur de plu^ de cent pieds m 
milieu de la cnâe , jans qu'on ^ ait atteint U isailière 
sur- laipielle elle est assisejob nevapasplm^vatit^ 
parce que l'eau inoommode les oiivrien et qM 
le tr^Taii devient ttop dispendicax.X^^dan( at( 
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iriàllardqne je' consultai et qui ëuitoccapéànne 
«arrière, m'assti^ qu'il avait vu dans sa jcuneséà 
«ne excavation profonde , dans laquelle on recon- 
nut que la craie reposait sur utte terre Hoiràtre , 
■trèS'terutce. Il est à présumer que c'était une 
espèce de marne raè\ée de beaucoup d'argile'; 
l'eau qiù se içontre dans les puits les plus proê- 
fonds n'est retenue probablement que par cett6 
urre. 

4-° On emploie la craie la plus compacte & 
former du moellon ponr bâtir à défaut de pierres. 
On en fait aussi de la chaux qui est d'une bl<iR<^eiit' 
^louissante lorsqu'dle est détrempée : elle est 
excellente pour enduire les murs et les vgûtes ; 
mais elle ne vaut p as, à beaucoup prés , c^e qui 
«st faite avec la pierre calcaire durè^ lorgqn'oA 
i'emploie comme fcimenL (i) 



(i.) Je trouvai à Chilons un simple cbAufouroier, proa 
priétaire de la carriî're »le la côte de Mahoit , homme ev- 
Iraordinaire et qui me fut bien utile. Il se oomme Carur 
lett «t'ioge au fsilbonrg Saint-Jacques; il a}'a!r bonoétc» 
Spirituel t et m Boone phjsitlnomie ne ti^mpApai : il 4 
4es notions de malhémaiiqueSitrfiutTi avec fruit tpielquet 
cours de l'école centrale, et est pa&tiionné pour l'histoire 
maturelle des fossiles. C'est ua second Bernard de Palisiy^ 
Ils'ëiU>nceclatremeDt eteaboDStertnessut^de^i matiî'Msdâ 
actHicm}inaJ«i] a,cowm«B«<itardde Ptliss;, mitt fctutafr 
tçm le tooriatfiile et ^ fAse de temps «« temps tontes 'iol 
«oUections kU ru*. U ae M Im-i titHc dtùu nés reèUu^ 



i:, Google 



34 »£ tA TBRKE CALCAIItS. 

5.°Les corps marins et autreGfdft^leasont pêv 
communs eo gcuei-al dans les carrières de craïc 
des «nvirons de Cbâlon» et des lieux circoDTO»- 
Bim, et ce n'est qu'à la profondeur de quarante 
k cinquante pied» qu'on trouve quelques bé~ 
lemnites spatbiques , jaunâtres^ demi - transpa- 
rentes, très-petites; trois différentes espèces d'e- 
ehÎTàCes', rempli» de craie , mais dont, le teiX 
est passe à l'e'tat spathique calcaire ; qudiques , 
pointes d'oursins exotiques , très-singulières et 
spatbiques; de très-petites denu de requin; de* 
pyrite^de diverses formes- J'en trouvai une entrt 
Vitri'le- Français et Clivions, qui pesait plus de dix 
livres et avfiit uue /orme conique , analogue à 
celiti d'une poipme de pin> Je U passai â cornp* 
de marteau, et je trouvai au milieu une j6Ue t^ 
rcbratule avec ses deux valves, qui servaient dé 
noTau à la masse pyriteuse formée autour d'elle ^ 
et qui e'tait elle-même pyritisée. 

liosearrières decraiedeMeudon, près de Paris, 
présentent aussi quelques faits instructifs. La col- 
line qv|i en est formée a au moina dçux cent-çi'*: 
quame pieds de baut^ur; elle est de; plus cour 
ronnée de diverses coucbes de calcaire ooquillier» 



chei; il mV écrit depiiis lors et m'a envoyé quelques JAv 
Jif s coquilles l ,je lui «n ténoigao ici ma >eeasi^i*saiH:e , 
fiinsî quoM. .p<!^«tf«'!Vâ<M*,«ati)ir«lisl«'é«bàré, qnii^p 

faitqqi^trfle^lNiqCast^Qt. .. . ■'■ -* 
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fonnant une masse d'enviKoi cçDt -emquanu 
pieds de hauteur , qui repose immëdiatement 
sur la craie. Celle-ci ne se pràente point en . 
couches horizonules, comme ceUe des envirow 
de Çhâlons; mais l'on observe vers le ûvn de l'é^ 
paisseur totale de la masse de craie, eo partant 
du hapt, une petite .couche continue de subs- 
tance siliceuse ,. qui partage horizontalement la 
masse de craie dans toute sa longueur. Ce dépôt si- 
Ucei;ix , d'un brun noirâtre , n'a que quelques 
pouces d'épaisseur moyenne; et » comme on a 
Cuvertdes exploitations au-dessus et d'autres par- 
dessous , il en résulte qu'il sert de plancher atn 
travaux supérieurs, et de toit à. ceux qui viennent 
immédiatement après. Les ouvriers ont donné le 
nom yj^gaire de pia^uen^t à cette petite couche 
siliceuse. 

OntrouvedanslacraiedeMeudon, i.'quelquet 
tërébratuleq spàthiques ; lorsqu'on enlève entier»' - 
réinent la craie qui est dedans , eo les trempant 
dans l'eau et en les nettoyant avec une peùte 
'^ross^, on s'aperçoit que la charnière es( mo- 
bile, et ,qa'op fait jouer avec faciUt^ les.danV 
valves s^ns les séparer. 

. ' 2." Une fort belle espèce à'échimte , ^'%me par* 
laite conserviiùpn^ changée en spath calcaire, et 
quelquefois passée à l'état silicens. M. de Lamarelt . 
l-'a prise pour type -d« son genre ananchitef , l^ 
loi a donpé le nom d'ammchi£es ovatuSf,{Sy4tim* 
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des Animaux f pag. 347)- ^^* V^echUiué otfotià 
de Klein, Ehinod., pag. 178, table Vin>lettre Gk 

5." On y trouve aussi des bëlemnites, une 6spècâ 
d'huître, et des noyaux de silex, isolés, de difîéi- 
rentes formes et grosseurs , mais disposas en gë^ 
néral sur des lignes parallèles diverses. l 

4-** Des fragmens d'un corps organise' que ML 
de France nous a fait connaître comme ayani 
appartenu à une espèce de pmna rudis , Iin.j 
cbangà en spatb calcaire , et formant des plaquer 
de la grandeur de la main. t 

Il serait iniVJle et beaucoup trop long de nooi 

étendre fiavaptage ici sur le gisement des craies » 

et de faire mention de celles d'Angleterre , AÀ 

Malte , etc. , qui ne diffèrent guère de celles dont 

' BOUS venons de parler. 

$ Il 

Ùu calcaire coquilUer , disposé en bancs oit er^ 
couches. I 

Si l'on disait aux neuf dixièmes des habiuns A& 
Vftris, choisis dans la classe même de ceux qut 
ont reçu la meilleure e'ducalion, maïs i qui ï'his^ 
toire naturelle est étrangère : Trotté itnntensecîié. 
tes portiques , ses tours, ses temples, ' ses rnonû- 
mens pabîics ee ta presque totaltië de vos kahh- 
tarions, ne sôntforniés que des dépouiUes d'kni. 
ffiiiux nuwins; ils seraienthien étonnés d'un pareil 
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langage, et cette venté, loin de ûsierlearattemion 
au premier abord, serait l^gardée, peut-être, 
èomme l'a été dans les premières ann^ celle da 
tel découverte, bien constatée, des pierres almos' 
t»béri<jùes. Il ne faut point être étonné de ceU;lca 
progrès des connaissances humaines ne marcbcilt 
qu'à pas très-Icntsi. 

- Mais est-on bien assuré que ces blocs énorme^ 
^'on trânsportejôiiraellemcnt pour les construc- 
tions de cette vasie capitale doivent leur origirlô 
à des côi'ps marins ?Nod-seûlêment le fait est de* 
^las -ceHains pouf, ofâui qui, muni des connaîs-< ' 
lances préliminaires, prend la peine de les ob-i 
server avec êoih ', m&ia on peut aflîrmer aussi 
6ue la niaiorité des bancs Superposc's lès uiis au- 
dessus des autres, jusqu'à des profondeurs qu'ott 
n'a point encôrepu atteindre, ne sont presque eni 
iîèrement composés que d'une seule espèce di 
èoquille en foi'nie de vis, k laquelle les iiatura- 
Kstea ont donné le nom de cériie , et qtii a ïe pluS 
grand rapport avec une coquille qu'osa trouvé ert 
très-grande àbohdàhce dans plusieurs parties deS 
àiers indiennes, (i) 



- (1)^ Cette oo^iHirvH le ceriehùii» (M»-rM^«c y '4fÉt e* 
Ëf^aé àin9 le «i^rbe o»vra|« angbwï d« M,tr^n , 
toqt.- IfpliHiclie 12, lettre O, et ^d'it a DonwBë ol^fvq 
riigata. Elle a éi^ figurée d'après ane de celles 0^°^ 
fcÔÙTC en 5i granJ àomtré aux lles-des-Jtmù. 
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Les bancs des cairîères de Mont-Roi^ prè^ 
de Paris y cpii ont au nu>in& la même ép^fisenr 
et la même étendue en profondenr que ceux qui 
sont SOUK Paris, auxquels Us se réunissent, sont 
composés non-seulement de la même espèce dft 
cérite; mais ils reposent sur d'autres bancs aosù 
épais et aussi solides , qm ne soi>t presque entière^ 
ment forma que d'un O^petit corps marin glo> 
buleox, un peu comprimé, qui avût échappé- ^ 
l'observation des naturalistes , et que M. Befrance , 
il qui les fossiles des environs de Paiis sont si fa- 
miliers, a reconnu cooune appartenant à un genre 
particulier de coquilles , auquel on a donné le nom 
de miUoUee y parce que chacun de ces petits- 
corps n'excède pas la grosseur d'un grain de 
milet (panicum miliaceum). M. de Lamarck,qui 
en a formé un genre et en a donné uA bon déve-^ 
leppement dans ses Mémoires sur les Fossiles de$ 
environs de Paris , dit avec raison , que » C'esç 
« avec les plus petits objets que la nature pro- ■ 
« duit partout les phénomènes les plus imposans. 
« et les plus remarquables. Or c'est encore ici - 
« un de ces exemples nombreux qui attestent 
« que , dans la production des corps vivans^, tout 
« ce que la natore semble perdre d,u côté du vo- 
m lame t elle le r^agoe amplement parle nombre 
« desindividw, qu'elle multLplie'àrinBnietaTec 
« une promptitude admirable. Aussi les dépouilles 
« de ces très-petits corps vivans du règne animal. 
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« influent-elles bien plus sur l'état des masses (]ui 
« cOBiposent la surface' de notre globe , que celles 
« des gran^ animaux, qui , quoique constituant 
M des usasses bien plus considérables, sont inSni- 
« ment moins multipliées dans la nature. * (i) 
IjÊsdeux exemples que jeviensderapporterau 
^■jet de l'immense multiplication de certaines es> 
.pèoes de coquilles, je les ai choisis de préférence 
dans les environs d'une dté qui, éunt le point 
-central des lumières , permet à un plus grand 
nombre de personnes d'en prendre connaissance; 
«nais ces deux £aits ne sont rien, si on les coui- 
f>are à une multitude d'autres où la nature nous 
offre des collines , et quelquefois même des mon- 
tagnes, formées des pierres les plus du^es, et qui 
ne sont composées que d'une seule espèce de 
corps marin. 

. Les numismates sont de ce nombre. J'ai ob- 
serré daùs le Véronais , dans le Vicentin , dans 
le Frîoul et ailleurs, des bancs de pierres ds la 

• (i) Annalesdtt Muséum. ^Histoire naturelle, tom. Vi 
{Mg. 349 1 genre miliolUe. M. de Lamarck distingue sept 
«qiëces de ce genre qu'on troure dans l'eut fossile^ il i 
do^né aTec raison le noni de miiioliie des pierres ( milic- 
lites sttxcnint) à celle de Mûnt-Booge. Ce qu'il j a de re- 
marquable ( c'est qu'on trouve dans la mer de Corse, sur 
les cOralines et les fucus, une ntiliolii^ rivante, qui est 
lÂnalc^nede là milioiitei plwailiua , Yitriété fl.à»M.. dm 
I-amarcL On eu trours une autre TiTante h. la mer duSud. 
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plus gfasda dureUJ, q^ q'éuient ajMolmneqt 
composés que de, ce geqre de oorps marin, dotit 
les espèces et les variétés sont si nombretises, q\\0 
Foni$, qui s'est occupé à les classer syste'matique- - 
xpcnt dans sa Géologie du yicetUin , en a décrjt 
douze espèces bien caractérisées , et plus de cin- 
quante variétés qu'il a fait figurer avec soin (i),; 
j'en possède dans ma collection plu* de huit 
espèces que Fortis n'a pas connues, et que j'ai re- 
cueillies depuis lapublicatioatle son exçeltem oiv 
. Tiage. J'ai observé à Monte-Bolca dans la partie 
qui dépend du Vïcentin, du côté d^yiltissimOj, 
plus de huit couches alternatires, dont plusieurs 
avaient jusqu'àdeuxpiedsd'épaisteur,quin'étaient 
entièrement composées que d'une tr^petîte ni*- 
jpulite, qui avait formé une pierre susceptible , par 
la dureté et le rapprochement des molécules, d« 
recevoir le plus beau poli. Ces numûlites y sont. 
simultipliées, qu'elles sontabsolumentadhe'rentes 
les unes aiu: autres dans tous les points, presqus 
t^Ut^S de la mûme grandeur et de la plus belle 
conservation; mais ce qu'il j a de plus remarqua- 
])le, c'est que ces couches pierreuses de numu* 
lites recouvrent les lits fissiles beaucoup plus ten* 
dres qui renferment les beaux poissons fossiles de 
MonCe-Solca, si recherches parles naturalistes ^ 



(i) Géologie du Viceatin, psr Fortis, tom, llipag. 
J».et siÛTAOlc». l'arû iSo^, %. 3 vol. ia-S*. 
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•t 'dont le Muséum d'Histoire natoicïle de lYaoca 
fli»èAe la plut nombreuie et la pltu précieiue 
collection; giices à la munificence derEmpereun 
. ^ cette midtiplication des numulUes a vérita- 
iptent de quoi mnis e'tonner, celle des entroquet 
n'est pas moins saiprenante; on a donne an- 
«iennement ce nom à des articulations et à def 
deltris d'un genre de polypes marins , connu des 
liaturalistes sous les dénominaUons spécifiques 
i^'encrinUey Ae pentancrùùte, etc. Des montagne» 
entières, souvent d'une grande étendue, ne sont 
composées que de couches pierreuses qui doivent 
leur formation à ces corps marins dont on regar* 
dait les espèces vivantes comme perdues, mais 
qui ne le sont certainement pas toutes, puisqu'on 
possède dans les galeries du Muséum d'Histoire 
naturelle de Paris l'analogue d'une des espèces du 
pentancrinite, qui fut enlevé vivant au bout d'une 
Sàode jetée dans la mer de» Indes , à une grande 
profondeur. 

Dans la structure des bancs calcaires coquil- 
liers , le géologue doit distinguer avec soin les 
coquilles qui vivent en familles, telles que les 
estracUeSf les pectinites et autres mollusques tes- 
Wiés , dont les analogues sont réunis encore par 
ftimilles dans nos mers ; car l'on doit tirer de cette 
disposition, des conclusions bien différentes de ' 
celles qui résultait d'un mélange, et d'une accU' 
mulatiçn saps ordre, d* coquilles, que les flot* 
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aanàeht réiinies pour ' en former' â la longue Sât 
stratifications diverses , qui par la suite auraient 
passtf k l'état dé pétr^cadons. 
~ Je n'ai parle ici\que du calcaire cotpiillier dis- 
pose en couches pierreuses, foiinant des côUiikes 
et des montagnes, parce que mon but, dans ce 
paragraphe, n'est que de considérer les corps 
marins de- cette nature, comme pouTant donner 
naissance , par leur multiplication immense et par 
leur accumulation, à des bancs entiers qui ne sont 
formes absolument que de ces corps ou de leurs 
dâiris. C'est pourquoi je ne fais point mention 
ici de ces immenses amas de coquilles connues 
en Touraine sous le nom âefàluns, sur lesquels 
Réaumur a publié un excellent Mémoire danit 
ceux de J'Àcade'mie des Sciences en 1770. Cet 
habile naturaliste ne laissa pas e'chapper l'olvi 
serration gëolo^qne suivante. Ayant déterminé 
. l'étendue du /aluns à neuf tieues canines do 
surface, et les couches entièrement coquîllières 
à dix-huit pieds d'épaisseur moyenne, lecolctal lui 
donna c0/tf trente mUlions six centquatre-vingk 
mille toises cubiques ele matière coquillièré. 
M.' de Réaumur n'avait voulu prendre dans 
son calcul que le minimum d'étendue' et de pro^ 
fondeur de la masse ^exploitée; et il en prévient 
en convenant que l'oÎL extrait le falun à vingt-deux 
^}éds de profonde^, et que si l'eau ne gênait 
pas les ouvriers, ou-^reuserait bien plus profon- 
dément encore. 
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Ilreste maintenant à répondre à une objection 
que font naturellement ceux qui, n'ayant ni ob- 
servé ni étudié les productions de la mer, eine 
pouvant par conséquent se former une idée d«, 
leur étonnante multiplication , demandent si co 
qui a eu lieu autrefois, relaùvement aux corps 
malins fossiles,. dont itout. atteste le nombre im> 
mense , puisque des collines et même des monU" 
gnes entières en .sont.fomtées, s'opère à présent 
dans les mers que nous connaissons. , 

Pour répondre d'une nianière positivé à cette 
ques^on» nous allons choisir un exemple à portée 
de nous : car si nous voulions porter nos regards 
..vers les latitudes équatonales , où la natui;e déve- 
loppe de préférence tous les genres de fécondité, 
de manière qu'il n'y a pas une place dans ces 
mera qui ne .soit peuplée d'êtres vivans de tous 
.les genres et de toutes les espèces , on pourrait 
dire qu'il n'est donné qu'à un petit nombre d'ob- 
servateurs d'aller contempler la nature dans des 
lieux aussi lointains, où toutes les forces vitales 
.sont en acûpn et en mouvement pour produ^e et 
OBuIliplier des- êtres de tant d'espèces. 

PortojOï^nc nos regards vers des latitudes beau- 
coup plus rapprochées de nous; choisissons des 
.mers moins fertiles, çtoùle froid qui s'y fait sentir 
doit raJentir nécessairement pendant plusieucs^- 
.. mois l'épergîe des res-sorts de la vie , et en éloigner 
.an grand nombre d'espèces qui ne sauraient se 
Tome IL 5 
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J)asser cie chaleur. Transportons -nous pour iin 
moment sur lé tiv^e de la ma* de Hûllands , non 
loin de la Haye. 

' Là, ilous veiTotls qU'en face de ScheveUing on 
felt la pèche presc[be jouroaltèrË d'une espèce 
de petite coquille bivatte , dont on lihat^e une 
multitude ■èé harqnes , qui remontent les canaut 
jusqu'à Leyde et y disposent leur chargement» 
Entièrement destina à faire de la chaux ; or 
c'est là princàpalemettt que l'on calcine ces co* 
quilles dans de grands- foUrs qU'ott chaaffe avec 
de la toutbe^ etqU'bù fait toute la cèaux qui 
«ert ' chaque joUr Sut -diverses Éonstrïifition» des 
TÏiles , des villages , -Asi travaux hydrauliques et dek 
nombreuses hdttitations d'Uti peuple ^miome et 
industrieux qui sait tout tnettrè à ptoGt. i'^i Vb aa 
^ied des foure à chaui de Leydéj dés -Approvi- 
-feionnemens si considérables de c6b ^«^uiltes bî- 
Talves , presque toutes d'tme seule et mëlne espèce 
\mach-a solida de Linné), qui n'estguère pluls 
grosse que l'ongle , qu'elles ïbrtneut une suite de 
monticule* élevées qu'on feftouVèllfe ft-Âpièmtocm 
en raison de la consOnMiatioD. Je ftiA A)n étanwé 
la première 'itya que je vis ces g^nds amtts d'une 
mêUië espèce de coqttilks , que l'on péêhe lorsque 
Tanitfliiin'y est plus; car sans cela l'ait *tt serait i*- 
fecté.'èt je ne pus m'empêe^ei* ^ (ËKàiïeuKqui 
ëUrieflt avec moi : yà-t-ilùneprem>iipiusyy^ 
'pAnià'âci^étûnffatUerwdtîpîèeatîoH'décerùt^nés 
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«spè'eès de coqmUea, tjus ce que nous voyons 
ici ; et si l'on réunissait Coûtes celles qui ont 
4itê converties en chauas depiù» que l'on en/ait 
usage t n'y aurait-il pas de quoi Jbrmer une 
grande colline^ ou phitéf une montagne, entiè- 
rem&tt composée d'une même espèce de co- 
quillages ? 

Qe retour & la Haye, je me resdU à la rade de 
Scberelling, afin d'y prendre les renseignemens né- 
ceecaires sur l'étendue qu'occupait]eD merle banc 
descoc[uîUe$en question. 7e consuttai le plus grand 
nomlwe des pécheura , qui, lorsque U saisonde la 
pèche du poisson n'est pas fayorable, vont charger 
leuips barques de ces coquillages ; et l'on m'apprit 
que c'est b une grande lieue en mer qu'est le banc 
des coquilles destina jt faire la chaux : il occupe 
«ne longueur de plosienrs lieues tout le long de 
la côte, qui est de sable. ' 

liCs coquilles -vivantes réunies , en avant drt 
«^quilles mortes, ferment Un banc parallèle \ 
ces dernières , qui occupent la même longueur : 
cajT loi^que les virantes meurent naturellement 
-OÙ par des causes accidentelles, les vagues et lu 
marëe les enlèvent et les entraînant vers le rivage ; 
mais le reflux les nônmant k la mer, elles sont 
arréte'es par le banc de celles qui sont vivantes et 
^qui sis tiennent attachées an sol et réunies en 
Am^es, où eîlesioraicnt une digue contînuequi 
^ uneïaj^uF^e plusieurs toises, ec une grands 
3. 
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-étendue en longueur. C'est là que les pécheurs 
Tont les puiser avec des drames; et comme ces 
coquilles ne sont point adhérentes, on les re- 
cueille avec facilité. Un des plus anciens pécheurs 
zue dit qu'il ne s'éuit jamais aperçu que le nom- 
bre en diminuât, et que quoiqu'on en enlevât 
chaque année de grands et nombreux chargemêns , 
il n'y paraissait pas. Comme j'étais à la Haye pen- 
dant l'hiver, au commencement de la guerre avec 

.l'Angleterre, les pécheurs n'osaient guères s'expo- 
ser alors à se mettre en mer; sans quoi je serais 
allé plusieurs fois avec eux pour suivre le banc dans 

.toute son étendue, et en mesurer la longueur, la 
largeur et la profondeur, si la chose eût été pos- 
sible: mais d'autres pourront le faire. VoU^ dona 
un fait remarquable qui prouve l'étonnante mul- 
tiplication de certaines espèces de coquilles' dan« 
une mer bien différente , quant à la latitude , de 
celle des tropiques. 

La réunion de tant de coquilles de la mémt 
espèce i l'accumulaùon pour ainsi dire journa- 
Hère de la dépouille calcaire de ces corps orga- 
nisés, sur un fond qu'ils combleraient àla longue» 
et où ils ont déjà formé un banc d'une grande 
étendue ; le rappprochement des fragmens/ co- 
quilliers que les vagues usfint, et dont les molé- 
cules viennent remplir les interstices et les -vide» 
qui existent entre tant de corps ainsi réuQÏs; la 
.compression qu'ils éprouvent i le dégagement 
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des gaz qoi émanent de la pntrëfacùon des tài- 
tièresaDÙnales qnis'y trouvent engagées; les copi* 
binaisons qui peuvent en résulter : tout concourt 
k démontrer qu'à la longue , et lorsque toutes lés 
circonstances sont favorables, de tels bancs co- 
quilliers peuvent former des masses pierreuses 
considérables et d'une grande solidité, qui doivent 
leur origine à des corps organiques. Cet exemple 
prouve donc que ce qui a eu lieu autrefois peut se* 
renouveler, etalieu encore de nos jours; mais, je 
le répète, ce n'est pas Ik, c'est entre les tropiques 
qu'il faut aller admirer l'inconcevable fécondité 
de la: nature. 

Si l'on voulait se former encore une idée dé 
ta prodigieuse multiplication des coquilles ma^ 
fines même dans des climats moins favorables à 
leur propagation, on n'aurait qu'à songer à cette 
quantité véritablement extraordinaire d'bi^tres 
CQii se recueillent et se consomment depuis Brest 
jusqu'à Dieppe et au-delà; si l'on réunissait seu-' 
tement toutes celles qui ont été transportées k 
Paris depuis que cette grande capitale existe et 
en fait de si fortes consommations, on aurait 
de quoi en former ane montagne. Au reste, on 
pourrait avoir à ce si}jetdes données assez exactes 
pour . obtenir , par le calcul, des -'résultats très- 
approximatif sur la quantité de toises cubes que 
produiraient ces dépouilles calcaires d'une seole 
espèce de coquille bivalve, dont la consomma- 
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tion anbuellè est ei considérable et se ranouT^* 
depuis plus de dix siècles. 

s ni. 

Des hancs cmlcaires provenus des madrépores.^ 

U y a plus de dix-huit ans qu'ude cîrcoi^uince 
particulière me mit à portée de reconnaître, entre 
Monaco et Menton sur le Càfi-Martin et au 
bord de. la i4er, des couches nombreuses d'ua' 
marbre blaac , salin , tfansluçide sur les bot^ y- 
dur et susceptible de recevoir le plus beau pdli ; 
en observât cette espèce, de matJlrÈ dont tout le 
Cap-Martin est formé , mais qui est recouvert Aé 
quelques pieds'de terre végétale , où croissent dtt 
très-beaux myrtes, je reconnus que sa formation, 
était due à des madrépores exotique^ dont 1^ po- 
Ijrpes avaient vécu dans tes mêmes, plaoe«, et j 
avaient construit leurs habitations rË&p«otive» 
CD les établissant comme par couches , les unes 
au-dessus des autres. Ce que j'avais pris d'abord 
pour des stratifications diverses., du^ à d'anciens 
dépôts cfd<^îres de la mery n'était en qudquè 
sorte que des espèces d6 s^arationi ou de solu' 
lions de continiiité, occbsionées par de nouvelles 
familles de madr^oreS qui élfevaicnl' leor habi- 
tation étj^ par étage les UQfls tiil''dessus des autres, 
à des époques 'détermine'«s. 
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p» ^tUntqu'sii aluiple d^plasâw«&t das moldc^Ies, 
»|>9tbiqi]es -que l'«*u eotwûne et deposfi lejite-, 
vieai (ituu led petÛQ» eellul^a nâ^^idi^r^, dont lu 
Sdrmw dtàp^Tnatefii. à Ifuf tour par suite du 
mêiom .depUccmeqs} de m»«ièra qu'^ l^Ioqgai^ 
tOHtft'efiacejWipoioiquesiroDB'itïii^p^» commo 
ici. le wpyen d'ob«ervar et de suivre le« pacages 
gredueâs.de ;o«té.fQra»att^ par W twio» qw ej» 
Mitvm» to.»0,c?o)rstt ja*wi» qup ee« e^èw» dq 
fewnMj.iftà t#«*ies caractèFQs d Vgwisalioo 60|H 
ffiCftfés e* n'offFCBt pli» q»!uD véfitabla w^fç, 
Çtt»»^u jKQvbfH iif9ftnemr'fUdi«»lieDw«t à4e 
vBmàldMi)iiidirdiij(>rfl»qiài^t,v<jeUl«')«t«ep^d«nl 
Iêves »0(dogucs.p'çt4«tMtt.pIti9Jt. pré&tm qUodiiA* 
dm jMrs sùa«e«ào^ d«»i«i«tudes'^^atan«ieti. 
•^>ie'.fecufi^lis dç .bwui é«h»itfiJJo9» quÂcMAtx- 
tfiAt i,(ni5«eg<pttsagiisi bwitcorif) dç o^bpçsna- 
tiu^li^es .In oiUl/vw d#nsysasSB/c«lWM«9».ii:rae 

Wplos grand ùll«Mt,«t c]Mqtie.«lliRâ«,.-,d»ns JiQ. 
QlMraf (k-gét)to^:i}it« |« fitu a«i:A|i»râiia d'Hi»- 
tMre . .natnnellfti - fd >appeUft :Ots jnnjMifiteness , et 
jfldkaùue ladiheicié <f>.chaauBd'ol>ieryer les mêmes 
moVccauK. 

c:Mai8 <^pni« l^n j'ai trouné Ifi ipéme fait r^ 
peté dans Ja.. ri-i^t-vant JUarcaine* ss Italie dmi 
\ff Vicentin et dam, plusieurs autres Jiçm. Il iwt 
4<!vc «dgiçttre un calcaÎKe -forxoé «a place par, 
les madr^poEcs qui, dans plusieucs circonstaDoes» 
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passent à l'état de yétbÀble marbre-'^thique et 
salin. Il set'oitmémepDssiblequépIosieiirsmarbrei) 
tels, par eitemple , ^''^^^ii^ ^* ^* ^^i^i^ ^oirs et 
blancs, qui renferment une si grande quantité de 
madrépores', n'eussent pas d'autre ongine; mais 
dans tous les cas , je ne crois pas qu'on pvdsse 
se' dispenser en géologie d'établir la distinction 
des bancs calcaires /ormes en place par les 
madrépores ': ce qui est une t^monstration de 
pltu du long séjourdelamérsur toutes les parties 
du globe , et une preuve du changement de 
teni^rtiture, quelle qu'en puisse' être la cause; 
Car , d'après les belles observniôiœ de AL Pâtm ^ 
l'on des naturalistes de l'expédition de» décou-' 
vertes dans ïes terres australes, toat' concourt j^- 
démontrer que les anifnauiE tfui forment les zoo- 
phicès sùlides se trouvent r^èguês par lu itO' 
ture au milieu des mers plus cktmdes et pha 
paisibles des régions é^uinoxiides et- de celles- 
qui les ai'oisineiit (i). Or y tàvXM les fois que' 
nous trouvons les mêmes miadrjpwes'; es pla]M> 
dans l'état fossile> sous des latittidçfi. boréales, ne- 
sommes nous pas autoiisés ii'aprài eelà.à en con^ 
dure que la température a changé depuis lors? 
Si nous pouvons faire voir , ' par plusieuis 



(i) Mémoire sur quelques faits zoologûfuet appU- 
èablesà là théorie du globe, y^rVii P. Péron,ip*g. iS* 
la à l'Institut, le 5o vendémiaire an XII. - 
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exemples, que ce qui a eu lieu autrefois pour h 
Tonnatidn des madrépores en place sur direnes 
iiarties de nos côntinens où nous les trouvons 
'dans l'étal fossile, se répète de la même maniera 
à prient dans le sein desmers australes , nous 
parviendrons k obtenir trne preuve de plus , propre 
ftdémontrer que dans des optjiïtïoas aussi grandes 
la nature n'agit qUe par des moyens simples , pres- 
que toujours uniformes, et dont le cours ne saurait 
être interrompu que lorsque les causes g^UÀvIes^ 
qui 1^ produisent , cessent. Alors la distinction 
d'un calcaire madréporkfuB en place deviendra 
absolument nécessaire. . ■ . .- 

Choisissons ces exemples dans les observations 
dies 'voyageurs naturalistes le» plus instruiu et les 
mieux exercés dam l'art de bien voir.' . 
- « Toutes!^ îlesl>ass^s du 'ti'apique de la mer 
« ' du Sud , dit Forater (i) , semblent avoir étëpro- 
« duites par des animaux ressemblans aux po- 
B iypes- qui forment^ les lithopintes. ^ Ces animal- 
« ' cules élèvent peu à peu leurs . iial»tations de 
« dessus une base impercepdble,-qui s'éteiid de 
« plus en plus', à mesure que la stiiictnre;a'âève 
«' : davantage; ils . emploient ponn matënaux: une 
« espèce de chaux mêlée de suhstànoes animales. 

' ■ (i) Obiervationf faites pendant le teeo'nd voyage J» 
M. Cook datts Shémisphère attitral , phr I^ortteri in-, 
4-°t F>S-^>'deUtraâaGtîon£raiiS4tM. . 
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a' J'ai TU de <îM Jargfls stroctupes h «ms lea degréi^ 
m (le leur oonstmctiouetde difï^i'QQt^s. ^tendue» 
« prè» de rile-de4a-Tortue. Ilyaàpeudçnûlle» 
« de disUQçç ^et.au-dessus de C9U;« terre, un largç 
k: nScif cfretdnire^d'ulïe ^tçitdu» {:<Hisiide>abl« , ^nf 
« lequel li mér bmepwtout : aiKUoa^de ces pan- 
« lie* n>af au^oswa de 1'«bu ; daQB le» autres . leà^ 
« parties âevécr sont lues par de6 réci&, doni 
« . qnelqueariuu «ont Jt aec à la tnarée tiaue^et 
« d'autres loujovn ioua Tea^. Le» parties éIf;T^«$^ 
c sontd'uaaoll^ibr^noirâtre^Cortoéde véjç^iJH 
* pourris et de fieptt d'oUeaAi de mer , et coflir 
« munément couverts de.e<>fioùers çt d'autm 
c arbres. ■'■■■. -r,'. ' ... . > . 

i- n Z^r^f) prsiDi<n-foDd9mentdeI'île,estfoncBtî 
« par les animaux, qui habitent le« lithopbitt» f 
c^îJls construisent ïlQiJrs babitations fi peu de d>s- 
w tance de la saifàce de la mer-; .desi tooquilia^ , 
m- des algues^ du aable, de petits ijiorceaux .d^ 
cti. corail et d'aaitres.ch.Ose8 s'anaoïMteUcnt peil 9 
^'peu au sommet de cas rodiers de -corail »qaî 
i enfin se monlrént au-dessus és fenn; «e^l^ôt 
« Vâccumnle jusqu'à ce qu'un oiseauibpt^Tagaea 
«' ;f portent des graines de plantés qui croissent 
c'^suriacâto de là.mer. ■■...'.■■■■ 

--« Les animalcules qui haussent ces rërifs ont 
«' besoin de mettre leurs habitations à l'tdïri. de 
V rîmpe'tooûtédteTenisfitdeiafureurdesTagues: 
« mais comme -en dedans des tropiques le ven^ 
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k' souffle communément du même rumb, PînitÎBct 
« ne IcB porte qu'à travailler At cette maniera le 
«banc «n dedail» da^uelest une lagune; îli 
« constnùaent des- bancs -trè»-etroits de rocb«it 
« de corail , pour auurer dan* leur milien une 
h place calme et abritée. Cette ih^orid me paraît 
« la piuft probable de celliuqa'«n peut donner 
« sur l'origine des Ue» batseê du tropique dan» 
« la mër du Bud. » 

Le même naturaliste fait en»aice mention de» 
îles qu'il, appelle hautes et qtii ont d«fi mon- 
tagnesëlevëra. Celiet-ci ont presque toutes pont* 
noyim d» lave» et antres productions) tolea'- 
niques; Àikis . elles n'en 4ont -pas moins inié- 
ressaiAes «ous le point dé rue qui nous l>C(ïap«^ 
puisqiL'elte* Sont iottf«À entouras de récift ftnt 
large»^ quis'él^ent d^k Ifitm'fiti-dessus de l'eau', 
et qni àa soat rbrmës que dé tnadr^or^. I>e ck 
nombre sont l'iie ^ÛUàU, cMteb de la: Société^, 
M4Mai6a. tep Ûes pliK élevées des. Amis , «Iles 
que «elles à!Amsterdmn. , de Middilhur^H \ 
d'Anamoâka j- de Ift 7hrtue,:de k Nouvelle 
CaiadoHie», fetc. ; les îles de ^Ih/oba , k'Amè- 
btjrm « àm TiiHnaj on* des volcans en àctîmé 
^ans TintÀieibir' de leurs terres V tnaïs elle*' n''en 
Mut pas'mmns «ntâtirées^^'fdf^ers formes par 
ces madr^resi Voy«z encore k ce sujet Fôrstér 
dans l'iwvragie déjà cité» - . ■ ' 

. Ce qui it fien .dans le» dllTëréns groupes d^otf 
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disséminés sur tant de points de la mer du Sud , 
relativement à la Tormation de cette grande quan- 
tité de réciis et de bancs de madrépores qui les en- 
.toureiu, de toute part , se manifeste de la même 
manière, mais dans un genre bienplus griand encore» 
autour d'une partie de la IVouTelle-Hollande et de 
la terre de Diemen : or comme les points d'appu» 
pu s'attachent ces madrépores , sont d'une étendue 
en circonférence égale au moins à celle de l'Europe 
entière , il en résulte que les ouvriers étant pro- 
portionnés à l'immensité de l'ouTrage ,,nou3 pou- 
vons contempler dans cet ensemble -la puissance 
de 'la- nature , lorsque les circonstances. :coiicou^ 
xent à favoriser son immense fécondité , j'oserais 
presque dire , spn besoin de produire. C'est donc 
.essentiellement sous les latitudesoù le soleil , riche 
de lumière et de principes vivifiant, a une marche 
^^;ale et régulière , qu'on trouve le grand £o jer de 
Joutes les productions de la. mer- : , 
.- Une faut points'étonnersi,desimples.poljpes, 
dont lien ne contrarie l'existence €t la mult^li- 
çation , peuvent prospérer à; ce point dans une 
uer dont la température leur est si wnvoiablè, 
où tout leur est si propice. Ces insectes , quoique 
les plus frêles et les plus délicats en apparence, 
sont ceux dont l'oi:|;anîsation et, les moyens de 
reproduction sont les plus simples, et par con- 
séquent les plus parfait^. Tout .concourt à leur 
conservaùon et en même temp à ieiir éton- 
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nante mulùpUcation : car la nature, d'une part,' 
les a doués de la faculté de se construire des de- 
ineures fortes et solides qui les mettent à l'abri 
des tempêtes et des attaques de leurs ennemis; 
de l'autre, si quelque accident ou trop d'action 
dans la force vitale sépare quelques parties de leur 
corps,le tronc principal n'en souffre point ,)la par- 
de séparée devient bientôt un polypeparfaît, qui 
suit à çon tour le même cercle de reproduction. 
* D'après de semblables moyens de régénération 
qui multiplient autant les polypes , l'on conçoit que 
leurs travaux cOBsécutifs, qui augmentent comme 
leur nombre, pour ainsi dire, à chaque instant, 
doivent, avec le temps, donner naissance, non- 
seulement à des îles, à des e'cueiU, mais qu'ils 
peuvent à la longue embarrasser le fond des 
mers , les combler même , et agrandir par là l'éten- 
due de ceruins continens. 

Écoutons à se sujet un de no& meilleurs natu^ 
ralistes, qui a couru plus d'un danger aumilîea 
de ces rochers madréporiqiïes de nouvelle for- 
mation. 

« Ces récifs sont, comme on sait, l'ouvrage, 
K des polypes. Le danger qu'ils présentent, 
« dit Labillardière dans son Voyage à la 
« recherciie.de la P^rouscy est d'autant plutf 
« à craindre, qu'ils forment des rochers escarpés, 
* couverts par les flots , et qui ne peuvent être 
« aperçus qu'à de très-petites distai^ces. Si le 
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« calme survient et giie 1q vaisseai;! y toit porttf 
« par le courant, sa pettc est presque inévitable t 
« on chercherait eu vain à se sauver en je- 
(t tantl'ancre; elle ne pourrait atteindre le fond ^ 
« même toiUprès de ces murs de corail élevét 
« perpendiculairement du fond des eaujp. Cet 
* polypiers dont l'accroiweiHeiït co^Unuel obf» 
â true de plus en plus le bassin des mers , soat 
K bien capables d'eiîfrajer 1«b navigateurs , et 
« beaucoup de has^onds qui offrent encore ftu-* 
« joord'hui un passage, ne tarderont pas à for- 
« merdes écueils extrêmeoientdangereux. (i) * 
M. de Labillardière nous £&it -connaître ensuite, 
à la page 3 ig du tome ï." de son Voyage , quellis 
est la hauteur de quelques-uns deces grands mun 
de madrt^ores qui s'élèvent perpendicBlairem-eat 
du fond de la mer. « Sçs canote furent eipedie» 
c de chaque bord pour allet recOKS^ire la pro- 
« fondeurdelamer-Surles roches, oùle moindre 
K fond fut trouvé de sixmètres de profondeur ; 
« nue vague un peu agitée eût pu nous y faire 
« toucher. Ces roches , de même que . les ré- 
« Cftfe ide la' NouFeUâ-Calédonie , sont le tra- 
n vail des polypes; eomme ces réciâ, elles sont 
«' bâtiet p:eqiendictilairefnentf eu tout prit on 
« net^ouve point de faadtldeu:scefiis mètres dt 

(* ) RgloHom d» voyagé à /« tveltmnim 4* ta Pejrrotisëf 
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« profbrtdeur. Ces ecueiJs s'élèTent comme auunt 
« de colonnes du fond de la mer : leur accrois- 
« sèment progressif augmente de jour en jour 1« 
,t danger de la navigation dane ces parages. » 

Mais rien n'est aussi instructif sous un douLle 
rapport queles observations faîtes parle capitaine 
Vancouver, dont on connattla serare exactitude, 
à la rade du roi George III , vers la eâte sud-onest 
de la NouTcUe-HoUande , par le 55" 5' de latitude » 
et 118* de longitude, an sujet des immense* 
Ëonstruclions des polypes y qâi non-seulement 
tapissent dans cette partie le fond de la mer 
et bordent son rirage , mais qui existent au-dessus 
de la terre ferme, où ils ont fonnë dans un temps 
tie Lames collines t oeqni démontre d'une minièiv 
incontestable- l'âbaissfement dc«ette mer. Mais il 
faut enteodre le capiiaine Vanoourer lui-même, 
■qui; quoiqa'U n'eût pas des. connïâssances pro- 
fondes en min^taioigic, Aonnë de ce qu'il vojltit, 
-en a dtmné une bonne description. 

« L'aspect le to&g des cdtes ressemble, sous 
« la plupart des rapports, à lïekà de l'Afrique au- 
«' tour du cap de Bonne-Ësp^ance. Bdais le pays 
« estprincipa~Ieinentformédeo»raU;et'>l'SenibIe 
« que son ^e?aûon au-dessus de l'Ocëan «oit 
« d'une -date moderne : car;'noa-seutement ks 
« rwàges, "fftle banc ^ s'étend Je iong de la 
■'^ odûs sont eâ général composa de coraU, 
« .p}iisqii$ nos sondes «n ont tonjourç rapporte'; 
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4f mais on eu trouve sur les plus hautes ■coUù^ei' 
« oii nous soyons montés, et en pacticiilïer .^r 
« 1« sommet de Bald-Head, qui est à une tejlle. 
« hauteur au-dessus du niveau de la mer, *)u'on. 
« le voit à dpuze ou quatorze lieues de distance. 
« Le corail était ici dans son état primitif, sp^cia- 
y lementsur un champ uni, à'environkuit acres , 
« qui ne produisait pas la moindre herbe dans. 
« 'le sable blailc doiit il se trouvait revêtu,. mai». 
« d'qii sortaient des branches de corail ex«cCe~ 
« ment pareilles à celles ^ue présentent Içs lits 
« de même substance au-dessous de la surface. 
K de la mer, avec des ramifications de diverses 
« grosseurs , les unes de moins d'un demi>pouce j 
« et les autres de quatre ou cinq pouces de ci^ 
« conférence. On rencontré plusteurs de ce$. 
^ champs de corail, ^\\g. puis me servir de cette 
■« expression; on y aperçoit une grande quaur 
« ùté de coquilles de mv, les unes parfaites e( 
« encores adhérentes au corail, et les autres à dif- 
« férens degrës de dissolution. Le corail était plus 
« ou moins friable ; les extrémité des hrant^es, 
« dont quelque&ruues s'élevaient à près de quatre 
'« pieds au-dessus du sable, se r^uïsaient fat^- 
« lement en poudre ; quant aux parties qiU 
^ étaient tout aoprès, au-dessous de la surface, il 
■ « fallait un certain degré de force pour les déUf- 
« cher du fondemeru de roche d'oà elles sem- 
« bUnent jaillir. J'ai vu dans beaucoup de paya, 
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^ lia eoraâ à une distaaoa eonsidtftmble «h la 
« ner , naU je ne l'ai trowrtf nvUe pan «i âné 
« m n pAffÙL K (i) 

Od lit an Moond. <iMtABiU(^;vE9 à cein^î, <)«m 
un JU^moîra trcM-int^ressant qoe M. Béron , nu» 
ratiste de l'cKpëiËtion de» dernières ééctmrenm 
£)itcs aux term australei par les Français^ lut le 
Ho yettdépiihm «n lai à 4& «Jasse <lflB Sàcacm 
phj^iqves «t matfaématiquei de l'fauttutt. 

a La grande île de Timor praseme an chan^ 
« vaste «t impMaot aux «baervalMns swr les boo- 
« phiteE. CTest là qve tout atteste, <t leur ^o~ 
« voir,«t lea véwqimitma oférém liaHa la wiUM<e. 
« Surie sommet tin montfigBtB iesplas Avyét» 
w des environ 4e CMipai^ , on W retrouva , -oA 
« Jea neooimaH niséDieM ; dam les «aveives les 
w pt«sprafoBde8,dans4eBenvaMefi4e8pius'lA^eB> 
^ ib ocrent -eno»i>e «m tisMi, dep oaraotèrasqu'i»» 
« m» sannait mëcoiwutUiie : daft» le Toyage n p4> 
t »ble-«t 8t dangeveux qua 'nous Hmes, Mim 
« ami Le Sueur et imh , povr aller 'ciiaeaer de» 
t creoDdâes i Olinoma, ihmb dbsA^Ataes pap- 
« tout la même oomrpomtonj à Oba, Iwi^iana, 
« M^kki,No4a»ak«,Oëi»eUe,Oi»«mft.Beoede»- 

^t)f^ofMgB de découvertes à-fÔcéan pacifique du IToi^ 
« »Ktanr damoitée , aràoniii-pm-îeroi JTAnglemTe; 
far le ca^iUMie O^rj^w y^uKonfeTf i«lfta L**, jppge 
$; de U tradiKtiop émuçsiK-, iu-i.* 

Tome IL 4 
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« nier point mtm nous trouvions en face- de ]^ 
c grande chaîne de montagnes d'Amntôa et dç 
« Tateleou, dont le revers est inhabitable à cauaç 
s- de l'énorme c[uantîté de crocodiles monstrueux 
« qui vivent dans les marais de celte parue du 
« rivage. Eh bien I ce large plateau qiû domine 
« toute cette portion de Timor, est entièrement 
ji composé lui<méme de matières madreporîques. » 
Voilà sans doute un très-beau fait , relatif aux 
^nadi^pores en place dans l'état fossile , et qui ont 
.exista là en nombre si immense , qu'il en est 
résulté de grandes collines et de vastes plateaux 
entièrement composés des dépouilles pierreuses 
formées par les polypes. Peut>on voir des preu- 
ves plus frappantes de rabaissement des mers f 
X.*identité de ces madrépores avec ceux qui tapis- 
sent les bas- fonds autour de l'île de Timor, 
est démontrée par . ce que dit, AL Péron ; il 
■ iublit ensuite un second fait sur lequel on ne 
Hurait élever le moindre doute , et qui sert k. 
prouver doublement l'existence des analogues 
4lans une multitude de circonstances sembla- 
bles %celIes-cL En effet, les deux plus grandes 
coquilles coanues, h. tridacnagigas de Lamarck,- 
.appelée vulgairement le grand bénitier ou ia 
grande failiére, l'^ppopus du même auteur, 
vulgairement ie chou y vivent dans cette mer, et 
.on les retrouve pétrifiés sur les collines de Tî- 
jnor au milieu de^ madrépores : or, comme ces 
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deux genres se distinguent par leQr rolume , et 
par des cara«tères bien prononces qui ne per- 
mettent pas de les confondre avec d'autres , es 
iatt devient très-important Écoutons-en les de'tails- 
donnés parM. Péron lui-même, a (%tte compa«i- 
« tion est plus frappante encore à Timor. Sur 
« le sotnmet dé ces montagnes dont j'ai déjà parlé, 
« l'on trouve , à plus de quinze ou dix-huit cents 
« pieds au-dessus du niveau de la mer, un grand 
( nombre de coquUlés incrustées au miliei» 
n des masses madréporiques qui les forment 
« La plupart de ces coquilles sont à Tétât sUi- 
« ceux ; quelques-unes , encore à l'état calcaire i 
« sont plus ou mollis altérées et friables. Il en est 
« de monstrueuses parmi elles. Peu ai vu moi- 
ci même, et toutes les personnes de notre expé- 
« dition en ont pu voir, ainsi que moi , plusieurs 
« individus qui n'avaient pas moins de quatre 
« à cinq pieds de longueur ; toutes les grandes 
a éoquilTes appartenaient évidemment au genre 
B ^/7^^êetft-K/ac/iedeM.Lamarck:et,cequ'iI 
, y à de plus important, les individus fossiles 
« ressemblent tellement à ceux du même genre 
m qu'on retrouve sur le rivage au pied dei 
K montagnes , que je crus pouvoir consigner 
< leur identité dans mû topographie générale 
', de la baie de Coupang. H n'est pas, en effet, 
c jusqu'aux portions gigantesques des tridacnes 
c fossiles, qa'on ne retrouve dans celles vivantea. 
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« J'en ai vu mdt~iDéme une vil«e -qui ierrait 
w habîiuellenient d'auget à cinq ou six cochcms. 
« Dans le ibrt des Hollandais , il y eu avait un« 
« autre dans laquelle on voyait journellement 

• les ftoklats de la garnison laver leur linge. Le 
« deïaut de couleur, commun aux tridacne» vi- 
^ vanteset tossiks, devenait. une nouvelle raisoti 
« d'identité. U en Àait de même de plusienra 
« espèces de zoopfaitês, qw, vivant aujourd'liui 
c sur le rivage , paraissent tellement idmtique? 
« avec «^u^qaes-uns de ceux qui forateiit les 
« montagnes de cette parue de l'île, que je n'a- 
« vais pas «m devtnr balancer à les r^^ander 
t comme *el». » • 

Mi Pérou ajcrnle plus l>ac ; * Ce n'oM pas sen- 
« iemem dam oet'«utde laort ou -d'inertie qoç 
« les Mopbîtfis à TioMM* doivent czclter l'adtni- 

• ration et l'iniéfét i vivons, ils y encombrent le 
« ïond de la mer y ils lèvent dans la baie de 

• Babâo les raciis et les îles. <^elle aux Tortv^ 
B { Kéa Pouloù ) f celle onx Oiseaux ( Bouroit 
k PD«doù),<oeûe aux Singea (CôdéPottlob), sont 
« exelim^ïmest leur ouvrage. De longues tfai- 
« nées de récî&, parties de la pointe de Simaô^ 

• rétiiéGisseBt de plus en plus l'ouverture de la 
« bûe sur «e point : ils rendent inabordable? 
« le» oôtes de Pal«mnâ, de SouJaoâ; ils presvenit 

• les atterriwenens sur tous les points. Déjà, dv' 

• «âté^'OMpa* l'on pe«t, À ««r basse, s'aran- 
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« eer à plus àa troi» qiucts de lieoe mr le rÏTag» 
« liH-méme absndoM*^ pjr les flots. C'ot là 
« cftt'avee un étOMieBncBL ntâé d'adiunaÉiaii! Tcnk 
tt peat jouir à sua aise du spcctucie menetllem 
« do eesi nnllien d'aximifeaies , oecspÀ sint. 
it cesse de la- lotTouiaD/ des Eocbara uu leaqnell 
« tm s'ftvanee : «eos les genres Jt k foi» Mma re'n* 
k ms aux pieds de Kbbserratenr ; ib se pressesl 
^ «oteuf de lui ; lear» fomies btavnes et sïngv- 
k tîères , )e» med^îcatioiis diverses de feurs. cow* 
k teuF» , celles de leur organisation , de lenv 
r stnHmire , appeUent uwf à toup sas. regards et 
w ses nt^tStaiioiis.; et lorat^ae , armé d'iuie forts 
m loBpe j il vieM h c oa neMpler oe& êtres si iiai-> 
« fctes-, il a penne à coneeroîr coBunemt, par des 
« meyess awsi peôts ra ^pajreaoe , h uuors 

• * pa éicfet du fend des mevB ces- vastes pla- 

• ceatas de eoMKtagqâS' ^û se prolongent sur la 
m trarhct^ de- Ville , ei qui paiaissent fioxiBcr •• 

• substanoe pMsqu» enàèrc * 

M. Féron, en terminant ce«e aatiec ÎMëie»* 
tente , dit avec i-aison que c^ot à Timor qu'on 
serak à portée, |4us que parMiA aiUaira, d» 
ftîve des oliseriaÛQM auMÀ ciB-îeutc» qu'utile»} 
H il semt à désirer, e» efTec , q«'on eorajàt sur 
cette île des naturaliste» iustmits f et eu iftat da 
déterminer méthodiquemani les iuB»bre«se» es» 
pèces de polypes qui sa sont pour ainsi dira 
emparés de ces parages : nous obtiendrlcmi par 



L:,<,i,z<,d:, Google 



64 !>' l'A TERRE CALCAIRE 

là des dëtaîk et des faits en ce genre qui man- 
quent à l'histoire naturelle de ces innombrables 
animalcules de la mer , sans cesse occupes à fa- 
briquer en grand des masses énormes de |[Jiaux, 
pubstanqe qui n'existe certainement pas toute 
formée dans la mer ; car il y a déjà bien des siècles 
que toutes les sources en seraient complètement 
taries par l'emploi que la nature en a iaît et ne 
cesse d'en faire , soit dans la formation des an- 
ciennes montagnes coquillières et madréporiqnes 
qui constituent une grande partie des contineps, 
•oit dans celles qui s'ébauchent et se préparent par 
les mêmes moyens dans le sein des mers. Il faut 
donc qu'il existe un mode de la reproduire, ou 
plutôt de la régénérer ; et , puisque nOMs voyons 
tous les corps oi^anïsés occupés sans relâche à la 
procréer ( car ils ne sauraient la prendre toute 
formée là où elle n'est pas ) , il faut croire que la 
nature a un. moyen particulier pour la produire et 
en approvisionner l'immense multitude d'êtres 
qui en ont besoin. 

Au reste^ former ou donner naissance à la 
chaux, n'est-ce autre chose, je le répète, que la 
faculté accordée aux êtres organisés de combiner 
les principes gazeux propres à produire cette 
sabstance minérale si utile et si nécessaire à 
leur existence, et destinée ensidte à augmenter la, 
matière solide du globe. . 
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J IV. 

Des hautes monUignes calcaires dans lesquelles. 
on n'aperçoU ^e peu de corps organisés, , 

n s'ugit ici d'un calcaire dis|>câe en grandes 
masses, niais moins ancien sans doute que celui 
qu'on trouve parpi les granits; ce dernier, je I9, 
répète, a été tejmen dissolution , et ne se montra 
jamais que sons forme spathique. Le calcaire qui 
fait l'objet de cette division mérite d'autant plu* 
d'attention ,' qu'il constitue la majeure partie de^ 
chaînes calcaires les plus e'tendues et f» méiUQ 
temps les plus élevées. 

C'est celui-ci que Saussure a appelé calcaire 
compacte , tandis qu'il a oomm^ celui des pays 
granitiques calcaire grenu : mais l'une et l'fiutrQ 
dénomination paraissent trop vagues, trop équit 
voques , et induiraient souvent en erreur ceux 
qui commencent à se livrer à l'étude de la géo* 
logie , et même eeux qui n'auraient pas une très* 
grande habitude des minéraux. 

Wemer, en - considérant ce calcaire comme 
formé après ^on calcçire, primitif, et intermé- 
diaire entre celui qu'il' appelle de troisième ^rr 
motion yhù donna le nom de calcaire de tran- 
sition. ■ . 

Cette distinction serait bonne et même phi- 
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losopbîque , s'il en était de ces grandes opëra^ 
tions de la nature qui eitigtnt des suites incalcu- 
lables de siècles j comme de ces petits travaux 
que nous exécutons pour ainsi dire (Tob seul jet, 
et dont nom potivons déterminer le temps avec 
précision. 

' Le» grands pbâiomèiM$qm ont donaé naissance 
]l la farmation de toute» lê» chaînes calcaires na 
Mumietit être ainsi cireonscnt^ ; ils tiennent h 
Une de domto préKorinûres .«t on y reeonnail 
irtie Micceoston û eoutiniie et en métue temp» si 
letite de grands faiib pb^rst^nes , d'^véhemens- e< 
^accideiv de tasat d»ge»i«ft qui en em iaten«rù ou 
froApetife le cou», ou qai l'ont accéléra dans d'à»» 
très circonstances j qu'il cstabeolimientinpomiblè 
h l'^mne d'énoncer avee la tttnndra apparence 
^ certitude, que tels on tels rëseltfttsftieBaent k 
«de première , à nne ^ftefundC} à nne tromème oa 
« ime quatrième formaticHi. 
- Mous ne pouvoD» dire antM ^OM , sifton 
qirt les ttioniagtie* gtanitiques sMtt le prodnit 
d'une c^ération on d'une aoite ^opérations qtin 
ont fait disparaître Jeâ formes premières des mtr 
ttémnx divere qni loot entra dans I< composition 
^ Ces rochers stérilds , OÙ nous ni deinons phi« 
troDver le moindre ttstïge de corps organisa, 
puisque tobt y oflre les résiHtats d'une dissolu* 
tion et d'une cnstallisation complète. Maû quelle 
■ pu être U dorée d'ime telle époque ? qui ponrr^ 
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hêitt?*t ^î osem «Tancer nrtont qu'c^ a éti 
totirte? 

Mais lorsque des moBUgnes d'âne intre tutnra 
6frremt de toutes parts, dans leurs masses et àaht 
IflUTB parties ^ésientai rcs, (les restes de corps manM 
Ondes corps organisa , d'une e<msef vati&n qui bous 
permet de reconnaître et de distieguer des genres 
et des espèces , et que ces mont&gaes , appuj^e» 
ctmtre celles de grank, disputent avec «lie» à'é- 
tondue et de hauteur , nous pouvoDS dire : Les 
iztera s'âevaienc sur ces sommrts ; eUes ^ient 
[lenpt^ alors d'êtres vivans de toute espèce: 
«r combien à» »ècles'»-t41 fallu pour la forma- 
tion et pour l'acconralatitfnn tie tant de maôère* 
d'vine même nature? Est-îl certain que nos calenti 
soient sufBsans pour tes atteindre ? Gcimmi^Bt , 
d^près'oela, oser eirconsenre dans une période 
d^termin^e ce qui est le insultât pout^tre de «ent 
torfnodea di-veraus ? 

Tout ce que nam poHTooa dire dé plus raî> 
•MtntibJe k ce su^et, c'est qne tontes les fois qnfl 
BOBS apercevons dans des comtes d*nn calcaire 
analogue en apparence aveccetai dans lequel il 
fe'exiAe que des coquilles , ées en>preintes de 
plantes ou dViUlfes débris <de v^^taux terrestres 
j»en oaraetëris&j nous sotnstes fbndib iernire 
qa'il y avjnt déjik àes parties du globe dêoos- 
vertes , oVst-i-dîre ëierées au-dessiu des eaux» 
va. 1« Tf^atioB a'Aait étabtie : mais comme c« 
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}>f>is, comme qes plaqtçs, sont ai) mUie^ des msi^e4 
pierreuses dont ces montagnes sont composées ; il 
faut bien «n conclure que des e'venemens physi- 
ques secondaires ont eu lieu , et que là le régna 
pi^nique végétal est venu se confondre (LVÇC. 1^ 
fBgae organique animal. 

Nous pouvons tirer aussi des conséquences a|ia« 
logues dans la circonstance où des ossemens d^ 
quadrupèdes, aussi bien caractérisés , par exemple, 
que le sont ceux des éléphans , des rhinocéros j 
des hippopotames , des tapirs , etc. , se trouvent 
flans des bancs de pierre dont les stratifications 
seraient anciennes : nous pouvons dire, dan& 
pe cas , qu'avant la foru^^tionde ces grands dépôt; 
pierreux , il exisuit sur la terre des parties d^ 
couvertes où ces quadrupèdes avaient vécu. 

U ne hixl plus , dans cette dernière circonsT ' 
$!ince, assimiler ceux-ci avec ceux de M mén» 
espèce qu'on trouve en nombre, si considérable 
dans les terrains d'alluvions , pu au milieu des 
brèches et des dépôts de pierres roulées qui 
attestent les effets de quelque déplacement suhit 
des eaux de la mer. 

Voilà ce que l'état actuel de nos conBaissance^ 
peut nous permettre d.e savoir d'une manière gé^ 
.pérale; mais qui est-ce qui oserait, je le répète, 
£ier des limites de temps et de heu à des év.ér 
nepiens d'un si grand oidre , qui se sont répétés 
peut-être tant de fois et en tant de manières f qa« 
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les types des corps organisés qui nous servent 
à présent de guides ont éxé c^at et cent fois ef- 
facés , et que ceux que nous reconnabsond dans 
les circonstances actuelles de» choses sont ensevelis 
peut-être dans les débris pulvénilens de toutes 
les ge'nérations qui les ont précéda. 

L'on voit, d'après cela, que les distinction^ 
de calcaire compficte de Saussure, de calcaire 
de transition deWemer, sont'des expressions in^ 
suffisantes , moins propres à agrandir nos con- 
ceptions qu'à les resserrer dans des limites trop 
étroites. ' 

On aurait'pu donner Ji ce calcaire le nom de 
calcaire des hautes montagnes ; mais ce nom 
laisserait cncorei désirer, et pourraitmême induira 
quelquefois en erreur : car les causes terribles qni 
ont donné lieu au ci>eusenient des grandes coa~ 
pures et des vallées qui traversent les Alpes pen- 
nines, grecques, tyroliennes et autres chaînes de 
cet ordre , ayant entraîné j usque dans les plaines les 
matériaux et les vastes décombres arrachi^ du seiil 
de ces hautes montagnes , le minéralogiste serait 
dérouté -en trouvant dans le fond d^ ces plaines 
et à de grandes distances ce calcaire , qui ne serait 
plus pour lui le calcaire des hautes montagnes , 
puisqu'il le rencontrerait dans dés heux bas, quel- 
quefois même en si grandes masses et dans des 
positions telles qu'il se trouverait embarrassé 
pour recoimaUre sa véritable origine. Ainsi le 
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mon» tfoa j'aurais eu «nvie de proposer ne tjdi* 
âiail pM xaioHx ^tte lite antres : il £iub donc sa 
coateaur de bisA fsire «Hmnaîm le gneoieot^ 
U dispoeitioji et les cancùre» de ee eolcaire ^ 
^ puratt UYoiir ftut^âdé à. ta fonastios des gra* 
nits , sans qu'on jMÎase avatr «éanmoina aueuat 
donaés' «ttr l'intervalle, qu'il peut j avoir eu 
estx^ le ffSiiùl taraié et l'époque o& le» co* 
qwUes <ml fais, Aatseance dwaa le ema dea mers» 
et ODtpa sa DiuU^>ber eaasseï grandes qufmtîtéa 
pour qus leuia aédim^ &a leurs rsstea cûnsl»- 
tuassent ces chaînes de montagnes qui s« som 
en générai i^»puj^ contre le6.roahes gpamlitpies. 
. Les. uoatagnee. de ce calcaire ont vous sorte da 
di$pQBÎlioo qui semble- leur appartenir exclu»ve< 
neat; car lears cotu^ee. sont tantôt horizontale», 
tantôt inctiBées- eA s«o» contraire , quelqoefoia^ 
verticales ^ aouv^t ar«fue'e8> eontounufes . feuil- 
letëes^ ou Sormuii, àe& sigsags- 

Les secousses qu'elles peuveu s«<t» éprouvées 
depuis leur anù<|ae existence, leur submersion à 
diverses ^oqaea , l'actioa souvent i^ie'Lée de» 
!B2ux pluviales , des tteige» , des «hemaâTes de 
froid et de chaud, seraient sans doute de trop 
faibles moyens, pour expliquer cette vaiiété de 
forme j il est probable que les lois de la cristallin 
sation sont' eoUves- pour qudque-.oboaedans cet 
arrangement singuber , et qu'elles ont donné, lieu 
à ces grandes masses rhofflboidales que l'oeil } 



L:mi,i.d=, Google 



aZS HAUTES HCRTACNn. Cl 

£sbB^e encore. Ces oHmugnes ont aiun <juel- 
içaeiois djBs cavernes natoreUes. 

On disait ancteuemeiu «pie ce calcaire ac oon- 
tenalt jamais de corps maiiw ; on a dit ensviita 
(ju'on y trouvait iquekjaes emprrâites d'ammo^ 
aiies et de bélamvites : tsù» depuis que l'hittoir* 
KUarelle a fait j>Ias de pro.gi«s, «[ae les obserra* 
tîone se sont nnilùpliées ? tt 4{a'oa a porté ia 
œil f^os attentif à l'examen de ce calcaire , on a 
recoiHiu qii'il renferaïah des oOraoites , des pso- 
ttniieSj des térêbratules^ des buoçmitts et des 
ecchinites, et bioi d'autrs ■espèces de corps mt- 
lins , mésie à de grandes faautturs. Roppoitona 
ici quelques exemples prouves à <^dairer ùOxm 
partie importante de la géologie , «t à dissiper en 
même temps les doutes <pi'oa avait votUu ré* 
paadre sar4'existenqe de oe calcaire avec desccM^ 
organisés à de grandes hauteurs. 

Entendons d'abord Saussure nous parler des 
corps marins qu'il reconnut dans un calcaire des 
Alpes élevé de plus de neuf cent' quatre-vingt- 
quatre toises. ,c J'allai, dit-il^ à l'est du ii|c d« 
« Flaioe, «ur i^œ montagne q«i se nowoM le 
« Aaui Au f^erroH ou la •CrQiX''de-F9r. Cetu 
« maoBtraé , ^vée de plBS «le nenf ctirt qiattre- 
• Tingt-quatre toises au-dessus de la mer, est 
H remarquable en ce que l'on y voit dBifragmeru 
m d'huîtres pétrifiéts , coquillages que l'on a 
a. bien rarement trouvés à une si gi-andeëlév^kiBt 
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n Cette monti^e est domînëe par un rocher' 
« escarpe, qui, s'il n'est pas inaccessible, est du 
«- moins d'un bien difficile accès ; il paraît pres- 
i,- que entièrement compose de coquillages pétri^ 
« fiés , renfermés dans itn roc calcaire ou mar- 
à i^re grossier noirâtre, (i) Les fragmens qui 
« s'en déuchent, et que l'on rencontre en mon* 
«• : tant à la Croix-de^Fer , sànê remplis de iurbi- 
d tûtes de différentes espèces, ■ P^oyage de 
Saussure dans les Alpes, t. i."> p. Sgî et 394: 

De son côte', Lamanon , dans son Mémoire litho-' 
logique sur la vallée de Cbampsaur et de Gfaaillot 
dans les Alpes du Daupfainé, pag. 38, s'exprime' 
ainsi : « En dessus du pont de Pisset , le baromètre' 
«' se tenant à vingt-un pouces deux lignes , on' 
« trouve des bancs de pierre calcaire (a) à'vai 
«- gris^ blanc, dans lesquels il y a quelques ent^ 



(1) Le pi^re Chrysologue cleGj, qni Tient de publier 
une théorie de la surface actaeUe de Im terre, fondée 
itnitfuement sur les faits , a fait erreur «ur le fait 
Rapporté par SaoMure , dont il connaît si bien les travaux. 
ï^e savant et l'exact naturaliste genevois dit positivement 
que les «»>qailles pëtriEëés du Haut du F'erron sont 
^enfermées dans un roc calcaire; mais il se dit pas 
qu'elles sont dans des matières de transport, comme 
s'exprime ^ ce sujet le père de Gj,peg. a54i ligne 4 à» 
sa Théorie fondée sur les faits. 

(1) Voilà un second fait contre fet faits du père Chr^so- 
kgœ. - 
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it preintes de pectinites bien conservées. Cest 
a le fossile lé plus élevé qu'on ait encore dé- 
V couvert en France ; il se trouve à environ douze 
« cent qûarante-iine toises au-dessus du niveau dé 
« là mer. " 

Voici ce que m'écrivait M. Guérin, qui s'est 
beaucoup occupé des hauteurs barométriques , et 
qui a voyagé en physicien et en naturaliste iris- 
truit dans les Alpes du Dauphiné , de la Provence , 
et sur d'autres grandes chaînes. 

a J'ai trouté sur le haut du monù Ventoux^ 
m. élevé de mille vingt-sept toises au-dessus de la 
« mer, des ostrqpUes, des nautilUes et des am- 
« monites, mal conservées à la vérité, mais qui 
, faisaient incontestablement partie de cette mon- 
« tagne de calcaire ancien. J'ai observé des parties 
■ de madrépores sur le plateau de CioUine près 
« de Barcelonnette , élevé de plus de quatorze 
a cents toises au-dessus du niveau de la mer. J'ai 
« fait la même observation sur le mont Ruraux, 
« près de Gap, qui est à peu près de la même 
« hauteur, et sur plusieurs autres montagnes éle- 
« tées des Alpes provençales et dauphinoises. * 
^gné, GuÉRiN. 
' Alonso Barba, dont l'ouvrage est devenu rare', 
a &it connaître le premier, à ce que je crois, les 
Coquilles pe'trifiées qu'on trouve sur les hauteurs 
qui servent de passage pour aller du Potosi à 
OroncJta. H en fut ai étonné, qu'il en parle 
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avec use graïute naïveté et atèma avec une «ortç 
' do CTÂitUe , t«Dt cet £kiu pouvaient paraître ex- 
traordiaairet et hardis à cette époqmo. Vimcï com- 
tnent il s'explique à ce sujet : loi on voit des 
coquillages de toute espèce , grands , moy-f/tf 
et petits : les ans sont places en haut « les 
autres en bas y et présentent les traits les plus 
délies propres à cha^fue coquille dans la plus 
grande pe^ection. Or cet endroit est directe- 
ment. au milieu du pays, et sur des émineaces 
où. ce serait une Jolie de croire que jamais la 
mer fût venue couvrir les terres et ait laissé là 
ces coquilles. Il n'y a, dit41, ^ue la main dif 
Créateur gai puisse produire un pareil chef- 
d'œuvre. Par/ni cet pierres^ il y en a qui res- 
semblent par/aitement au crapaud baccis gra- 
nulé ou cas^s à verrue, à des bivalves et autres 
.déformes si/iguliéres,- de sorte que * nudff^ le 
témoignée ique foi eu y je ne parle qu'en crai- 
gnant d'être à peine cru de mes lecùeurs. XÀv. I, 
cb;^ 17. 

Dou Ulloa, dau8 ses Mémoires philesophi- 
quos , iaù sasouou des corps «laniDs pëtiifiâ 
qu'on voit «n place dans la partie elerée où l'on 
-«zploiifi la uiae 4e mefcUM de HiUJica-VelicB. 

« Oa voit dans ces moatagnas, dit -cet auteur, 
a des coquilles entières piétiifiées «t r^ifenBée» 
« au mijieu de la recbe, ^pie les «auE de ptwe 
« inetteat à découvert. ÂBssiRcoQiuât-pBcba(|Uf 
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DflS HAOTBS VOITTACJfES. CS 

« chose distinctement, en rampant ces pétrifï- 
« catioQS , sa&s pouvoir se. tromper ni &ire la 
« moindre allusion. La plupart de ces coquilles 
« sont de l'espèce des bÎTalves. Quant à la gran- 
« dear, ellçs varient. On en trouve qui n'ont pas 
« un pouce de long ; d'autres qui ont depuis un 
« pouce jusqa^à quatre dans leur plus grande 
« longueur, sur trois et demi de large ; d'autres 
a tiennent un milieu entre ces dimensions. Les 
« plus petites'ont en génial une Êgure convexe, 
« sans aacune diffîrence entre les deux ëcailles, 
« Les autres sont. de l'espèce qn'on appelle ctim- 
R monument coquilles de pèlerin. Toutes ont des 
« stries ,■ et même droites , qui s'engrènent les 
« unes dans les autres au bord des deux écailles. 
R La matière lapidlSque où se trouvent ces 
K coquilles n'est pas la même partout : on en 
K voit de couleur noire, d'un grain fin, dur, 
te et pesant à proportion ; l'autre est d'un gris 
M cendré obscur, et moins dure et moins pesants 
« que les premières. Il s'en trouve encore dans 
« des rochers si durs qu'ils résistent à l'acier ^ 
« Voilà pourquoi on ne peut les avoir entières* 
« Entre les espèces dont je viens de parler, il se 
« trouve encore deafongites, etc. » Mémoires 
physiologiques et physiques de don Ulloa, Dh- 

-cours seizième, pag. 564* 

Toici des (Nervations beaucoup plus modernes, 

'-^ai ne peuvent Ijùsser subsister aucun doute sur 
Tome II. ^ 
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66 DE I.A TEltRE CILCAIRJI 

l'existence des corps atarins sur les grandes hau- 
teurs équatoriales , du moîna sur celles <}iû son]; 
calcaires. 

- w La pierre calcaire seooncUire , dit; M. de 
« Homboldt , s'élève près de Micuîpampa y au 
t P^rou , à diz-neuF oeots toises. 

te Les coquilles pétriBées les pis» étev^ qut; 
« l'on a décOuTertes dans l'ancien continent 
k sont celles du Mont- Perdu, sur la cime la plus 
« haute des Pjrënëes , à dix-sept cent soixante^. 
« trois toises de hauteur. Près de Micuipampa, 
« dont ï'ai observé la latitude australe de 6° 4^' 
b Sft*, <Hi a trouvé des coquilles pétiiâéw » de^ 
« cœurs j des ostrea et des ecÀiniCM , à dsof. 
tt mille toises ^'éle'vation. A. HaaaoBvciLCaj il eq 
% eiisle k deux miile doux cenùxepi toises {i\ *• 



(t) Pourquoi lé père Chrysologue de bj, qui a la 
M- Uiiml>oliIt, puisqu'il le cite au sujet des restes d'ëlfr 
phaus fossiles des environs de Santa -F^ , ne fait-îl meil^ 
tion que de deux teut&t cc^mlle* ? « On ea troute nu^ 
V ment, dit-41, k de grandes banteiin; les plus haate^ 
M qu'on ait trouvées sont deux co^fjuiiiat k dea^ millQ 
M toises au-det^s delà j^er, dans une monugne du Pé- 
. »» roui). Voyez p. ^53 de la ThèorU de la surface ac~ 
tualle de la terre par les faits. Mais les faits ne soiit 
pas iels, d'apris ce qu'on vient de lire ci-dessus. L'esli- 
inable et pieux géologue avait besoïn de citer les eSiie- 
' mens d*^épfa8ns comme ayaUt été trfcBspoetJds «t acca- 
-Mutés sar les hauteurs de Sâatu-VéïKbtgrwiJf^léii^ 
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p'e8 MA.V'Tt.i Koirri.aN.xi. 04 

ÏToî^Af fi^^i^e 44i ràgiofU 4ifuinoxiàl0Si pair 
Qtuqboldt, V p^rù^duYoïyf^e , pa§. 126 etia^j 

(, }^ pUinfis de ^f^ou , dU le néma « savant 
« voy^geuf 1 ^pt reoupUeq , £b quàtwie ceau 
« toisesj de pi^iTO <»lc«ire ooqiûUière» «t prêt 
«. deZip9quira> m&iie d^sql gfimttiâ ^ Ifddemf 
pt^me pag«. ! 

II m'a p^ru ùnpQrU^tt) pour l'exacttlude im 
faits ; d'inwter sur l'^^UK^nee de» corp* manm 
dans le cqlcMceides blutes npLontagnes, aytcà'ùi.^ 
(a^ plus de r^ùw ^ue jusqu'à' pr^nt la géologiia 
n'avait à c$ s^j^t que quelques obiervationa îso* 
léf^i Uqe fa)itpai4oiuer que c^t imporunt ol^jet 
me tixf 9. l'avenir l'^'^tenbon d«6. vpjra^euts .n^ 
t^ralistel qui TÙitept let luiutB& chaîfies caloaîrut 

f'<we e^jptérer qu'on voudra Jaîui axcusH' le* 

du déluge deMqùe. Cqla était trè^-catholiane; mais 4af 
«oqullleseu place ^deux mille deux cent sept toises d^ns 
tes pi^n^t les plus dures , et sur des motitagoes t^uî 
niltaieat avaxt cett« graiMta ^biolc , BuîiftieBt k- cë 
i^fihme. Deux <<4ti^UW4 ?>fl f>{qi@«ient rten; oo pouvait 
les axo'r'fpçpr'^Ç* = w?js celle ^ite d'prte'vre •)!* /«we; 

dans une Théorie de la terre/ôt^</$fi anifv^eiu fiiir i0(f 
faits , note pas 1^ mente réel de ce géologue i «JUÎ ^ 
dVllleurs très-bien observé et décrit avec. soin plosieurt 
parties des Alpes; de matti^re que c'est ilans sou lîvfè 
nette qn'ok trouve , sqlon moi , tes' preuTés les plus àé^ 
BmutnÛTef de L'ioeaiiimensuraLle «td^q^ité d» late*^/ 
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68 DB LA TEIl&B CAI.CAIKE. 

détails indispensables dans lesquels j'ai été oblige' 
d'çatrer, en favçur derimportance d'un snjet qui 
tient à une des bases principales de la géolo^e. 
'Eai effet, puisqu'un gl^nd et terrible événement 
dont il ne nous est pas donné de reconnaître les 
causes, niais bien de voir les ràultats dans la 
formation des granits , effaça les types premiers 
drà matières diverse qui servirent de principes 
coiutituans à cette roche composée, et non Ji'm' 
pie ^..primitive, ainsi qu'on l'a dit mal à propos i 
il est évident que si nous distinguons ensuite des 
restes de corps organises dans les hautes' mon- , 
tagnes calcaires qui se sont formées après cette 
grande époque, et se sont appuyées contre les gra- 
nits mêmes , il a liJlu nécessairement que les ani- 
maux marins aient été introduits d^ns l'Océan, 
selpn l'expression de Saussure, que j'emprunte ià 
avec plaisir : les limites des faits sont alors bien po- 
sitives ; il n'y a nî théorie ni hypothèse dans tout 
cela. Nous abandonnons les limites des temps , elles 
doivent être incommensurables. Il fallait donc bien 
s'attacher à démontrer que ce calcaire élevé ren- 
ferme des restes de corps marins ; et lorsque nous 
trouvons les chaînes de cet antique calcùre cou- 
pées par de vastes excavations et de grandes ouver- 
tures, nous devons attribuer ces accidens à d'autres 
révolutions : de même lorsque noua reconnais- 
sons .beaucoup plus bas d'autre calcaire coquil- 
iietrOudaculcûre madréponqoe, eu place> d'un 
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iige moins ancien,, il appartieni alors à d'antm 
périodes. Enfin, lorsque ces dernières chaînes sont 
poupées à leur tour , et «pie des brèches et de* 
poudingues fonn^s dç leurs' déhiis se «ont ëlerài 
en collines, qui peut méconnaitre encore d'autrai 
acpidens désastreux qu'a ^^unà la terre que noôt 
habitons? 

■ ■ '■ . $▼•:-■.■ ^ 

i Des brèches et des poudingues calcaires. ■ -, 

La distinction entre les hrèçffes._eX les poudii^ 
gués est indi^ensiJile en géa)ogie , puisque ces 
deux noms servent à désigner deux niodifioation^ 
dijTérenteswLes brèches sont fgrniées par des frag- 
xoe^ anguleux plus ou, moins' irrégulien , plus 
ou jnmns gros , de subsianpes ; pierreuses qtù 
ont appartenu, avant d'être red]aites.à cet état , à 
des. bancs ou à des masses soUdes et préexisr 
tantes qui constituaient des monta^^tes^mais qna 
des causes accidentelles ont attaqués, ûactoréa 
et réduits en éclats. La conservation des angles 
est im caractère très-prononcé, qui démontre qoo 
ces. brèches n'ont pas été exposées à de grands. 
déplacemens ,'.ni. à de longs mouvemeois occa- 
sionés par les mers^ 

Les pçudingues , au contraire , ét«it formés, 
de corps pierreux toujours usés et arrondis par, 
le frottement^ .siipposent nécessûrement une, 
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tunméeh la duretéetàisigmMiedr de «espîét^re^t 
^V>*' troHnre «^tqo«ft>U à tk grandies hiiu«éui<i 
fur lies'ia6maKaes a}piD«s. On doit diviifef le| 
iirèdids n letr pom^agoes , «n graMt;tqu«s , «u {»<M-^ 

tiques , en calcaires , etc. 

On peut voir ce qu¥ Salissure a ^crit au sujet 
d'une brèche calcaire à petits fragmens aplatis , 
qu'il oiwertw Ife prtitntet- dkns \è Jiâssage dû ^ol 
de Laseigne , à plus de neuf cents toises d'élé- 
T^tïotf ïift4d»SuSs'da nilrekn de îâ ttier. j^ofeî 
5 ■841 , p»g. i^i'dli toiùé It du P'ûyage ââns 
fcj- ^//jef; (?dît. ¥0-4." . ' 

'. L'-affiilsïelÉifenttii^âî'deS conctes , l'acfiioh té- 
fit^ 'des g«îeès dàtis lés fiSsure» des bancs , l'al- 
(ëèhative d\i'ïfiiid^ deli chaîeUi^, là ààrthai^ë des 
ftiâisés sti> fiés 'pàkiès moins solides; koot iùtàrii 
âfe cairies'ljuî a^seût i la loftgtfe'S^r Ifô in6n- 
fegùes clik^ircs. Lei d^tis qui s^acfutntilêàt èB- 
foïte aiï pted de ces ïïiôMtagïiBs Sfe fcimenteht 'éi 
se i^unissëni par FaCtîoii destâûx jiiaviales, qûï 
«ïj dissolvent' dfei parties 'ét-Tes'ciihVefiisseni en 

dîrtffilé VieelitiW, à iâ ïiaîsiaficè'dfeé Alpes obl- 
caires du Tyrol italien, des brèôbt^ ifûrnàéês dé 
^tte thaiàîM Stttdùr de h. b&èé d* 6ette haute 
èl grttûdè ifùoli'taghe fc^caitfe.' 11' y a des causes 
phis mitjairf* qtd itot Cbûctotiiii wasû à la Tor- 
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ti-Knt oAUJUKE coirsm. ceinn atcaex 71 
«fttion dei Wè<^«s. Les àéfhcemtm» subits d« 
la mer oM- cOBtnbué i fomcr les plus gnœdes 
uiasees, et les VftAaèes les plus évemàata des pou«- 
àicgues. 

- s TI. 

- De ia chmtsc considéré* ciumi^uememi. 

Là fchaux, Aum son ëtat de puretié , pettt-^« 
dti« Mii6t<l«r^ ootnfne une urre simple ,. ou 
comme une terre composée de disenes partis 
élémentaires? C'est ce rme nous ne savons point 
encore : mais je 'fte doute pas que les hauts pro- 
grès de la éliimîé ne nous conduisent tôt ou tard 
à la connaissance delà vérixé.à ,0^ «t^jet. On peut 
d'auunt mieux l'espérer , que le beau.travail qui a 
été fait sur l'acide muriatiqae a n»is sur la voie 
d'obtenir son radical. Il faut do>nc espérer aussi 
que , si l'on veut apporter le mém« zèle et la même 
constance'à la recherche des ^é^astde la chaux, 
en variant les expériences et en tourmentant en 
qudque sorte là nature îc toute» manières p«ur 
amrerà cebtaty'aù nîobtienfte des réstdtats in»- 
toactift. "'=■■ ■'■" 

■■ Contentofas-nofe Jusqu'à bette ëpoque , qu'i^ 
né tiendra qtfati* cMmistes xle tendre très-pro* 
Aaîne, de ràpforièr ici les résultats 'des savante* 
retâiferchfes d'un" dfe nos plus proftnidS chimistes , 
qui a toujours porté un regard "iphilosophique' 



L:mi,i.d=, Google 



73 TEKBE CALCUnE COIfSID. COMKS At-CASA. 
SOT cette stùence , et transcnvons ici les rapprO" 
chemens qu'ila.faiusur les alcalis, parmi lesquels 
il a rangé av<ec raison la chaux : l'ordre dans 
lequel il les a classés relatÎTement à leur alcali- 
nilé, c'est-à-dire pour leur plus ou moins grande 
capacité de saturation , place la chaux avant la 
potasse et la souAe ; ce qui est hien digne d'at- 
tention. Voici ce tahleau , publié dans la Statique 
chimùpte t Xom. H, pag. 386; ouvrage qui a fait 
époque, et c[ui a r«ndu à jamais célèbre le nom 
de Berthollet. 

Ordre des alcalis , d'après la mes^Fc de leur .capaoîté 
de saturation avec les acides. 

1." La magnésie; 

3." La chaux i ' ' 

5." La potasse ; 

4.'' La soude j 

5.* La strontianei ■ ■ 

6." La baryte. 

U est bien remarquable, je I^ répète , de voir 
ici la chaux, qui est le projduit- des animaux,. 
avoir tme plus grande capaaté de saturation que, 
b potasse , qui doit sa naissance, aux végétaux. 
Ainsi le règne organique animal conserve dans 
son eut de décomposition la mémç prééminence 
qu'il avait s&r le règne oi:^mqiû-T^étal dans- 
son état de vie. 
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CXASSIFICATIOTI DIT CALCAIKI. 



CLASSIFICATION 

céoLOCIQUK £T H INEB ALOGIQUB DE t,k CHAUX, 
DE SES VAKléTÉS SI DB lEA DITEUBI IlOVirIx 
CAIIOIfl.. 

PHEMIÈRE SECTION. 

Terre calcaire , ou chmtx combinée avec l'acide 
carhomque. 

DITISION PBEHIÈRB. 
Calcaire en masses terreuses ou pierreuses. 

i: Les craies. 

3. Pierre calcaire, en grains globulenx (ooUthes). 
Elle existe en couches , quelque fois en bancs ^ 
souvent dans le voisinage des craies. ; , ; 

3. Pierre calcaire coquilUère ( lumachelle des 

Italiens), fonn^ d'une muttitode dcfrag- 
me,ns^ coquilles de diverses espèces. 

4, IdeTtif avec des coquilles de divisrses espèces, 
. , . . d'une, belle cQnservation , pétrifiées , ou con- 

BervaQt encore leur substance coquillirâ%. 

$. Jdem, formée d'une seule et méine espèce de 
coquille. 

6. Piètre calcaire madréponque, devant son ori- 
gine à,un mélange de fca^oneas plus ou moins 
usa de: madrépores*. 
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. 7.. Ideire calcaire jiormée de madréporcg T^nû 
en place, et disposée en manière de couche. 
8. Pierre calfcairé grossière à grain rude. 
^. KetrtrcaltaïrecoiBpacte d'Hué seule coideur.' 

10. /rfc/rt, -de 'diverses conleilrsy et' d'une p3te 

fine et assex dure pour recevoir le poG.' 

11. Brèches .calcaires ,.enl>ancsi:^ulijers, en mas- 

ses, eoâlons, formesdefragmens anguleux 
de p^rrMcaK^ircs.- 
ia. Poudingues cdic^ires, composés de fragmens 
de pierres de cette nature , ovales ou ar- 
rondis par le frottement.' 

DIVISION II. 

Calcaire spaihique ^ ou calcaire cristallisé d'une 
manière plus ou moins régulière. 

1. Pierre calcaire à grain salîh" -ou i irèa-pfeiites 
' I*neséeaiHdisè!s,*tt couches pitrè ou moins 
" .' 'ëpatsses',''qu3<j"éfo!s en glanas-bancs ho- 
ntogènes , susceptibles de-'recèvoir le ^oli. 
"' ''ïjes marbrés siaitiaires. ■■■'-' "^ -^ 
ai Stoîrth calcaire ip toprement'dît'," "JJùs oa nàoÏDS 

■ 'transpartiAVcn petites côtoyés- ftislles, en 
'•" -'RioÊÔs, cn-?rtdàc»«ès, êtt*liilâgnMtes;tîbreur, 

globuleux , etc. 
5. 'En cristaux r^ulieh. J^oyvi,'^n sujet desfor*^ 

■ Ittes' géométriques nfimlfféùseis qiie 18 cal- 
' caire spatbique est susceptible d'adopttr, le 
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savaBt Trtùté de mmérahgi^ àe M. l'abbé 
Haûy. , 

Nota. La modifîcatlbn particulière quî 
est propre au spath calcaire dit arragoniie^t 
ne doit paâ l'empêcher de trouver sa place 
ici. . 

BITlSIOir ijt. 

Valcaîre mélangé de différentes Sftbstmiees terreuses. 

\. MatnetËTteuse, calcaire, nr^an^^e d'argile, et 

d'un p*u de terre quàrtee^isfe. ; 
!a. Marne- schisteuse durej'Cti troacheâ fissiles. 
5. Pierre mâmeùse durfe, tb cbuChcs et même eç 
batics : etst On tallcairt;' xjiii est tfn J)cu _souilié 
d'argitfe'*t de terre qUart^ense ; 3 Ctfnlstitae 
quelquefois des montag&éS -emièrcâ,' dans 
lesquelles on, trouve, (les ammonites, des' 
gpodcs avec de petits cnstaux de quarte. 
4^ <iaîtai?e*ft^^e magh'ésie, BitCer-Spiak, spati 
amer des Allemands. • ' 
Pretniére variété, en lamei rhomboïdales 
W-Bto^pjrfaiiwis.; ■ ■■■-.■-■■ : .1 

Deuxième variée ^ OU teais* gretme, dolo- 
■ .»u«,^[ttd((^toifi«i^'#Èâcè>,é1te5fert parties 
lièremeni de gangue à la grtrAimatîte. - 
S. Calcaire mélange de terre et de sable quart- 
zeux(grès deFontainebleau), en masses in- 
formes , en concre'tions , en crisuux- 
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7b C.LA9&IFICATIOIT 

DIVISION IT. 
Calcaire mélangé de bitume. 

I. Calcaire mêlé de bitiune. Marbres fe'tldes tî- 

-tumineùx. 
s. Kerra calcaire demi-dure, pénétrée d'un bi- 
tumé brun rapprocbé du napbte par sa grande 
inflammabilité. Elle est assez dure pOHr être 
taillée. On l'allume aisément, et la pierre 
. . -acquiert parlàdelablancbeur. Elle se trouy^ 
dans les envirom de Raguse.'C'est Dolomieu 
qui nous la fit conn^tre le premier, et qui en 
envoya de fort gros échantillons. 
5. pierre calcaire unie à l'hydrogèAe sulfuré, 
jpierre puante, pierre, de pore des anciens 
. ^ minéralogistes. 

DIVISION T. 

Calcaire uni ou combiné avec des' sidittaaees métal* 
Uçues, 

1. Calcaire et fer sans manganèse , de SaltEboure, 

analysé par Tauquelin. 
?. Calcaire fer et viaogauèae Brauiu^ath des 

Allemands. 
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DU CALCArUE. 77 

SECONDE SECTION. 

' Chaux combinée avec l'acidt suljitrique. 

1. Gjpse grenu , mêlé de chaux carbonatéc , 

pierre à plâtre de Paris. 
3. Idem f compacte à grain salin. 
3. Idem , laminaire. 
4- Idem , strié soyeui. 

5. Idem, lenticulaire^ 

0. Idem 4 aciculaire. 

7- Idenit'&a cristaux de formes déterminables. 

6. Idem y anhydre ( ou sans eau ^ cristallisa- 

tion.) 
9. Idpn, anhydre avec terre quameuse ( pierra 

de .Vulpino. ) • 

iO./(J0m,ankydremuriatifère(de Hall en Tyrol). 

TROISIÈME SECTION. 

Chaux combinée avec l'acide fluorique. 

1. Fluor compacte. 

a. Idem , terreux. ' 

3. Idem, en cristaux le plus Bouveat cubiques. 
4- Idem, souillée d'alumine , en cristaux cubi- 
ques plus ou moins r^uliers et opaques j 
' dans 'une gangue gypseuse^ des environs de 
- Boston en Derbishire. 
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78 C^ASSiriCXTIOfT 

QUATRIÈME SECTIQM. 

Chaux combinait avec l'acide pkosphtvi^ue 
( apatUe des Allemands). 

1. Chaux phospbatët coropaete à tiasu lamel- 
laire. 
3. Idfsm , granuliforme. 
5. Idem , en cristaux detenoinaUlea. 
4* Idem, mêlée de quartz^ 

CII*QUIÈME $ECTIQ». 
Chaux cÊhbmée avec l'acide de l'arsenic* 

1. Ph^mucobtbe en iiulinelons blanct, ou cou- 
leur flebr de pécher, due au cobalt, 
s. 2dçm , en aiguilles capillaires. ' : 

LITHOLOGIE DU CALCAlBE. 
PIERRES. 

X^erre calcaire avec (ptartz limpide (à Catrare \ 

ayec quartz rouge hyacinthe de 

CoinposLelIe daos l'arrvgo- 

; nite- crisifilUsee d'Ë$pagne. 

.avec ampbJbql^ ^'h» '*^ ^^^ 

^ç£re, di(pp le nwrbre rose 

deTyri, l'une des Hébrides. 
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Pierre calcaire avec ^ù/ote, dans les cristaux cal- 
caires du Dauphin^ et des 
Pyrénéei. 
avec stilbitE hlunche , sur k« 
beaux cristaux rhombot- 
daus d'Islande. 
avec stilèice d'un- beau rouge, de 
la vallée des Zuccanti à une 
. . lieue de Shio dans le Vi- 
centîn. 
avec mica, dans tous les marbres 

eipolins. 
avec des fragmens de serpen- 
te uanshicide , dans le 
. maître vert antique de la 
oûte de Gènes. 
avec des cristaux de Feld-Spath , 
dans le voisinage des gra- 
nits. 
avec j^ammâ<i^e,dansladolomîe 
ou chatix carbonate ma- 
gnésifère grenue du val Trë- 
xnota. 
avec bitume élastique du Derbis- 
> hire. 

avec amianthe, dans le spalb cal- 
caire de rOisan. 
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MÉTAUX DATfS LE CALCA.IRE. 

Pierre caloure avec argent rooge, argent sulfu- 
ré , argent antimonië sul- 
fure et aident muiiate'. 

arec cuivre pyriteux, cuivre g^i», 
cuivre carbonate I)leu (pier- 
re d'Annënie ). 

avec plomb sulfuré. 

avec fer sulfuré. 

avec une sulfure' et âne carbo- 
nate. 

avec arsenic sulfuré, dans la do- 
lomie. 

avec cobalt arsenicaL 

^ota. Les autres combinaisons de la chaux 
avec l'acide sulfurique et avec l'acide fiuorique 
servent aussi de gangues à difîérens minéraux; 
ainsi par exemple on trouve dans le gypse : 

De la soude murïatée , dans les salides de Bex 
en Suisse; 

Des cristaux de magnésie boratëe (vulg. boradte); 

Des cristaux d'arragonite d'Espagne ; 
. . Du soufre , en Sicile, etc. 

El dans la chaux fluatée du Derbishire on ren- 
contre du plomb sulfuré ( galène ) , du fer sulfu- 
ré (pynte), du bitumç élastique ^^ etc. 
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CHAPITRE IL 

DU QUARTZ. 



TUES GENERALES. 

X^E (juartz est une substance minérale qui est 
entrée comme un des principes consùmiifs daim I^ 
formation des rocHes granitiques. La terre quart- 
zeuse ezis.tait dope eous un mode quelconque 
avant l'époque ou les eaux de la mer, doijiées d'uae 
faculté' disçolvante très-aclive , réunirent et cris- 
tallisèrent simultanément les divers minéraux qui 
ont donne' najss^ince à ces granits dont la théç- 
.rie est encore une énigme de la nature. Mais Ton 
peut croire cependant que les élémens variés qiti 
ont servi à former cette roche composée, avant 
conservé les caractères chimiques et physiques 
qui leur sont pro|fres et qui servent à établir (^e 
grandes différences entre eux, nous permettent 
de jBupposer que ces divers minéraux devaient 
Tome II. 6 
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exister sous un mode difT^rent, avant l'opâ^tîon 

qui effaça les types de leur origine première à 

l'aide d'une dissolution et d'une cristallisation 

simoltane'e. 

C'est donc dans les roches d'une aussi ancienne 
formation que nous devons d'abord considérer 
le quartz; car, en géologie, celui-ci ne saurait 
-être confondu avec les ùlex et les autres subs- 
tances analogues d'une origine moins ancienne j 
«t dont nous parlerons bientdt : ils ont d'ailleurs 
vne sorte de physionomie qui leur est propre, 
et sont dans des gisemens bien différens que 
les premiers. 

Cette marche simple convient beaucoup mieux 
ii'Ia soiencË qui nous ciccupe, cpie celle qui T^ne 
dans la plupait des systèmes minéralogiques, si peu 
d'acoord entre eux : elles'enchaine graduellement 
ïvecles faits et rentre dans la méthode naturelle, 
■qui sera toujours celle qui fixera de plus en plus 
l'attention des véritables naturalistes, à mesure qne 
'les différentes ramiGcaiions de l'histoire naturelle 
se simplifieront et se réuniront vers un même 
point; ce qui est Touvrage du temps,.* des pro- 
grès que font les sciences, et des travaux suivi* 
' d'un [>lus grand nombre d'hommes estimables qiù 
les cultivent avec autant de désintéi'essement que 
ide noblesse. 

Portons doncnos regards sur le quartz des granits, 
et examinons le rôle qu'il a joue' dans la formation 
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He ces roches qui ont ensuite servi de noyau ott 
d'appui à des montagnes d'un ordre difîérent. 
Transportons-noua sur les hautes chaînes alpines t 
cl voyons de quelle manière le quartz s'y prâeutâ 
i l'œil de l'obsei^ateur qui pfend la peine d'aller 
l'étudier k ces grandes et pénibles élévations au-- 
dessus des glaces et des frimas^ 

Je dois pttîvenir ici que mon but principal 
^tant de considérer le quaru dans les roches gra- 
nitiques, je comprends sous cette dernière déno^ 
ZDÎnation toutes les roches qui tiennent à cette 
même nature de formation, sans m'embarrasser 
de leur contezture. Ce sera en traitant des gra' 
nits que je m'attacherai à suivre les distinctions 
que la nature a établies dans la constitution de 
ces roches d'une si antique formation. 

1.° Le quartz des granits, coflsidére relative» 
ment à lai grosseur de ses grains , varie depuis 
celle de» grains irréguliers de sel qu'on sert sur 
îios tables , Jusqu'à celle des plus gros grains qu'on 
tire des satines , avec des formes plus ou moiny 
anguleuses. 

En comparant les graihs de quartz des granits à 
ceux du sel marin obtenu par une cristallisation 
prompte , j'évite des détails minutieux sur les 
■ formes variées, irréguUères et difEicUes à décrire, 
que présente le quartz dam cet état particulier. 

3." Je possède dans ma -collection de roches 
«n granit d'un rouge pâle, que j'ai recueilli à 
5. 



L:mi,i.d=, Google 



94 »" gVAATE 

qu&tre liea«$ de distance de ÇanlîcUf'd^ns la tà^ 
devant Bourgogne , dopl les ciistanx de qua^, 
qui sont petits, ont leur forme régulière. Les py ni« 
nides hexagones sont bien prononcées , et elles 
«e correspondent sur un prisme court à six côtés ^ 
lUfiis trèstdistÏQCts- C'est dans la substance même 
du granit que ces cristaux se sont forma en 
tQiéme temps que le feld-spath, et non dans des 
vides. On ne trouve que rarement le quartz ainû 
«ristallisë dans les granits- 

3." Le quartz a adopté le plus souvent, dans-' 
les granits feuilletés pu schisteux, la £»irme lamel- 
leiise des autres matières qui l'accompagnent : on 
le trouve alors disposé en petites écailles^ plutô|t 
tpx'tfi grains. Je ne dois entrer ici dans aucun 
détail , relativement k la terre qqartzeose que 
les fdd-«paths , les micas , les homeblendes et le» 
autres siifostances des ^uits se sont appropriée 
dans les combinaisons diverses qui mit donné 
naissance à ces composés pierreux, parce qu'il 
en sera -fait mention lorsque je traiterai spécia- 
lement .des granits. 

4-° La pSte du qdartz des granits, lorsqu'elle 
n'a point éprouvé d'altération , est en général 
plus ou moins limpide ; mais sa couleur pré- 
^nte quelques variétés. 

On en trouve assez souvent dont l'aspect est 
un peu gras et la couleur laiteuse. 

JTen ai vu , maison petite quantité, dans las 
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granits de Thaîn , département 9e la ^rtme, 
dont là 'couleur éitait améthistè-; mftïs c'ëtâît par' 
petites places. 

' On en voit aussi quelquefois d'enfumé Ott- 
d'iine couleur plus ou moins noire. 
' n existe sur le PioBlanc, et vers aa base, ati' 
'Mont-Rosé, du granit en mAsse, bien remarquable' 
par la couleur singulière du quartz. Saussure, qui 
le premier l'a fait connaître' et l'a dëcrît dan* le' 
$ 3 144 ^c ^^^ savant Et utile V&yagé dans les 
'Alpes , fut fort hotoké lorsqu'il s'aperçut que le 
quartz dans ce granit êt^t d'un hleu de lavanâ» 
clair mais pourtant décidé , surtout dans les^ 
places oû plusieurs de ses grains sont réurtii ,■ 
et dans celles oà il forme dei filons dofts les 
fissures de la pierre. 

Ce quartz constitue la partie dominante dé" ce- 
granit, compose dé feld-spatk d'un blanc jau-' 
nàtre , et de mica couleur plombée ^ iln pei^ 
terne, ■ ■. i 

5.* Une nouvelle variété de quartz qu'on tîenl? 
de trouvet* dans quelques granits dé la Bretagne / 
e&l ceWeA-a. quartz fétide j c[ueM.dèHorogue,mi« 
néralogîste plein de zèle et ' d'instnicûtSn y ^ui 
r^de dans les environs d'Oiiéins, a ^tobiiu 
auprès de Salle-Verte, dans un- voyagé géolo- 
gique et minéi^lo^què qt^kl a' fait dans dÎYerilé^ 
Jiàrties de la Breta^ë.- ■ ■■ 

Ce grahit^ àirès^ros grains^ estcomposëdé feM-' 
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ten grandes Veines blanche^ pluis oiiniôtÎDs'Ia^és', 
ic[u'on aperçoit en dehors des escarpenfèns lei 
plus rapides, et s*elèvant en lignes' diagonales 
qui disparaissent ensuite et s'enfoncent daTi8;r^ 
paisseur des masses qui leur servent d'appuL ' 

Ces grandes bandes de quartz blaiïc, qui sèmi- 
bleiit s'écarter de la the'oiie ordinaire des fîlon^ 
et paraissent tenir à la formation même des già- 
ïiits, ont des espèces de soufflures, ou dès Videé 
plus 6u moins étendus, dans lesquels léJcmàiiifâï 
<fe rocÂe ont pns naissance. : . :. ■ ■ 

L'intrépide habitant des Alpes , accoutumé dès 
l'enhnice à braver les dangers de la chasse du dra^- 
mois , non moins passionné pour la recherché 
des cristaux , s'associe k plusieurs compagnons' dé 
chasse Jftour aller attaquer lin 61on de qiùtrïz'^ 
souvent même pour ïe sonder. Plus d'ûWe ftïii 
alors il se fait suspendre par dés conle^ aU bord 
de l'abîine le plus enrayant, frappé avec utl ^ëGÎ 
piarteau la veine de qUartz; et'si ëlkf irëi(id"uit 
son tireiix , cette indication favorable reBoubbdit 
le zèle de tous, l'on avise au mojRn d'fiT plnî- 
ter le filon , et de le poursuivre en minant 
le rocher sans crajndre les dangei?, les fatigue^ 
et les obstacles de toute e^pèçe...Oii suit ce ^lav^il 
•vec une perséV^ance sauverai ruîAeaÉe^y o» qui 
n'est couronnée de suecès-hetu-etts^qu'appès' plu'' 
sieurs années de peines inffniéà. ' • ■ < - 

Ces mineurs ont dôï^é ïe noiU vulgai'ré di 
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poches aux cavités oblongues qu'ils rencontVent 
au milieu des Hlons, qui dans cette circons- 
tance ont prouve une sorte dé boursouflure, 
bu plutôt ont formé une géode plus ou moins 
évasée, plus ou moins allongée. Us ont donné 
le nom de /ours aux cavités beaucoup plus cotf* 
sîdérables dans lesquelles, on trouve de grandes 
quantités de ciisiaux- 

Dans les divers voyages que )'ai faits dans les 
ïtautes Alpes , j'ai assisté àl' ouverture d'une poche 
dans laquelle on -trouva plus de quinze cents li- 
vres de cristaux : c'était dans l'Oison , dans le ci- 
dçvant Dauphiné. J'ai visité aussi ce q^'on appelle 
la grande crisCatîiére auprès des ^aciers de la 
^T&aà.eHerpière,en partant duboui^d'Oisan, €t 
«1 mentant par la Garde , Hués , les granges 
d'Hués y Braitdes , la petite Herpière ^ de là à la 
grande Herpière ,, en escaladant des rochers 
presque k pic au milieu des plus affreux abîmeah 
-Cëst le plus )^nd gisement de cristaux de roche 
t|ui existe dans cette partie des A^» ; mais Vff 
ioignemënt des chalets est si considérable ,' k 
voie si étroite , si escarpée et envirotinéfe de tant 
de dangers , qu'on ne sait comment en rap- 
porter des matrices de cristaux un peu volumi- 
TttCï&es,. et, roalgcé sa richesse, on a e'té fon- 
td- d'afaandoDtter c«tt« explokatidiK ïe fit ce 
voyage péutl^ avec Mi <ia«ttanl en 1775; 1« 
bouniste Liottard nous accompagnait/ M.- Gneti 
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tard anÎTa très-bien jmc^'au pied de la gran^ 
crisudlière; mais il. ne put jamais franchir nà 
passage a,yssl étroit que pe'rilteux , où il fallait 
placer le pied sur une pierre en console au-dessus 
d'un abîme elTrayant , et s'accroclier d'une main à 
une autre pierre qui n'était pas trop solide : il 
A'exiâtaît pas d'autre route. Nos domestiques et un 
guide qu'on nous avait donné au bourg d'Oisan, 
n'osèrent pas franchir ce précipice. lipttard. et 
moi fûmes les.seuls, qui entrèrent dans la grande 
crLstàlîière, où nous restâmes^plus d'une heure i 
l'examiner. Mais j'étais îeune^ hardi, et sartout 
fort étourdi, (i) 

Ce n'est pas ici lé seulapiasdecnataux.de roche 
qu'on trouve dans; 1^. Alpes duçindevant Dau- 



(^) Le soir de eette pénible journée, nous arrîiiâmc» 
au bourg i'Oisan, au pteâ de ces montagnes solîtàît^ 
flous nous attendions b n'y trouTér ^u*un glle analogue 
i Ift po*itioA dn licit : quelle (jai notre «orprise loi»* 
qn:v«e jeune dune aimatle.. d'ua^bw '^ORi. ^Pn** 
ppùK Mtabafraa , voulat ifi&i novs olfinr un logeraeif 
dana une nuiun cojoanufde et agréable.! Cet ange de 
grâces et de beauté , car sa figure était céleste et ^ 
bonté parfaite , nous accueillit , nous f9ta , itoks retint 
plusieurs jours cbeE elle. Je ne voyage jamais dans'lés 
iiautes montagiles sans song;er à tant f àccoeil, et je ne 
IKTononce jamais le nom du boorg d'CtÙAn* sans voter 
il cette dame déJaouveaox «entinieas àfi mboaaiaasf/a» 
et d'auachement. 
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phinë, qui en- sont bien pourvues, et qui ren- 
Jernient en outre d'autre? telles espèces de mi- 
néraux. On a exploite beaucoup de cristaux de 
roche k Marone, à I^agarde, à ArmeiUière ^ 
à Frem^, à la Grave, à Veaujaniy ainsi que 
sur d'autres montagnes très-élevées de VOisan^ 
presque constamment couvertes de neiges. 

Les Alpes de ]a Suisse sont tout aussi riches 
en ce genre de minéral, et ont fourni des druses 
et'des aiguilles d'un ti'ès^rand volume. 

L'île de Madagascar renferme , dans' ses haute*, 
montagnes d'AmboCismènet}». plus belle espèce 
et les plus, grandes masses de quartz crist^n. 
Mon .savant et estimable anti M. Bochon, noua a 
appiîs, dans son f^oyage aux Indes orientales, 
(fxe la plus haute des montagnes d'Ambostimène 
peut avoir dix-huit cents toises au-dessus du 
fiive^ de la mer ; que l'accès de ces montagnes • 
est, ou dire des ittsulaires , presque impratîr 
cable aux Européens. Leurs sommets offrent de* 
e6C9i;pemeDs et des propices qui en défendent le» 
aborda, eton^ rencontre ^ dit M. Rochon, <i<» 
i>loçs énormes de cristal de roche : les uns sont 
cristallisés,' les autres ne paraissent affecter, 
aucune/orme régulière, (i) 



" (1) V^oyage à Madagascar eC aux Indes orientâtes , 
par M. Rochon , de l'Académie royale de» Sciences , 
ftg. 170. 
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L'on Toit que le cristal de roche se rencontre 
k Madagascar , ainsi t^'en Europe , sur les plus 
hautes montagnes. Celai qui nous est venu de cette 
île est le plus beau et le plus également transpa- 
rent dans toutes ses parties que nous connaissions : 
mais ce sont les niasses arrondies qui nous four^ 
Dissent I«s plus LeDes matières ; car celui qui pro- 
vient des cristaux en prismes, et qui n'a e'te en- 
Voyé qu'en petite quantité du même pays, n'a pas 
à beaucoup près une eau aussi belle et aussi pure. 
' L'on apporta à Paris, il y à environ vingt ans, 
«ne grande quantité de cristal de Madagascar en 
gros blocs arrondis, dont quelques-uns pesaient 
plus de cent cinquante livres : bientôt ils se ré- 
pandirent dans le co'mmerce; et les lapidaires, 
ainsi que les joailliers , ayant reconnu sa sup^ 
norité sur celui de la Suisse et des Âlp» dau- 
phinoises , s'en approvisionnèrent. On en à déjà 
employé beaucoup depuis cette ^oquej éequi 
ïaît qu'U commence à devenir rare. Les blocs 
'de cristal de roche de Madagascar n'ont la 
forme arrondie que parce que' les eaux les ont 
entraîna des hautes montagnes ^'Ambotismène, 
et en ont abattu lès angles en les faisant rouler 
avec rapidité au milieu des ' débris d'autres pierres. 
.- -U n'est venu que rarement en Europe des cris* 
taux de roche de Madagascar autrement qu'en 
blocs plus ou moins roula ; ce qui provient de 
l'extrême difficulté qu'il y a de pénétrer dans la 
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partie des hautes montagnes où l'on pourrait trou- 
ver de beaux cristaux en grandeq aiguiUes. Mais la 
p&te n'en serait pas plus i^rillante ni plus égalç 
de pureté que celle des masses arrondies qu'on 
a la iacilité de choisir dans le lit des torrens : i« 
ne crois pas même que les cristaux à deux pointes 
soient si diaphazies, si nous en jugeons par une 
aiguille de dix-huit pouces de longueur sur troia 
pouces de largeur, que M. Rochon, donna au Mu- 
séum d'Histoire naturelle avec beaucoup d'autre* 
minéraux qu'il rappoita du cap de Bonne-Espé- 
rance, et notamment ^ prhéniCe , que l'on ne 
connaissait point encore en Europe avant lui. 

liC quartz des régions granitiques se présente 
sous un mode diiîérent , à des hauteurs beaucoup 
moins considérables que celles où l'on trouve le 
cristal de roche. Je laisserais une lacune dans l'hisr 
toire naturdle des divers gisemens du quartz , si 
je passak sous silence.la manière dont il se montra 
dans les montagnes beaucoup plus basses , le plus 
souvent au milieu de» schistes granitiques mica- 
cés , où on le trouve en masses très-considérables. 

Cette dernière disùncùon n'ayant été faite juft- 
^'à prése&t par aucun géologue , )e dois l'appuyer 
de faits , et désigner des lieux qu'on puisse visiter 
«ans beaucoup de peine : quelques exemples suf- 
firont et mettront les minéralogistes à portée à& 
&lre les mêmes observations ailleurs. 

C'est vers la base de la montame granitique 
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du Felsberg , dans le pays de Da'nnstadt, à quatro 
lieues de cette ville, non loin du hameau de 
Reickenbetch, que l'on peut observer un gise- 
ment de quartz demi-transparent, dont la posi- 
tion, la forme et l'e'tendue méritent l'attention 
particulière des géologues, (i) 

C'est sur le flanc méridional de la montagne 
garnitique du Felsberg, à un quart de lieue tout 
an pitis du hameau dont il est fait mention ci- 
dessus , en se dirigeant vers le haut de la 
montagne , mais loin encore • de son sommet j 
qu'on aperçoit une espèce de grande muraille 'de 
quartz , qui s'élève perpendictilaîrement et se 

(i) Si l'on part de Manhetm pour aller visiter la 
montagne du Felsberg , remarquable par les grandes 
masses d'un df s plus beaux granits que les Romains aient 
employés, et où l'on en trouve uae grande colonne ébau' 
chée par eus, qui est encore en place , on se rend 
à £ej«je;n, gros bourg éloigne de six lieues de Manbeim, 
OÏL l'on trouve ud gite passable. Le lendemain , od 
prend la route de Reichsnbac , qui est peu fréquentée 
(on peut s'y rendre à cbeval danà une heure et demie); 
on y prend un guide, et l'on monte ii pied snrleFel^rg: 
bientôt on trouve ta Muraille de ijitartz dont' il est ques- 
tion, qui est assise sur un plateau adossé contré I« moa- 
tagne. Il faut de là se diriger sur ce qu'on appelle dans le 
pays la mer des /lierrei : c'est un entassement immense de 
Macs de granits, dont quelques-uns sont énormes, jetés 
îrrégulicretneut les uns sur les antres , tantdt vertîca- 
liment et debout, tantâl faorisontalement , ayant prMqoe 
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montre ^ nu , comme si elle était sortie subitement 
dune roche ieuilletée grânitoïde sur. laquelle elle 
repose : ce filon, entièrement dépouillé de la 
gangue qui devait l'efftourer autrefois , a qua- 
torze à qiùnze pieds de hauteur moyenne sur dix 
pieds d'épaisseur environ , et occupe une lon- 
gueur de plus de quatre-vingts toises dans cette 
partie. 

Le quartz dont il est formé est d'une pftte 
vitreuse, demi-transparente, très-brillaftte et très- 
dure , mais colorée de place en |^ace et d'une 
mamère irrégulière par des taches et des zones 
de couleur d'un rouge clair, qui n'itère point 
ssi transparence et qui tranche d'une manière 



tous leurs angles abattus ; ils attestrnt vn de ces grands et 
prompta déplacemens des mers, qni peuveat seuls agiter 
et transporter d'aussi énormes masses. Le sommet dn 
Fekberg est joncbé 'de semblables blocs, qui, ajaot pa 
résister 4 tant de cbocs, sont sains dans toutes leurs 
parties, et te trouTent disposas de maniï^re à être i%mués 
et travaillés arec bien plus de facilité que s'il fallait le* 
tailler dans les ÏMncs des can-ilres, oîi l'titi n'a jamais la 
certitude de les trouTer aussi sains ni en aussi gnndea 
nasses. Ce granit, à fond blanc avec des tacbes d'ua naïr 
foncé, est d'^ine belle pite et reçoit un poli écbtaut. 
On le retrouve dans les monumens antiques k Rome; il 
existe encore en place au Feisberg, une colonne d'un seul 
jet , qui a TÏngt-buit pieds neuf pouces de longueur, et 
•d'une belle proportion. 
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très-agrëtble sur le fond blanc et traitsiucîde des 
antiTs partiesjduquarlz, qui n'ontpas été colorées 
par l'oxide de fer. 

Cette matière peut receroir nn aussi beau poli 
que te cristal de roche, et servirait à faire de 
magnifiques ouvrages, si elle n'avait pas trop 
de fils et des espèces de gerçures , qui ne dyni* 
nuent en rien sa solidité, mais que les lapidaires 
regardent comme une imperfection. J'en fis faire 
cependant une fort belle tabatière ovale à Ober- 
Stein. 

Cette muraille de quartz , je le répète , paraît 
avoir appartenu à on énorme filon d'une très- 
grande étendae , puisqu'on peut suivre sa direc- 
tion sur la partie de la montagne opposée , où 
il se montre également à découvert , dans une 
distance de près d'une demi-lieue ; il est à 
croire que le granit schisteux et friable qui lui 
servait d'appui a été détruit par l'effet de la ré* 
volution qui a accumulé tant de masses énormes 
de granit sur le sommet duFelsbeig, qui en est 
ioncbé de tout» parts. 

Cette révolutiça désastreuse e^t éciite ici en 
caractères qui resteront long-temps ioefTaçables; 
car Une vallée très-profonde et qin a plus d'une 
demi-lieue de largeur dans son grand diamètre, 
sépare les deux montagnes où se trouve la mu- 
raille de quartz. Or ces deux montagnes n'en 
formaient qu'une avant le creusement de la valle'e^ 
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puisque le grand filon , mis à jour, se corrè$pott<t 
parfaitement sar les pentes rapides de l'an et 
l'autre bord de cette vaste excavation. Le quarts 
est absolument de la même nature de chaque 
côte' , et le schiste fèaHleté et granitique sur le- 
quel: il : repose ne présente aucune di^érence^ 
Le peut ruisseau qui eoule au fond de la vall^ 
ne doit être considéré que comme le résultat né- 
cessaire de l'écoulement des eaux de pluies et 
de sources , lorsqu'une fois la vallée fut ouverte 
par la seule force qui ait pu renverser une aussi 
formidable hariière ; et il n'y a que la mer seule » 
lorsqu'elle éprouve un déplacement prompt et 
n^îde , qui ait la puissance d'opérer de si grands 
effets. 1 

■ On pourrait objecter peut-être que j'admet*' 
dans cette circonstance le quartz dont il est ques^ 
bon , comme appartenant à un filon mis à décou-< 
vert j taudis que je n'ai pas considéré la théorie des 
filofis comme ap[4icable aux bandes de quartz ^ 
qui se divisent verticalement ou diagonalement sur 
les hauts sommets de quelques montagnes alpines, 
où ils donnent naissance aux cavités ou poches 
qui renferment le cristal de roche. Voici comméUt 
j'explique cette contradiction apparente. 

' J'ai considéré la formation des granits comme 
le r^ltat de la dissolution simultanée et de la 
cristallisation plus ou moins complète des subs- 
tances minérales diverses qui ont concouru à 
Tome II 7 
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.■ C'est particulièrement' en France , ' dans le' 
d^^rtement de la Haute-Sarthe et ao-dessns d'A- 
fençon , qu'on peut observer de grands gisemens 
de ce quartz., qni ne s'y pr^entepas en masses 
iso3é8s , ma^ qui forme des collines entières et' 
Qontiguës de plusieurs lieues de longueur, ou 
plutôt des rapèces de remparts escarpe qui ont 
plus de qiiatre-vingts pieds die hauteur moyenne, 
et sont attenaDS^ tantôt jt des granits, tantôt à 
des schistes granitiques micacés: 
. Ce quartz est remarquable , en ce que sa cassure 
aune fausse apparence d'un grès qiuirtzeux, dont 
les molécules vitreuses seraient intimement liées ; 
Ktais il en diffère entièrement, tant par la dispo- 
sition et l'homogéfiéite' des masses , que par la 
«ontexture. C'eatun véritable qiiartz, qui doit être 
cpnsîdéré comme le résultat d'une cristaUisation 
V«p prompte ettr(^ rapprochée ; je l'appellerais 
yolontjers 'un quartz galin , relativement k son 
grain. Sa couleur présente plusieurs variétâ ; on 
ç|i troiive de .blanc, de gris&tre, de noir&tre, de 
rougeâtre : mais ces diverses couleurs , qui n'al- 
firent point sa demi-transparencëV ne permettent 
pas d'assimiler ce quartz avec les jaspés. 
; Il faut donc le considérer comme un quartz 
sut génois , d'autant plus remarquable et d'autant 
plus intéressant pour les géologues , qu'il doit 
être regardé comme l'analogue véritable, quant 
à l'espèce, de ces cailloux roulés quartzeux, qui 
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forment de si longues trainëes et occupent de n 

grands espaces , qu'ils ont souvent rempli des 
Tallées entières , et ont fait le désespoir de Saus* 
sure lorsqu'il les suivait depuis Lyon jusqu'à'Arles , 
et surtout lorsqu'il les considérait dans la plaine 
de la Crau ( Campus lapideus ou Campus ker> 
cuîeus des anciens), dont la surface est de vingt 
lieues carrées. lies neuf dixièmes de ces cailloux 
sont d'un quartz absolument analogue à celui 
du départeoiem de la Hame-Sarthe, tant pourU 
pâte que pour les nuances de couleurs. Saussure ^ 
après avoir discute' les. diverses opinions énon- 
cées sur l'origine de ces cailloux roulés et * lés 
avoir rejetées, s'arrête à la plus raisonnable et à 
la plus ptx)bable , en les considérant , avec raison , 
comme le résultat de la destruction d'anciennes 
moatagni^ de quartz qui ont été la proi« de la 
dernière révoluùpn (i). Cependant il se trouve 
un peu embarrassé dans cette circoietance, parce 
.4^'il ne trouve pas sur U route qu'occiput 
ces immenses amas de cailloux roulés quartzeux, 
des montagnes de cette nature. J'aime à l'eur 
.tendre nous dire : L'origine de ces cailloujp 
de quartz est d'autant plus difficile à détermi- 
ner y que dans toutes les montagnes qiU bordent ' 
le Rhône {depuis Lyon jusqu'à la Crait)y et 
même dans les chômes attenantes à ces mon- 



(i) f^oyez t^,^U,pag.4oa, § ii; 
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naturelle au tn^nsport de cette immense quantité 
de quartz arrachés des roches qui existaient vers 
le haut' ou à mî-côte des Alpes. 

Les eailx de la mer se précipitant à cette.époque 
avec une force et une vitesse incalculables de ces 
commets, élevés la plupart de quinzecents tmses, 
durent briser et emporter avec faciUté les masses 
et les éminencçs quartzeuses qni se trouvèrent 
»ur leur passage , et les disséminer en cailloux 
roulés dans Its parties basses où on les rencontre 
à présent en si- grande quantité , et où ceux qui 
0nt formé la plaine d< la Crau se nirelèrent 
d'après la dbposition naturelle du fond sur le- 
.quel tant de cailloux roulés furent dissémina 

Ce fut doDc parce que ■ des masses énormes 
d'eaii-se précipitèrent subitement de toutes les 
parties élevées des Alpes où s'éuient portées les 
mers, que tant de débris quartzeux furent formés 
parla destruction des roches de cette nature, qui se 
trouvèrent en butte à la plus forte action des 
courans, se diiigeant naturellement sur les ouveiv 
tures où coulent actuellement les eaux duRbône, 
de l'Isère , de la Durance , et de unt d'autres 
torrens qui viennent se perdre dans ces grandes 
rivières. Il ne faut donc pas être surpris de ne 
plus trouver à présent en place les roches quart- 
zeuses qui ont donné naissance à tant de cailloux 
roulés. . . 

Sau^ar« «n cherchait vaiofiment qael<|utt 



L:mi,i.d=, Google 



bis GRANITS. '10S> 

restes depuis Lyon juscju'à Avignon ; oe n'était 
pas là sans doute, )e le répète , (|u'il fallait e^érer 
de les retrouver dans le cas où ib n'auraient pai 
Àëtous détruits. OnvoitdaDslaplaînedeZci Crau 
même des indications contraires, qui résultent 
de la nature de quelques pierres qui appartieur 
nent exclusivement aux Alpes, et qui se trouvent 
mêle'es avec les cailloux q^a^tzeuz qui forment 
.les neuf dixièmes des autres pierres roulées. 

En effet il en existe une , je te répète , qui n'avait 
.point échappé à t'ceil exercé de Saussure , puisqu'U 
ditqu'il en avait vu plusieurs morceaux roulés , la 
variolîte verte, qui devait le mettre sijr la voie de 
reconnaître le véritable ppint de départ des eaux. 
Cette pieire, bien distincte, bien caractérisée, 
n'ajant son gisement dans tout le revers des 
Alpes où le Rhône, l'Isère et la Durance prennent 
leur source, que dans la haute vallée de Ser- 
ffèrei, au-dessus de Briançon, il était évident que 
c'était des Alpes même et de toute cette grande 
ligne alpine que les eaux étaient descendues , et 
qu'elles avaient entraîné tous les matériaux qui 
~ ont formé la plaine de la Crau , et les cailloux 
roulés quartzeux qui bordent le Rhône .depuis 
Lyon jusqu'à Arles et y forment des collines. Tdle 
est l'explication qui parait la plus simple et la 
plus naturelle sur la formation de cette plaine 
extraordinaire , dont la surface a vingt lieue» car- 
rées environ , et^ qui ;i'est absolument coipposée 
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ireveirdeuz genres «ie formations dans ces roches, 
sans qu'on puisse saisir' néanmoins la véritable 
ligne de séparation d'après des caractères assez 
tranchans pour* ne rien laisser à désirer : maii 
je renvoie cette discussion au chapitre des Por- 
phyres ^ et à celui des Roches trappéermês et 
des Roches amygdaloïdes à base de trapp. 

Je me borne donc ici , pour ne point perdre 
de vue mon sujet, a faire mention du quartz qu'on 
trouve dans les rochesporphyritiques, qui sont en 
général presque toutes les mêmes quant à leun 
principes cKImiques, et qui ne diOerent entre 
elles que par l'arrangement, de leurs molécules 
et par les proportions plus ou moins grandes des 
substances minérales qu'elles renferment. 

C'est dans ces' roches qu'on trouve pardca- 
-culièrement, je dirais presque eTclusivement , les 
véritables agates, qui ont un aspect, une sorte 
de physionomie et un gisement particuliers, qui 
-pe permettent pas de les confondre avec les quaru 
:et tes silex ordinaires, quoique la matière qui les 
■compose soit chimiquement la même. Mais l'ordre 
de formation est bien différent : car il ne faut 
pas considérer comme de véritables agates caL- 
:cédonieuses celles , par exemple , dont Saussure a 
iait mention , et qu'il trouva & une- demi-lieue 
à l'est de la, ville de Vienne , dans le départe- 
ment de l'Isère , non loin des' ruines d'un ancien 
'bâtiment cbûnu sous le nom. àa vieille poudrière y 
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rempMssara îes'fètit'es aecidenCelUs 4u granie, 
et même en rognons dans le grarUt , âelpâ 
les expressions de cecëlèbre ^ologue (i); parcç 
que je regarde cette substance pierreuse que )'aî 
observée en place , comme une infiltration ou' 
«ne dissolution du quartz, qui a pris une appa- 
rence calcédonieuse par le mélange de quelques 
portions des matières environnantes, et par uii 
peu de fer provenu des pyrites interposées dans' 
cette substance pseudo-calcédonieuse. 

J'ai TU le même accident - à peu de distance 
d'Âutun dans un large fîlon au milieu du granit^ 
OÙ le quartz a pris, dans plusieurs parties, 'l'âs^ 
peci onctueux de certains nlex par un l^ermé^ 
lange de fer et de quelques portions d'altmiiné; 
tandis que dans d'autres parties l'oitide de fer , s'y 
trouvant en plus forte dose', k trouble' entière^ 
ment la demi-transparence dé. là matière, et IiU 
a donne l'aspect d'un jaspé. Maïs, je le répété^ 
ceci ne tient qu'à un concours particulier dé cir-' 
constances qui n'a eu lieu que rarement, et n'a 
qu'un, rappwt-très-éloigné avec la -formation dèï 
véritables agates, dés calcédoines,' des^jaipes, et 
des autres matières quartteuses analogues, dont le 
gisement naïui^l et constant se trouve dans^ lèi 



^i)' Voyagé "dans les Alpet, par Bénéd. .de.jSffktf 
*ur»i U>ta, III,' pag-'438, $ i634 , édÎL iti-4.' 
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de c«a noyawu Telles sont les rochâ des envi'* 
Tons d'Oherstein , dans l'ancien Palitiàat » dans 
lesqueUes on voit d'une manière très-distincte la 
transition de ces roches amjgdaloides au:Térîtable 
porphyre, puisque les globules calcaires sont quel- 
quefois atieaans à des cristaux de feld-snath les 
mieux prononcés , et que la formation des uns 
et des autres est contemporaine, ainsi que je 
i:rois l'avoir démontré dans un Mémoire qui apour 
litre : P^oy âge géologique, depuis J\daj.ence ju^ 
^u'à Oberstein, inséré dans les Annalet-du Jdui- 
séum d'histoire naturelle ^ tom. VI, pag. 53. 
■ D'après des analyses très-exactes que M. Vau- 
quelin a eu la complaisance de faire , V nia de- 
mande, de plusieurs de ces roches d'Oherstein et 
4e Kim , qui renferment des globules- calcaires et 
des npyaux d'agate, de'CaJc^dqiae^dpsjaspesy etc., 
l'on voit, par la quantité' de silice, d'alumine, de 
l^aux, de fer et de soude, qu'elles contiennent* 
qu'elles ont tous les élemens propres 4 la forma- 
tion première de ces diverses substances u^iné- 
rales;, plus ou moins pures j plus on.xatHns co- 
lorées, plus ou moins bcillantesj.en faistm de la 
réunion plus ou moins lente- des- moléÀtilês, à« 
leurs mélanges, et des doses diverses et variées 
de leurs ptincipeff, 'ou p'ar ï'absencp de quelques- 
uns d'entre eux. ■ ', , . 
_ . Lorsqu'on cherche à étudier la formation: mé* 
cauique des agates placées dans des i 
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«actes de roches véritablement trappëennes, «aux 
modifications desquelks les liiin^ralôgiste» alle- 
mands ont donné le nom de ff^ack. L'on sent 
combien il est difficile d'expliquer, d'une manière 
satisfaisante, par la théorie des infiltrations, la 
formation de ces agates, dont quelques-unes sont 
d'un très-gros volume. Je renvoie pour cet objet 
au chapitre des trapps ; c'est-m que j'exposerai 
l'opinion qui me paraît se rapprocher le plus de 
lave'rité, d'après llexamen attentif, et souvent 
rëpe'tédu 'gisement de cesagates que j'ai observées 
«t étudiées si souvent en place. 

Je më borne donc ici à donner h la suite du 
tableau des diverses substances minérales, qui 
accompagnent le quartz des granits, la listé 
de celles qui se trouvent dans le quartz des por? 
, phyres, et dans celui des trapps, et j'invite en 
même temps ceux qui aiment à suivre pas "k 
pas la bonne rouie géologique , d,'étrehien attçn^ 
tifs à ne jan^ais confondre , afin de ne pas s'^arer; 
lessubstancescatcédonieuses, les jaspes eties agajes 
dont a est question , et dont l'origine date de Ift 
même époque que celle de la formation de ceji 
^nuques roches, avec les substances siliceuses 
bî^n autrement modernes, qu'on rencontre » 
souvent dans les craies ou . au milieu du calcajire 
solide, non plus qu'avec les hois,Ies madrépores 
et autres corps siliceux, d'une épqque bien moin^ 
apôenne. 
'' tome 21. 8 
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Lithologie du tjuarts des granits, 

FlEKRBt. 

j" Aycc Baryte sulfatée blanche , 

dans des aiguilles de crislal de 

roche; de l'Oisan, en Dau- 
phin^. 
3» Avec Jmiantei en Dauphiné, 

dans les Pyrënëes. 
5 " Avec Bissolitke i en Savoie , en 

Dauphiné. 
4.' Avec Grenat rouge i au Saint- 

Gotbard- 
5.» Ky&c Tourmaline noire, verte et 

rose; en Sibérie, en Bavière 

et au Brésil, 
g» Avec Pàrantine ( micarelle ou 

scapolithe ) ; de Norwége; 
_ • Avec Chlorite verte ; en Dauphiné, 

, dans lés Pyrénées , et en Corse. 
8/ Avec Epidote en petites aiguilles; 

d'Allemond, en Dauphiné, et 

dans les Pyrénées. 
g» Kyec Epidote en gros crisuux; 

àArandal, en' Norwége. 
^Q.» ' Avec Topaze rouge ; dans du cris- 

tal de roche venant du Brdsil- 
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1 1.' Avec j^igue marine ; dans un cris- 

tal de roche de Sibérie. 

MiTAUX. 

I." Avec Tïtane brun en aiguillesj 

de Madagascar. 

3." Avec Titane rouge en aiguilles 

croisées; de Sibérie. 

3.* Avec Titane rouge en aiguilles 

et en 'couches, engage'es dans 
l'intérieur de la masse du quarte, 
et le colorant en rouge vif j de 
Sibérie. 

4.° Avec Or en paillettes brillantes, 

' engagées dans l'intérieur de» 

, cristaux ; de la Gardette , en 

Oisan. 

5 * Avec Or en petites masses irrégu- 

lières, engagées dam un quartz 
gras, blanc -jaunâtre; du Pé- 
rou, du Mexique. 
,6.' Avec Manganèse oxidé en ai- 

guilles brillantes ; du Sauphiné. 

7* Avec Fer oligiste en lames; en 

Dauphiné, et en Corse. 

8." Avec Des pyrites ( fer sulfuré); 

en Dauphiné. 
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9-" 


Avec Des cristaux ^argent 
■ natif; au Pérou. 




Combustibles. 


1." 


Avec une gouUe de bitume Km- 




pide jauDitre ( naphte ); de 
VOisan , en Dauphin^;, de mon 
cabinet. 


, a." 


Avec ^ntracitei de Konsberg, 
en Suède. 


3." 


Avec bulles dair et ffeati; de 




rOisan et de Madagascar. 



Lithologie du quartz des agates, dans les 
. porphjres et dans les roches trappéennes. 

1° Avec Spath calcaire en ctis- 

taux dans les -géodes d'agate 
et d'améthiste^ du>Gallienbergf 
près d'Oberstein. 
a." Avec Chabasie; h Oberstein. 

.5.*" Avec ffarmotome en cristaui 

simples j du même lieu. 

.4.* Avec Bitume noir (poix mi- 

niërale); de la rive droite de la 
Cbilka, dans la Daoorie, ap- 
porté par Patrin. 
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5* Avec des aiguilles de manganèse 

noire; dans le quartz des géodes 

d'&gate du Gallienbei^. 
6.° Avec le fer oxïdë,éeaiUeux, brillant 

et violet; du même lien. 
^.*^ Arec de l'eau; dans lesenhydres 

calccdonîeuses du Viceatin et 

de rislande. 
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CHAPITRE IIL 



DU FELD - SPATH. 



VUES GÉNÉRALES. 

liiK considérant isolément les principales suts- 
tances minérales qui sont entrées dans la compo- 
sition des roches granitiques et porpbyriliques, 
mon but a été de m' écarter ie moins que possible 
de la méthode naturelle, ou plutôt de suivre, 
pour ainsi dire, pas à pas, la marche que la na- 
■ lure semble nous avoir tracée dans la formation 
de ces antiques roches. Le feld-spath y a joué ua 
rôle si important, il s'y trouve en si grande abon- 
dance et sous des formes et des couleurs si va- 
riées , que celte pierre composée , mérité que 
nous la considérions dans ses parties élémen- 
taires, dans ses modifications, dans les formes 
qui lui sont propres, ainsi que dans ses divers, 
gisemens. 



L:mi,i.d=, Google 



SBS aiti^HITA 



Analyse à^s principales variétés des 
- feld-spath. 



S>u féld - spath adulaîre ', dit Saint' Qothard; par. 
M. Yauqdbuh. ' 

Silice 64 



ClMUHt a 

Pousse i4 



X)u feldspath vert 3e ' Sikiriei par M. Tau^ium. 

Silice...'. ,,; . ., 6>, 83 

.Almniue . . .-..■■. ^* ^Tt^"^ 

Ch&ux ....... Si, oo 

Potasse ... > • . • • .^3» 0» 

■ -• Oxideâfifer . '"i . . i .oa 

' ■ Perte . , /'. . i. . 3i i5 

lOO, oo 

Du feldspath apyre; par I« ntnci - 

Silice. ........ 38 

...... 5a 



lOO 



Potasse . . 
Fer foiAi . 
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An^lyi» i» f^d^patlt j^df, par. M. Ex.mozB. 

Silice . ,;...■>. V;:. 49 

Alumine 34 

- Cbaui . .~r .--. —- — lo, 5» 

Magnésie 5, 75 

...- ■ ; : Q5ydçde?fee., . . . ,Ç,;.5o .-;,-.^ , -^ ' 
Soude '\ f • ...■/-..-. 5, 5» 

99. ^5 
Perte : ,. . .' .' .' .' '. 7,5 

:7 iV»^..V» ■ 

Ces analyses^iaues pàr'dcûs celcBres chimistes , 
sur les quaire'ëipèces ou variétés de feld-spaih - 
les plus temar(]uables^ ^naus doQuent. le^ tableau 
des eiirémes Jans la formation de'cétte pTerre 
composée, ei' e'éit à dessein qutf'j'tfi' choisi ces 
quatre eiempbra'; car j'ai' toujours 'considéré le 
jade comme uii. fcId-spatH d'âpre ^Pn gisement, 
«a fusibilité ^^t ipéme son A^^fç,. L^ feld-spath 
adulaire, qui ^i le.plit,s .li^npi^e;.^ en même 
temps le ptùTt^â^ihane, est dépourvu de fer; le 
fetd-spath vert est coloré par ce dernier métal > 
ainsi qMe:Ifcfe](i-SJ)^tb:ap3îre.gui.eet, opulcur de 
lie de vin ; il en est de même de la couleur du 
jade; il paraît dbric'qûe' le fer* n|èsi qu'un métal 
accessoire et, accidentel daîis là comBloaison par- 
ticulière qui a donné naissance au, feld-spatt, 
et que la prfeence ou l'absence du principe fer- 
rugineuXj ne conserve ni ne rompt le point d'c- 
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qniiibre des autres substances qui composent cette 
pierre. Il ne resterait donc que la slUce, l'alu- 
mine , U chaux et l'&Uali vé^éud ou celui qu'on 
appelle minéral, qui formeraient les substances 
qui constituent la pierre composée que les minë- 
ralogistes allematids ont désignée sous le nom de 

Jèld-spàih} imais s'il est vrai que la chaux qui a 
tant de propriétés qiii la rapprochent des alLafia, 
peut en remplir les fonctions dans plusieurs cas, 
il résulterait de l'aiialyse àn/eld^spatk adulairef 
que si l'on joint à quatorze dé potasse, deux de 
chaux que M. Var^quelin y a reconnu, on obtient 
seize de*^ substahce alkatihe. hejvld-spatk fade, 
^tant mis en pàraltêk''aTËc l*àdulAire, quoiqu'il 
nôtl^ 'paraisse beaucoup moins ticbe en matière 
^aEbe t[iie ce derai^t-, 'le devient absolument au 

■-'B*êtiïe'dtegrë, sîll'oh^- joint axâ. 5,5o de soudt, 
io,5o de chaux que M. Klaproth j a reconnu , ott 
obtient alors 16,' absolument la'mémé proportion 
qtiédànsl'adùlairefilènestainsi'du'ïiild-spath vert 
de Sibérie , 'si Ton' JUïttt trois de chaux qu'on y 

"■■tréute Jrtreize dè'j{»mâsse qu'on y a reconnus. 
- 'Le feld-spaih a'pip'e, dont Attila -avons joiilt ià 

—à dessein l'analyse 'Comme protide à servir cTobjet 
-de comparaison , loin de coatrai^erie feit dont il 

' ésfquèstion, e3tptopt«:à)tti'6eftir^^pput;carit« 
'renfermant seùlemédtqueSd'alksH, et n'ayant pas 

■ ùnatome de soude ni de chauk, il- est resté in- 

' ^ible,' tandis que si à l'époque de sa formatioa, 
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ce feld-spath s'était approprie la dose sufEisante de 
potasse qui lui manque, ou celle de soude ou 
de chaux qui remplissent les mêmes fonctions al- 
kalescoites, ce feld-spath eut acquis le même 
. degrë de fusibilité. 

Une quantité si considérable d'alkali enchaînée 
dans les feld-spath , est un phénomène digne des 
méditations du géologue qui doit observer la na- 
ture en grand, et qui ne regardera pas ce fait 
comme tenant à une . petite circonstance locale * 
s'il considère que cette pierre composée fom^e 
une des bases jinncipales des chaînes gi^nitiquçs 
et porphjrîtiques, qui sepiblent, ceindre la terre 
d'un pôle à l'autre , . et qu'elle . entre pour plvs 
des trois cinquièmes dansU formation .des. r^chçs 
de trapp , qui sont les compagnes ordinauxs dfs 
porphyres , et qui ne laissent' pas que d,'o.ccupçr 
de grands espaces. , 

Malgré les rapprochemens remarquables que 
présentent les - variétés de. feld-^>ath ci-dessus dé- 
signées , relativement à leurs analyses faites par 
deux des plijs cél.^re5 {fumistes , je suis parfai- 
tement convaincu que la nature, inépuisable dans 
ses moyens de combinaisons, de mélanges et de 
formation, et qui a une chimiç et une puissance 
physique qui ae sont pas à la disposition de 
' l'homme, ne's'assuiétit point k des proporùona 
strictes dans ]a formation des minéraux qui dé- 
pendent de la combinaison de plusieurs* terres 
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mises en contact avec tel ou tel acide, ou avec 
tel ou tel alkali, et que nous ignorons dans cette 
circonstance quel estle véritable point d'équilibre 
qui donne naissance à tel on à tel corps composé, 
forcé de àe revêtir alors de telle ou telle forme. 

Si l'alkali est un des agens nécessaires à la coni' 
binaîson des terre» qui ont donné naissance aux 
différentes vaiie'tés de feld-spath, la réunion de 
ces substances, n'a pu avoir lieu qu'en admettant 
leur déplacement et leur transport dans les lieux 
où on les trouve à prient en état d'aggr^ation et 
de cristallisation plus ou moins régulière. Elles 
existaient donc, n'importe sous quelle forme, 
avant cette grande époque. Cette vérité ne sera 
pas révoquée en doute par ceux qui ont observé 
souvent la constitution et le gisement des roches 
granitiques , porj^yritiques et trappéennes. 

Nul autre agent que l'antique Océan, dans un 
état de convulsion, n'a pu déplacer et transpor- 
ter de si immenses quantité de substances* miné- 
rales diverses. 

Quelque terrible accident de la nature avait 
donc élevé subitement les eanx> en même 
temps qu'il les avait douées d'une propriété dis- 
solvante des plus active; il fallait que des ma- 
rées , d'une Hauteur considérable, les tinssent 
en quelque sorte dans un mouvement périodique 
d'agitation, qui a pu 9» prolonger pendant plu- 
sieurs siècles, dans l'espace desquels tant de ma- 



i:, Google 



134 "^ FKI.D.-SPAIH 

tîères broy^râ , agitées ,. ^saoates et brassées pûur 
ainsi dire dans tous les sens et de toutes les ma- 
nières, donnaient lieu ii tant de rapprochement « 
à tant de points de contacts de molécules b mo- 
léculeSt et k tant de combinaisons djinùqoes., 
qu'il a dû en r<!8ulter tous les genres d'union 
et de modification possibles dans toutes sortes de 
proportions. 

On doit donc rencontreir en général la sétie 
de tontes ces opérations, et en même temps une 
succession de passages intermédiaires, parmi les 
roches composées , qui ne doivent ' pas per- 

. mettre de les assimiler pour la régidarité des 
formes, avec des corp» beaucoup plus simples 
qui ont pu adopter des configurations plus gé- 

. néralement consumes. 

En bonne philosophie, ces réflexions qui dé- 
rivent de la disposition des choses, devraient 
être suffisantes pour nous dispenser de cher<^r 

- en quelque sorte à tourmenter les faits' par l'ap- 
pareil des calculs, pour faire ployer la nature à 
notre volonté , et la forcer malgré elle à se pré- 
senter b nous sous des formes invariables dans 

- l'union des molécules de tant d'espèces, qui cons- 
tituent les roches compo$éçs^ et peut-on dire en 
rigueur^ même dans l'état actuel de nos connais- 

' fiances, que les. corps qui nous paraissent, lies 
. plus ùmples, ne rentreraient pas dans la claf^ 

des composés, si nous avioits l'art d'ra sépaur 

les principes. 
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D'après Texamen comparatif dei produits chi- 
miques des feld-spathf il r&ulte que i'alludi yé- 
gëtal ou l'alkali minéral jouant un rôle esscniiel 
dans la compoàtion de cette pierre, il serait peut- 
être important pour les ge'ologues de comparer 
atteiuirement les subsUBces les plus rapprocbëes 
de ce genre de pierre t dans lesquelles ces matières 
salines sont entrées comme principe constituant, 
et de les suivre jusqu'à leurs dernières limites. 

Cette marche peut mener à réunir un jour dans 
un seul cadre , des minéraux qui tiennent à un 
naéme système de formation , qui ont les mêmes 
parties élémentaires et ne difièrent que dans 
les proportiom Tariahles de ces mêmes pro- 
duits. Ces Itères Tarifons suffisent-elles donc 
pour rompre brusquement le fil des analo^es, 
, surtout lorsque ces compositions ont piis naîfr- 
sance au sein des roches feld-spatiques,. dont 
elles ne sont en quelque sorte que des transsu* 
dations; c'est ce que je ne pense pas qu'on puisse 
raisonnahlement admeure; c'est ce que la mé-, 
thôde naturelle, la seule à laquelle la géologie 
puisse se rattacher, repoussera sans cesse (i). 



(i) Non tyccintolérance , car il faut persuailer et ne pas 
ordonner; non avec aigreur, car ceux qui te permettent. 
ce ton , démontrent l'iusufOsance de leurs mùjens ; non 
en s'encouranc de prâneurs; car le 'rat Mroir e«t mo- 
deste et ne s'entoure que de son m^te> 
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En effet, ne troaTe>tK>n pas-des feld-spatlis , re- 
connus pour tels par les mméralogues sptëma-* 
tiques les plus rigoureux, dont les uns ont plus 
ou moins de potasse j d'autres dont la soude rem- 
place l'aikali végétal; quelques-uns dans lesquels 
la silice diminue de quantité, tandis que l'alu- 
mine augmente en proportion. 

Cette manière de considérer les faits, la plus 
naturelle et la moins hypothe'tique de toutes» 
particulièrement en geol^e , ne semblerait* 
elle pas reTendiquef* la pierre composée dite 
triphane, pour être placée, sinon dans les 
véritables feld - spaths , du moins immédiate- 
ment à leur suite; son analyse, faite par M. Vau- 
quelin, donne pour produit 64,4. de silice , 
^4)4 d'alumine, 3 de chaux, 5 de potasse, 
2,3 de fer 0\idé, 1 de perte. Qu'importe, d'a- 
près ce que nous avons dit ci-dessus, en donnant 
des exemples de cette variation dans les diverses 
parties constituantes des feld-spaths, que dans le 
triphane la potasse n'y entre que pour 5, ce 
qui ne laisse pas cependant de marquer, et n'est 
pas à beaucoup près la ligne des extrêmes,' sur- 
tout si l'on considère que la chaux, dans plus 
d'une circonstance , peut remplir' les fonctions 
d'alkali; et cela n'est pas contesté par nos meil- 
leurs chimistes, ce serait 3 de plus à joindre 
b 5 de potasse. Si nous ajoutons k ce qui vient 
d'être dit, que l'apparence nacrée, la disposition 
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laminaîre» la forme rbomboidale du tnphaDe,sa 
fusibilité, son gisement dans un feld-spath accom- 
pagné de quartz et de mica, c'est-à-dire dans une 
roche granitique des environs d'Utoa, en Suder- 
manie, sont des circonstances assez remarquables 
pour réunir cette pierre au feld-spath , ou la pla- 
cer du moins immédiatement h sa suite. 

Le lazidite, qui d'après les espériences chi- 
miques de MM. Clément et Désormes, produit 
54 de silice, 53 d'alumine et 22 de soude j la 
natrolite, Vanalcyme, \ichabasie, et quelques 
autres substances de ce genre où l'on trouve la 
silice et l'alumine toujours alliées à la potasse ou 
à la soude, c'est-à-dire à deux alkalis qui ont les 
plus grafids rapports, mériteraient peut-être aussi 
d'être réunis en un seul grouppe; mab ce qu'il 
y a de certain. dans tous les cas, et ce qu'on ne 
saurait trop répéter, c'est que cette quantité 
de soude et de potiisse enchaînée dans tant de 
pierres etdanstant derochesd'ancîenne formation, 
est un fait très-remarquable ' et digne de la plus 
grande attention pour celui qui s'occupe à re- 
cueillir la liste de toutes les substances préexis- 
tantes à la grande opération qui a donné naissance 
à la formation des granits, des porphyres, des 
feld-spath compacies et des roches trapéennes. 

La géologie , si rien n'arrête ses progrès ," pourra 
tirer un jour le plus grand parti des réflexions na- 
turelles qu^entratne l'examen de tant de subs- 
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tances •n.njei qui ont dû exister probablemeltit , 
sous desmoditicatîonsdifilérentes, avant l'époque 
si prodigieusemeat reculée où toutes les matières 
qui formaient la croûte de la terre ont été tenues 
en dissolution pour se cristalliser plus ou moins 
promptement en granits, en porphyres, et autres 
pierres du même genre ; opération aussi mer- 
veilleuse que gëne'rale qui n'a dû laisser subsister 
aucune des formes antécédentes aucuns des types 
primordiaux dé tant de substances diverses dont 
les immensesaccumulationsontserviàcette grande 
métamorphose. 

s- 1" 

Configuration, reflet de lumière et coulffjr 
des J'eld'Spatks. 

COHFIGOKATION. 

On trouve les feld-spaths, 
1." En lames; 
a." En crisuux; 
5° En grains; 
4.* Sous forme compacte. 

BEPI.ET DE LUMIÈRE. 

I." Nacréj 

3.0 Chatoyant, avec des jeux de lumièro 

opalins; ' 

5.* Avec l'aspect de l'aTanturine; 
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COULEURS. 

1." Lâmptde; 

!i.*^ Blanc opaque; 

5." Gris plus ou moins pâle ; 

4-" Gris Terdâtre ; 

5." Vertp&Ie, mais brillant} 

€.* Vert foncé; 

7° Jaunâtre; 

S.** Aouge jaunâtre; 

9-° Rouge clair tirant au rose ; 
10." RoTige de brique; 
11° Rouge Ëei-de-vin; 
13* Noir. 

S. Il 

Du feldspath des granits. 

Le Feld-spath qm est entré dans la formation 
des granits, s'y trouve en général en si grande 
abondance, qu'on peut le considérer comme 
formant le tiers au moins des autres substances 
minérales qu'on y rencontre. 

Du feld-spath sous forme granulaire. 

1." On troure des granils (ce sont en général 
les plus communs) dans lesquels le système de 
fomiiaUon est granuleux en raison de leur cris^ 
9 
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tallisation prompte et confuse : le feld-spatli ainsi 
que le quaru, y ont pns fuQ et l'autre la même 
disposiùon. Cependant, enbriwMce8f^<i-^path9 
de formes indetermiaabje^, et pn observant le§ 
cassures à la Loi^, Od reçDpnatt la grande ten- 
dance qu'avait cette substance » à pr^^^^e l'aspect 
ïiislallin, par dçs ébwuïhes 4» petite» lame? rhom- 
bo'idales, surtout lorsque ces grdW OQt iwe cep* 
taine grosseur; 

a." Dans Ie& granit ifiiiifitem, ^eiss des 
Minéralogistes aHeçftaods, le fold-^paÂ »e s'écar- 
tantpas de cette tendaq;Ci:» maù génépyr U juxta- 
position et le mélange d.4$, autres suhsunces 
pierreuses qui entraient dans la CQmj^silî^n de 
cette roche, paraît s'être précipité dans un milieu 
plus tranquille, et on le trouve en lames minces 
placées horizontalement les ui^es aij-dessus des 
autres, avec des interpositions alternatives de 
Uiicfi ou d'hprjiblieade, qi)i opt la mêlW fprnve; 
tgais dans ce «as Iç quartz, lorsqu'il est Umpidfl 
et pur, e.5t plutôt en très-petites parcelles jgranu- 
Içuses qu'en l?mes; cçpendaot il s^ifîble aroip 
eu quelque sorte obéi aux loix attt^ctives du 
feld -spath, de l'hornblende et du mica, qui 
l'ont entraînç et fcrc* de suivra JH*q«'à ub cer- 
tain point la disposition des parties lamelleusea de 
«es éiwfnm sfttotwcet, 

M«lgf^ j«el* 00 tnwv«, mm très-rarem^nCf 
quîslqtu» gnioitf edu^teux hku eiractémast daio- 
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.surabondant, s'est cristallisa en assez grands paral- 
Mipipèdes , «u iniJieu mcjne des copches feuîlle-> 
tées; tel e^t une belle varietç de granit de cp 
genre* apporté depuis peu pfir MM. Brard çf 
Laine, et trouvé par eux entre Moutier et Coq- 
jlans, dans hs Âlpe» d» département du Monï- 
Blanc. 

Ce granit à fond ^ris, composé de quartz et d^ 
jgaica de la même couleuret de feld-spaifa laineir- 
}avx blaiLC, renferme, de disunee en distance, 
des cfi^ux en paraJIélipipèd^ quelquefois up 
^u ovad.es, d'un feld-spath très-blanc, solide et 
brillant, dont quelques-uns ont jusqu'à dix huûc 
lignes de longueur : ceux-ci ont quelques rapport^ 
de forme avec les cristaux de feld-spath amoodis 
des granits de Tlngric, dont Al- Patriu ^ foit w^Or 
ùop dans «a Minéralogie. 

£>u feld-spath cristallisé. 

i/xm trouve dans la nature plusieu» bdlet 
npèces de i^auits, dans lesquelles le &kl-spat^ 
est eu fîros cristaux dont la forme «st celle d'un 
parallélipipède obliquaagLe bàcn pet, bien pro* 
BOiDce; les autres parties coustituautas de la 
pocèie, telles que le mica et rbornblende, eoat 
alovs eu lanKS proportionne'es en général k celle» 
du feid-vpalii.: Àl ta. Ait de muÊme du «quartz, ^ui 
9' 
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'est en gros grains irreguliera, mais très -rarement 
avec des fauches de formes cmtallines. * 

" Cependant on trouve assez souvent de très-gfos 
cristaux de feld-spath engages dans des granits , 
dont les autres parties constituantes sont analogues 
a celles des granits ordinaires, c'est-à-dire à grains 
médiocres .Telle est une belle variété Je granit des 
environs de Thain, département de la Drôme, 
dont il existait anciennement deux ubies à 
l'hôtel de l'intendance de Grenoble; tel le gra- 
nit des Vosges, qu'on appelle Tulgairement^«/7/e^ 
morte , dont lé péristile du temple de Sainte^ 
feeneviève, à Paris, est pavé, et celui des envi- 
rons de la montagne de la Coupe , près d'Entrai- 
■ gue, en Vivarais. 

On trouve dans les fissures de quelques mon- 
tagnes de granits , et entre des fentes qui se sont 
en quelque sorte ressoudées après coup, et ont 
pris l'aspect de filons, de magnifiques cristaux 
de feld'Spath limpide, dont quelques-uns sont 
d'un très-gros volume et d'une belle eau, tels 
•ont ceux qiie le P. Pinni, de Milan , fit connaître 
le premier sous le nom d'adulairet du mont 
Saint -Gotbard, qui font l'ornement des cabinets 
et peavent être employés dans les arts. 
. On compte, parmi les belles productions miné- 
rales de la Russie et de la Sibérie , - quelques ma- 
gnifiques feld-spaths d'une agréable coideur verte, 
auxquels les . marcbands d'histoire naturelle ont 
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^nn^ le ' nom de pierre verte des anuuone^.y. 
parce que ceux-à ovt de« rapporte de couleur^ 
avec le &ld-»path vert qu'on trouve pumi iea^ 
pierres que roule ce grand fleuve de l'Ào^nqua-- 
M. Neepgaard, très-bofi aûnéralogiste. d^çi».^ 
a' d^DS sa riche, collection à Fai^ , un cristal dO' 
feld-spath . vert de Sibérie; y^a. -ppesède uiL trèEr^ 
beau dans la mienne : on ne trouve pas fftciile- 
meut cettâ vaiiëté de £eld-^ïtb. en cr^tpujjitii.- 
surtout d'un si gros voliua&. . ; ; -i " r 

S- "I. .. ,, 

. Des feld- spaths compactes. , 

Tontes- les fois que le geolto'^e b'opcupet-a de* 
l'examen particulier des roches d'ancienne' Î6t-^ 
maùon, ou qu'il observera ew place la disposi-' 
lion, l'assieue etla structiu-edesBiasseseoiotaàl^ 
qui constituent les chaînes de montages de tiet' 
ordre, il est .nécessaire, s'il vf at bien' saisir le»' 
dé^uils et l'ensemble de ce grand s^istème' de tot>> 
mation, qu'il aitpre'sent à ia:pe|i6^ qne l'accU'-' 
mulation de tant de substances raîjiérsdes porCtf',*^ 
de toutes. parts, le&caractères -lesi moins 'ëqui^b- 
ques de cristallisation, etvoSt-eiia se'rie detoiiteS^ 
les modificatiooB'qtû tiennent Jt cette propridt^ 
phyàque et dlimîque des.siibstances tervestnes'MP 
fiaUnes. ':-.'■ , .'-r ■ ' 

JD.'après. ce fa^ aussi bien^dçmMitré-, anmibien 
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prouT^^^il e» possible de Vétre,U a ^t^ îtiê-l6p«tH 
sa^tcBietit itéeessaire qae ces matière» ffîÎD^fftles, 
aittit été -ptéàlibletnerA à knr cristfflKMWoiï te- 
iMés en <IÎ9Bola^oil dan» un fluide àoaé d'une 
énergie à8»e» puissante et assea long-temps sou- 
tenue au même degrë d'activité, pour pouvoir 
fftteinclre et éiahottt ainsi de» masses doftt Vit»- 
mensite', t'éteodue et k profondeur »Bt si- éeoa^ 
oàtMii que nous lenmies obligé» dé tê» étudie» 
par petites parties. 

Mais comme dans une opération d'un aussi 
grand ordre, les matières premières sur lesquelles 
le dissolvant général exerçait son action, ne se 
trouvaient pas réunies en proportions assez 
constaïuefi. pAur lo-odaire de» comJbiBAifeTW-tçu- 
}liW^ boïnogèoe», il' a dû en pésuUerr les. va- 
Ô^tçs .^uB nous «bservoo» dans la dàepefliiioai 
f^aa 04L' 9U»a» granulaire, plus ou motns ré^b- 
^m des éléufecoft diïeF» qm sont entrés dsos. 1» 
«eii^owion de» granits en banaa, en comobe» 
ou ea masses c^use grande étendue^ et iLeni a été 
dfi m4me des porphyres et àe ki pins.gnnâe 
parû«' ded rocbm de trapp. 
. Mais comoMiaau» svodb vu, dan« aertaif»da»^ 
U (dHdux ',. par exemple , surabo«d«r ec se s^pnqr 
ifear exo^ des autres nnitière» pour detilDer naÛK 
sMiae au oaloaire micacé ou- mélsngé «fboni- 
blende, quelquefois de feld-spath ou d'uil pie» 
difttârM quwuewe, quelquefois -pilit^ màm too:* 
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jours étt «riMfttil ^eâiDeut fUa owAk^fltfgy^ittfirî 
tt qtié eette dottê dé «N«s«iidàtà«w cakatre M 
tfoore mtei*^^ ]**f teixhieg, pir hatiàea #a 
par masses âgloifiêre'e^ y (tu flrilMU' m^ité dèâ ptéi 
cifiitafioiid giiAdiâ<|Ci«s , fOUj^b^iit^iM â( trkp- 
^eiiAes i 

Dé' iHéitté , tdtttês )«K fois ^ttë Sri fldldi^tft ^M 
trouvé sbf ^bMld^Klit , i) ft soM lé itfétiie ÉàA tit à 
thvAAôntié le» AvdtéS MAt^ahétta nAttértAéi tjtà 
l'aetoïâjjigtiïiîéirt j il S'èSCddpoié m coOch», «* 
bancs ou en massëv, é^ttM ^ndeit 6V ^àé 
êteoàjieprctpiir^*fm4ei itl't^céàemêé eette s'A»- 
tettâe, Asm Im tnè^ei pfUiûcfta efae lè csidske 
saliùj et cOtfWaelûiiï 4'eSt rfjiprôfrtT^, ^te RM 
poTBtsdeeonta«H, <lri9iholëctiteS tiàcAGéës, ifaiti* 
ftuses, cm anipb^lKilîi^fâe^, quï^f*rteiKii«ntaTlJE 
granits : tel est le véritable feld-spatb coni^MfM 

l^tllaiit «c d<e^t>^M[>at«m ,' «t il à iMe- ^ gnftcR^ 

rîfAQ Mft' gètté <ï6tïe oji^^ratîbïy, i;^ tf lë' ititÀttàt^ 
Vïde a laissé b- liberté aux molërates dfe se dé^te^ 
c«r, eOeê ie sttnt réuaifM in ctjaiàxii ê^ttgtàAâS 
l^pi^é et (Tttilt écTat c^i^idàtt U ToèH^ feiidiâ qttif 
^(hiCï%» fois cetf <!ïiMa(is, c^crif^ftté^ou^aeVes, <^étS 
tSWetVSntpMilitôliH Ift rt^UllrMtg'^lèuMfcirM*^ 
ée k pr^^étt géotHéM^d cte letir» M!^é«; léu 
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feld-spath adolaire du mont Saint-Goibard; tebj 
pour le second , les cristaux de Baveno , dans les 
^virons du lac Majeur, ausû parfaits mais beau- 
coup plus rares encore que les autres. 

Le feld-spath compacte a quelquefois une ap- 
parence onctueuse et comme grasse-, qm, sans la 
dureté' et la pesanteur qui lui sont propre^ pour- 
raient le faire confondre avec certaines stéatites, 
ayec d'autant plus d'apparence quecette variété 
fU feld-spath s'est approprie, dans ceruios cas, 
un peu de terre magnésienne. . . : i 

D'autres feld-^patbs compactes ont ia>e sorte 
d'aspect qui imite celui de la oire , tandis qu'il 
en existe d'autres variétés dont ta contexture gra- 
nuleuse les rapproche de certains grès quartzeux; 
mais leur fusibilité fait disparaître toute équl- 
Toque. 

Enfin les feld-spaths compactes éprouvent dans 
certaines circonstances, particulièrement à leur 
exposition à l'air, une sorte de retâçbement, une 
désagrégation dans l'arrangement de leurs parti» 
constituantes, qui leur fait perdre leur dureté, 
leur ténacité, leur transparence, et altère ; leur 
principe coiorant- Ces feld'^paths ; prennent d'a- 
bord un aspect terreux, se réduisent ensuiie en 
poussière, et finissent par former une matière ar» 
giliforme, douce au toucher, liante et pâteuse» 
plus ou moins blanche en raison défia plus longue 
jsxpoaitioii k l'action de la libère, et qu'on peui 
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rendre plus blanche et plus fine encore par des 
lotions et des lavages continus : en cet ^tat, c'est 
je kaoliriy propre à la fabHceùon de la porcO' 
laine. 

Eq examinant sur les lieux la décomposition 
sponunee en grand de cette sorte de feld-spath 
compacte , j'ai reconnu qu'elle tenait à plusieura 
causes, dont les principales sont l'oxidation du 
fer, la décomposition d'une multitude de petits 
points pyriteux, à peine visibles à l'œil nu et 
même à la. loupe, et à la potasse ou à la soude, 
qui brisent par quelque mode particulier qui 
nous est inconnu, les liens, de la combinaison qui 
Jes encbaînaieut. 

Lithologie du feldspath. , 

1." A\ec mercure sulfuré rouge, 

dan$ le feld - spatb blanc 
compacte; d'AJmaden. 

3.' • ".Avec mftnganise oxïdé mé- 

talioïde i. eA. Espagne; syrle 
fel4-9path, adulaire de Saint- 
Gpth»I^d. 

5.** , . Avec tantalit^i dans ^n fdd> 

' spath rougq compacte, près. 

deBroka^ru, dans le goilver* 

nement d'Abo, en Finlande.) 

41" ^ Avec tantale fttrif ère i à It-, 

terby, enSiiède. 
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S.° Avec mica hexagonal ; au St.- 

Gothard. 
A* Avec amiance; Jans les Pyré^ 

nées. 
7* Avec grenats , eu Corsé. 

ft* Avec lapis^ en TàrUrie. 

9** ATêcaïn/)Ayèo/e noir; en Corse, 

dans les Alpeâ. 
>«•* Avec bissolithei k \a vaHeè 

db CbamdUrii. 
*>-* Avac éfiidote (âCântlcône); a 

Arrendal, etf lîlofWe'ge. 
'a** Atcc tripkane'; âaas un feld- 

spath rougeâtré de Sûdenna- 
BÏe , qui fait partie d'un gra- 
nit à gros grains , et dont les 
attires â^ens sont le <part& 
et le i&ica noir. 

Quoique le mica «t Pampliibol^ entrent conmre 
dflUt des principe» coBStttnans des granits, la 
place q«'il$ j occupent n'ëtant pas aussi impor- 
tante que cdle du quarts, du feld-spath et du cal- 
caire salin, je n'en ferai mention qu'en traitant 
dies granits , et k mesure que' ces deux substances 
s'offriront un pen abondaralnent dans quelques 
eftp^ceS ; mai» n'oublions pas d'observer que le 
jQtcï comîeirt depcôs 9 jusqu'ir i3 de potasse. 
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CHAPITRE ÎVy 
DES ROCHES GRANITIQUES. 



TVAS GÈSÉKAhEB. 

Ajbs- acenlBiilfttteils MKdeBMs de mttièrm gn- 
mà.<pteaf ont éuaté misMBcie à dn ntontagitM 
d« la plus grande élévation (i), et ont fonné d«8 
diaines d'une ëtendad consnl^rtbte ; celle§-ci 
B^ont peint s&cté ée directeons m éa gisemen» 
^i parussent feur âtre porticiElisrs, puisqa'er» 
les rencontra mdi£Fét-eiDnMn« robs «ontes ke Ini- 
tudcs doigkiba. 

L« rackies ^(^ ennei colaHSfdi» s'eafenreettu 
à des profondesTs ÎBconnue» dmU' le sein de 1» 
terre. Le» Tûtdafi» ^cûiu, cectz cfui sont eAcwff 



(i) Le mant. Maladetta, âam les. Pjrënëes, mesuré 
■?ec beaucoup d& «oîa pac Cordier, a 1634 toises; iJ 
est granitique. Voye» la descriptioD de cette monlagne, 
I&r en hrgéùient dés mines, m ra, n." 94, page a64 
du Journal de* Him». 
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en activité nous en fournissent la preuve; car la 
plupart des laves sorties de ces antiques bouches 
à feu, renferment des noy%ux de granit, et ces 
laves elles-mêmes appartiennent le plus souvent 
à des roches de celte nature, modifie'es par les 
embrâsemens souterrains , et dont il est facile de 
reconnaître encore les principes. Dolomieu, dans 
un- de ces derniers écrits , avoit même considéré 
les volcans comme existans k des profondeurs 
si considérables, qu'il n'avait pas craint de les 
placer au-dessous de la région des granits^ mab 
ce savant minéralogiste commettoit une erreur, 
puisqu'on pouvoit lui démontrer facilement que. 
presque toutes les laves sontgruûtiques ou por-. 
pbyritiques. 

Ce n'est que lorsqu'on a acquis une grande ha^ 
bitude dans l'examen et dans l'étude suivie de». 
lOches granitiques, et qu'on a observé attentive- 
ment les difiérens modes de leur structure et de. 
leur gisement; ce n'est qu'après s'être familiarisé, 
pour ainsi dire, avec toutes les espèces et toutes 
les variétés connues de ce genre particulier de 
pierre, qu'on est convaincu: que le ifuartz j le. 
feldspath, le miCa, l'hornblende et les autres 
substances minérales qui ont concouru à la for- 
mation des granite , ont été tenues en dissolution 
dans un fluide d'autant plus énergique, qu'il porta 
simtdunément son action sur, les élémens variés 
4e toutes ces substances direrset* .. 
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Oe fluide dut nécessairement permettre h taut 
de molécules flottantes dans son sein, de contrac- 
ter des alliances, de produire des combinaisons 
diverses, soumises au jeu de toutes les affinités 
chioiiques, et à l'action des forces pbysîcpies; et 
il en résulu des agrégations varie'es, et des for- 
mes cristallines d'autant plus régulières , que la 
précipitation s'opéra avec plus de tranquillité j 
tandis que le contraire eut lieu toutes les fois que 
les rapproch^uens se manifestèrent d'une ma- 
nière trop promptQ et trop tumultueuse. 
~ Ce phénom^ie, un des plus étonnans et des 
plus remarqualiles dans les fastes de la nature, a 
dû tenir à quelques grandes causes, puisqu'à 
cette e'poqué tout fut tenu en dissolution, tout 
fut modifié et changea de face. Mais le fond 
de tant de matières devoit exif^ter auftaravant; 
car,san$ cela, sur quoi le ûuide dissolvaut qui étoit 
aussi un corps lui-même, auroit-ilpu porter son 
action, et exercer les effets de sa puissance? Au- 
cun géologue n'ignore que les granits ne sont pas 
des pierres simples, mais des pierres compo~ 
sées ; il falloit donc que les substances diverses 
qui ont servi à leur formation , fussent nécessai- 
rement préexistantes; ce sont-1^ des faits pal- 
pables, des faits étrangers à toute hypothèse, et 
qui ne seront révoqués en doute par aucun^ 
minéralogiste ni par aucun géologue , qui auront 
médité long-temps sur cetta matière : donc les ' 
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graoits me sont point use pierre primitive , mais 
une pierre d'une aatiquité eKtrémenaeQt reculée, 
lomkée avec des iBaténuix préexutaïu. 

Quel étoit ce fluide, dira-i-on, muet aboBdant 
et ea même tampi âeez actif pour dissoudre et 
tfaasporter last d'immesses iccuiuuUiions de 
natives dîv«i«es, et foivur ces masses élevées 
qui, cwaiBe auiaBt de grands colosse* , dominent 
car divers points delà surface du globe? 

La dispoùion oiécanique, ainsi <|ue l'sssietts 
de ces montagm», leurs cmyJïes feuilletées, au 
milieu d'autres couches de granit à gros grains 
cristallûis , seaiblent nous dire qu'il ae faut pas 
«lier chei-i^i£r autre part que dan» l'aDÙque 
Océan, ce pire des choses (i), selon l'expres- 
i&OB heuseuse d*an des plus sayans poètes de l'au- 
tiquité; ce fluide, le prinàpal oioteur de ces grands 
dt^acenuens et de cette métamor^cwe des sul»- 
taoees terrestres. 

. J« De dirai oependast pas que les eaux seules 
de la mer, telles qu'elles sont à préfteat, aîest 
pu, sans le secours de quelqu'autre agent, deVè- 
l0[^r tant d'énei^ et de puissance, et l'on 
peut &ire intnrenir l'assistance de tons les gas, 



(0 Won-ae^Ieaienl Virgile « Ovide croyaient la choî» 
amsi, meis'leag-temps arant eux Uoia^ araït la même 
mmièvcdfl Toir. 
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Açnt la terre est le grand réceptacle* aiosî que le 
calorigue porté à un haut point de développe- 
ment et d'acuvite; car la nature n'a-t-clLe pac sans 
cesse à sa disposition ces agens auxiliaires pro- 
pres à produij-e tant de pb^oomènes. 

L'on peut ajouter qu'il n'est point hors de vrai- 
semblance qu'une pression atmosphérique cent 
fois plus forte, peut-éue, que celle qui esiste 
dans le tenjpfi de calme où la terre se trouve 
présentement, n'ait ûcmii-ibué, par son interven- 
tion, à l'achèvemeat de cette étonnante opératioifc 
de la nature. 

11 est nécessaire de se Lien expliquer ici «ur 
l'expression de roches gremitùfues , ^ laquelle 
je crois devoir donner une extension beaucoup 
plus grande que ne l'ont &it jusqu'à ce jour 
quelques savane géologues ; car je range sous cette 
d^omination, non-seulement les graniu propre- 
ment dits , quelle que soit la grosseur de leuif 
crisuux ou la petitesse de leurs grains, mais en- 
core tous les granits feuilletés ou gneiss des mi- 
néralogistes allemands j les schistes micacés, le> 
hornblendes , les porphyres les plu& parlaita, 
ainsi que les rAhes porphyritiquas qui ne sont 
que des porphyres uioitifi achevés , si je puis em- 
ployer cette expression ; les JelÂ-spaths com- 
pactes, h9 Jèîd^spaths lamelleux, toutes \en 
roches trappée?tnes,varioliti<fues, les serpent*- 
n&iis^, \m mtignésiefinw , \t» takeussst le* 
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stéatitiqiies , les dolomt'es , les trémolites , les 
calcaires dits primitifs avec mica» avec horn- 
blende , avec feld-spath et autres de ce genre. 
- Ce n'est point minéralf^quement que je con- 
sidère ainsi, sous un méme'point de vue, des 
snbslances dont la méùtoàs a formé autant de 
divisions différentes; mais en géologie, la marche 
n'est pas la même; car, sans n^tiger les détails, 
il faut s'occuper nécessairement des niasses, et 
saisir autant qu'il est posâthle de grands ensem- 
bles, parce que c'est là véritablement que la na- 
ture laisse apercevoir la trace des directions qu'elle 
> suivie. 

Il faut, sans donte^ une très-grande habitude 
dans l'exerciee pénible qu'exige l'examen et la 
contemplation d'objets aussi étendus, et que la 
pratique nous apprenne à ne pas laisser échapper 
les liaisons et les points de contact, souvent in- 
terrompus dans les hautes montagnes, par des 
accidens postérieurs à leurs formations. 

Saussure et Dolomieu avoient senti ces grandes 
vérités, et les avoient mises à pro6t dans plus 
d'une occasion pour l'avantage de la science ; mais 
malheilreusement le fil de leur vfe a été tranché 
dans le moment où leur esprit, nourris de faits et 
de belles .observations, aurait pu développer les 
résultats de tant de laborieuses recherches sur la 
formation des roches granitiques, au. sujet des- 
- quelles ils nous ont donné de si ezcellens détails j 



L:mi,i.d=, Google 



.VUES Gévi.RAZMS.' 1^5 

maïs ni l'un, ni l'autre de ces savans ge'ologues 
n'ont agite' la grande question relative à l'exis- 
tmce première des substances minérales qui on( 
servi à la formation des granits. L'on sent bien 
cependant. qu'ils, àaient dans la lionne route, et 
que 'la manière attentive et eiiacte avec laquelle 
ils voyaient les objets, en les considérant en grand 
sur la nature: niême , les avait conduits à rccoif- 
□aître que toutes les roches composées , pro^ 
prement dites , n'avaient pu être formées qu'à la 
suite d'une dissolution générale, qui paraissait 
tenir à un seul et même système de formation. 

D'un autre côté, Patrin, à quil'on doitrendre 
justice, animé de la passion des'înstruire, avait 
sacrifie les plus belles années de sa vie à parcou- 
rir, en excellent observateur, les chaînes de la 
Sibérie; nous lui devons la connaissance d'une 
foule de recherches minéralogiques sur les mon- 
tagnes granitiques des monts Altdi, des monU 
Ourals, et de plusieurs antres contrées qui coi?a- 
posent le vaste eoipire de Russie. Partout il 
avait reconnu que les mêmes, roches composées, 
quoiqu'elles fussent fonnées en masses , dispo- 
sées en grands bancs ou en couches feuilletées y 
granitiques ou porphjritiques, n'étaient que de 
simples modifications les unes d,es autres, et dans 
ce cas il était parfaitement d'accord avec Saus- 
sure et avec Dolomieu ,- ^ans s'être concerté avco 
ces habiles natiiralistes. 

Tome IL lo 
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Mais ce qui paAit être la cause c[u*oit s'est ai^ 
t^të^rès avoir franchi ce pas difficile, c'est que les 
divisions minëralogiques employées pour dis- 
tin^er eette mnltitude de roches qui de'iivent 
géologiquement d'une même <^^bon , .ont été 
trop multiplie'es, et que le claâsiScateur systé- 
matique, qui ne voyoît les ol^ets qu'un à un 
dans le cabinet, sans avoir la moindre idée des 
nuances et des transitions qui Keat ces mêmes 
objets dans la nature , avait (établi d'une part un 
trop grand nombre de sections; de l'autre, que 
plusieurs des noms empruntt^ ou créés pour dé~ 
signer les roches qui devaient entrer dans ces sec- 
lions n'étaient propres qu'i induire en erreur. 

Prenons pour exemple ' le granit schisteux. 
Lorsqu'on l'eut examiné sur des échantillons iso- 
lés, et qu'on eut reconnu que le feld-spath, le 
quartz, le tàica, et quelquefois l'hornblende, 
k'y trouvaient disposés en stratifications minces , de 
'manière que dans les places oii le mica posé sur ses 
faces planes était très-abondant, la pierre -se dë- 
Utoit, on donna k cette simple variété un nom 
générique, celui degneiss, qui fut créé et adopté 
par les minéralogistes allemands, et on ne man- 
qua pas de la ranger, d'après sa disposition et 
sa contexture, parmi les roches qu'on appelle 
de seconde formation. On en fit autant pour 
les schistes, dit micacés, gUmmersckiefer des 
Allemands, et l'on attribua à trois vaiiétés dt 
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«ette toche>, tnns différentes fbmiuiotn (l). heê 
porphjrcft, las rocitet trapp^onn forent (Û visa 
en çarphyn» printiti/Si en trapps^rÙRjVi/^, sg' 
condaire/yt&iiaireSf en porpfayrei et on trapps 
de transition; on àotma le nom d« siénite k 
une roche Wiilablencnt grtaïtique et qiMlqnefois 
porpfayiîtiqne, et qu'il ne&lUit point tirer da 
genre, etc. 

Toutes c^ in&OTaUons, si fort en opposition 
svec les observïtiOB» faites d'amas l'cïamen des 
roches en place, n'auraient peut-âtre jmis entrai» 
nd tin très-grand înoonT^nient , et se seraient 
peu à peu améliorées, si elles n'avaient pas re- 
tardé les progrès de la géqlogie, en l'environnant 
de conftuîon, d'iueertitude et d'erreurs de &it», 
dans U nomenclature et les dcûnitions, de mac 
nière k rebmer la plupart de ceux (jui auraient 
Toultt se livrer à celte partie philosophique de 
rhisloire naturelle des révolutions de la terre. 

H ne faut pas douter que l'avancement 'de.cette 
scieace n'ait beaucoup souffert, par les motif» 
dont je viens de tracer rapidement l'esquisse; c«r 
il allait être anime d'un amour ttrdent pour les 
connaissances naturelles, et de la noble émuv 
lation de pa^rvenir à la recherche de la vérité', 

(i). Cm divexp ^st^mes èe foratatiMi» ont éié intro- 
dvit» pwr des minëratogisteSaltcDuad», qnijoaissent d'ail- 
leurs d'une Imputation méritée.- 
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pour oser enurer dans des routes à embarassëes 
et on il était si facile de s'^rer, surtout 'si Tod 
partait de cette ancieune erreur concernant la for- 
mation des roches, celle de les considérer comme 
tenant k autant de formations et d'époques diffé- 
rentes qu'elles offraient de modifications dans la 
dispoûtion de leurs principes constituùEs, ou dans 
celle de leurs formes ou de leurs ^semenà di- 
vers (i). 

}e n'ai certainement ni la prétention ni l'amour^ 
propre de croire que je sois en état de faire mienx 
que les autres, je sens au contraire que plus j'ai 

(i)Ce sont, peat-étre, ces fausses rontesdanslesqoeUes 
ont été entraiuét quelques saraas recommaDilables d'ail- 
leurs p)tt tant, de titres, qài oat Cait dire à un homme 
qui s'agite dans tous les sens ponr &ire prédominer ses. 
Opinions en frondant celle des autres, dans les points 
même oii il est' le plus novice, qu'il est devenu pret~ 
que impossible de prononcer le mot de géologie, sont 
exciter le rire- En s'exprimant aussi inconsidérément an 
milieu d'une assemblée de vrais savans, ce censeur n'a 
pas compris qu'il donnait parla la mesure exacte de son 
talent, de ion style et de son urbanité, et qu'il lui ëtoit 
impossible de diminuer en rien le mérite et l'utilité 
des travaux géologiques dçs Buffon , des de Saussure, 
des Dolomieu, desDelucs, des Patrins, des Lamé the< 
rie,des Bertrand, etc. ; et chesles étrangers, des Huilons, 
des£.irwan, des Blnmenback, et autres sarans dont les 
recberclies constantes et le noble désiutéresseraenl n'ont 
pu qu'liODorer lenr patrie. 
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acqiûs d'expérience par de fiTéqoens voyages et de 
longues recherches , plus j'ai la conviction que le 
peu que je sais n'est rien en comparaison de ce 
qui me resterait k apprendre; mais je marche ici 
dans la route que les faits seuls m'ont traee'e : elle 
i^'a paru' la plus ùmpte de toutes, et c'est par 
cette raison, peut-être, qu'elle n'a pas été trouvée 
digne d'être sondée daas ce sens, par ceux qui ont 
cru que la nature, loin d'arriver à ses fins par les 
lois les plus simples, n'y parvenait ordinairement 
que par une suite de moyens très-compltqn^ 
J'ai pensé le contraire et j'ai cra que tout Ce qui 
f^écarte du ùmple tendrait à gêner ses opérations. 
Mais pour me borner à l'objet qui nous occupe , 
je pars d'un point qui m'a' paru capital, c'est de 
regarder toutes les roches qui sont enti«:emeBt 
dénuées de tous venges decorpa organisés, c'est- 
à-dire les granitiques, lès porphyritiques et autrea 
r.oches de cette nature, non comme le résultat 
d'ai}tant dé formations et de révolutions diffé- 
rentes, mais comme appartenant toutes àun.seol 
et même système -gàiéral de formation, qui tient 
à une des plus grandes mqdifîcaûons. que la ma-, 
ticre ait éprouvées^ la suite d» quelque tevriUe 
catastrophe, maiis qui démontre en même tenrps. 
que cette, maùère' existait auparavant sous det 
modificatÎQns différentes. 

On est en droit, sans doute, de me demander 
aur quoi j'appuie une semblable opinioD}. c-'est 
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eequeje vaii fAîreen entrant dans quelques d^îts 
qoe je tâcherai d'abréger Autant qu'il me sera 
posaibl& 

s- 1- 

Les sehistts nUencés, lef hornblend^s schis- 
teuses , sont des roches contempotaines , 
^uant à leur ^fMtnation , de celles des gra- 
nits proprement dits. 

■ ftMirtKlîter cette question avec méthode, lyon» 
* 9U|8 'Cesse pi^Mttt à la pensée lembde de fbrdia- 
tion des granits, et voyons^urs élémens dissous 
et suspendus dans un fluide q^ii a pénnîi aus 
parties similaires dé s'unir pour former des. 
«jorpa simples, ou de se combiner pour donner 
Baiasanee k dea Aorps composes qui ont affecté 
«a tout eu en partie Iës formes qui leurs sont 
propres. Obaervom bien oe que Tes' feîts nous ap-" 
prennent que, dans quelques circonstances, des 
pn^pîtalJons lentes et slicc^sives oAt doAné Heu 
à' laiiibrniatioH de' diverses coûtées distinctes,' 
tandis que dans d'autres cas la prébïbitâtiba s*é~ 
unt f^rée plus en grand et par des accumula- 
tiqns uniformes plus abondantes et plus long- 
temps soutenues, » produit des bancs ou des 
masses contigues d'une épaisseur considérable f' 
tant/n de granits à gros grains , fontfttf de granits 
dont les ëlàaetu eaui à auénaés, qœ l'tsii a bé-> 
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soin d'une loupe pour en dîaùngtterles caractères; 
mais ces pierres, en trè»-pebta ^ùns, n'en sont 
pas moins des granits d'une origine semblable vrac 
autres (i). Il en est de même desjehistei micMés» 
des gneiss, des horablendes schisteuses;! tontes 
ces roches ne sortent pas d« 1« limite des gra- 
nits, puîsqu'enlcstrottvesouventinterposÀ ejBtra 
des couches de granito à gros grains. 

M. de Saussure s'étant éltsé sur le glacier de 
l'AigailIe-do'Midi, à treiae cent quatre-vingt toisai, 
de hauteur, nous fait part de ses i^MemuioM.da 
la manière suivante : 

• Ce podier, dit le savant géologne, est uA^ea 
^ plus estraordinaires que .j'aie jaraais tu, \m 
» mélange bisare de vrai granit en masse, avec 
" une roche grise, pesante, qui ù«m de la roche 
" de oome, qui n'a aucune ressemhlanc* arec 
*. le granit, et qui prend au-debora une cou^ur 
» de rouille.>Ici c'est un banc àa granit enâaissé 
** entre deBrCouches de cette roche; lii,leniÉ»e 
» banc est, parplsee, de granit^, |ur place, de 
" cette roche ;- plus loin ce sont des filons trans- 



(i) Tel est •an gnnit noir d'Egypte k graiiu si atténués, 
que ses élétaeas masqués par la conleur notre de'I^nrn- 
bteade, donnent k c«t(e pierre l'aspect d'nnélsVe o«nt- 
faale hanixiqme. AWH plmiears uiti({naire«, en décri- 
vant des montunene f§it«de W gr«pit,l«i oDt-il doiuié 
le nom isipropre de hatalio^ 
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» versaax; ailleurs, de» rognons de granits ren- 

» fermés dans cette roche : d'ailleurs tout le ro- 

* cher est divisé en couches bien prononcées, 
r* verticales, dirigées du nord -est an sud-ouest. 
" La cnsuUisatioB seule peutrapKquer des mé- 
" langes aussi singuliers. Dans un ânide qui tient 
.* en diraolution différentes matières qui se cvis- 

* tallisent, le moindre accident détermine les 
<* âëmens de l'une de ces matières h se réunir en 
'* très-grande abondxnce dans 'Certaines parties: 

> un autre accident change ceue détermination, et 
» oblige les élémens du mémeigenre à aller se 
» réunir dans une autre place. 'De Saulsure, 
-»■ F'o/age dofts- kf Alpes , tante III, pag. 1 1 :» , 
» de iédition (Vil8.» ». . 

Entendons Dolomieu nous dire:, 
: B' l'es prutàpales compositions qui se sont 
»'fiiites' lors de la grvinde p'réeipitfUwn,- sont 
» celles des molécules propres anx>feld-spatlis, 
'« awtmicaSf auxschorls, aux hombleades, aitx 
» talcs et awxgrenatsj je ne ferai' pas mention 

> ici' d'une infinité d'autres compositions que je 

" rapporte à la même époque. QuèUe que 

» soit l'apparence extérieure d'une pierre^.je ne 
» puis plus présumer qu'elle soit un assemblage 
.* de molécules simples, quand sa position me 
» prouve qu'elle appartient immédiatement à la 
» grande' époque de toutcs^les eompositions ; 
^ je ne dois pas croire que sesmolécules soient 
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'* d'une seale espèce, quand je la vois dépendre 

* des mêmes dépôts qui ont formé les granîu ; 
» et d'ailleurs une masse de quelque étendue 
» me donnera presque toujours des indices de 
^ sa composition, soit en prenant siâ>itemeat 
"ou graduellement une contextHureptus groMe^ 

. P soit en. laissant paraître de petits cristaux de 
» feld-8patfa,ou deschorljOudehomlilende, etc. 

* qui ont évidemment pria naisfiatice dans la plte 
*> où ils 1 se trouvent, puisqu'il, n'auraient pu 
n se former-dans un nliiieii^ où ' leuis nu^ 
» cules intégrantes B'»uraie»tp^.«Ki9té d'avance. 
» Voilà povkrqnoi ABvoitfsouvêiqt d«s pétpoH- 

* lôx, des scUc^ entmassftj.idesttapps, sed^Uft- 
)* ger .eu rocliiBS''',çraniteus«Si daw le prolonge- 

* ment des banea .qui en sont.f9nDiés.: -voUà pour-, 
» i^uoi onl icouve assez fréquemment dasa ces 
9 pierre^kgnànsfinsetujùfbrenest.desportipnadô 

* granit 4ué-l'«noroiraitétrdngerfiauK nasses- qiii, 
=* les renfermeni;,' si l'ora nô vejMt pas qu'ils font, 
» corps arec la pâte; dont iil»p»ïatfs«at différer; 
>* si on n'observait 'pa«-le9 nuancjos/gfftdtielle^ du 
> ipaasage d'un geni^ de contexture h l'autrp; si 
» :6n ne rencontrait pas des ébancji^ moins .di&r 
1* .linctes' de ces mêmes roçbai.éiQinjHi^ée? .dans 

* d[autrea paittefides bloOs .qui iwt paptouti ail* 
>* leurs l'apparente ,boiQQ^JïB«.t r ■■ . 

" Fendant la grande coagula^n à laquelle les 
=* monugties i^riqâtiyes doir^&t l^nrs cons^tu- 
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* tioDS, il parait qu'il y & eu des substance* 

* dont le concours ou la trop grande abondance 
^ ft gène on empêché l'ai^régation régulière, éîi 

'* en quelquâ sorte, pour me seirir d'un terme 
'^ employé pour tes eaux mèKs, lorsqu'elles re- 

* fusent de ctûtalliser. Telles sbni les molëculeS 
^ de talc, les terres argileuses -et magnésiennes 
"libres. U semble que C{ss team nutnreUemeot 
X onctueuses, aient empédbé les autres molé- 
"eulès de 'jM^endro Ite places auxqudles les 
» appuient les lois- de l'aggrégatiim électirâ , eu 
«les &isaiit ^Mei^ les unes itur Iw autres "i 
Mémoire iur les roahts eompùséks , pmr -'So" 
tûMieU, Journal de Physique/ tm s, ve^i^ 
tôsey tome I, part. /, page %go*tiuii'. 

* Toiit ce qu'on nent de lire tttii<ait pu âtre 
^crit, par Dc^omieti', â*un« maaièM t}b peu ploA 
elaire et peut>^tre' plus concisej^ùlais lorsqu'on 
^t familiarisé «vec' Is ffiatiere^ tm'-atnnprend 
»èe-bien oe qfl<a/Multt «liPâoeianm natura^ 
Itete, et l'on -'voit qtis tien ne lui éehE^pait, et 
que poBsëdant sob sujet à fond, d le traitait sous 
toutes les fdtmeB. (^ que je riens de citer de-lut 
A'est, pour BinÀ «Mre < que l'annonce do sa peosde \ 
car il a eiBplf^ ^us de quarante pages in-^" à 
développer son opkïiDn «ur la fo^qiatian des 
roches composées. 

Patrin est du inéme ^eirtim^at qve de Saussure 



i:, Google 



et' qae Dûlomieu, sur la formation des roches 
granitiques , sur leurs dispoùtùma en couches et 
(ur les r^iUtau ilmiûtaQës de ceue grande Op^ 
ration de V .n^twe- Comme l«s «xamples qu'il 
rapporte sDUt tirés d« rexamsa de dârcriM mon- 
tagnes de Sihéfie, jbcb rapproe&«mena deviennem 
très -intéressant pour servir de hsies fondamen- 
tales k cette belle partie de la 'géologicu 

n J'ai fait, dit Patrin, un grand nombre i'ah* 
» serrations analogues à celles de Saussure, et 
" non-seulement j'ai yu le 'granit mêle' avec des 
" roches feuïllete'es granîtoides, mais je l'ai vu 
^ plosieara fobfortaerdepuiAsaiffâ'ttciàchts en- 
^ caissées dans des moougaes âë tra][1p oU de 
" coméenne, et\WciproqneaiBnt-deâ bancs de 
" trapp ou de ooim^nne alternant eT<^ dfesbahcs 
» de granit. J'aipareillemeMtibserfd'deipassages 
" insensibles des uns aux autres , de même que 
" des tMBsitioils da granit Ail' p6t^h^re...jBhist 
» l'on au je isrw, bien (tMidci'Ji' penser que U 
> formation de toùtea les Toohbi-'ijmhiîtlves, «st. 
" le produit &'ane: seule etunîqiu opértrtiAn'dé 
^ ht natui^ donfi l'aotion « ^ 'plus bu mbini 
"prompte anr cia divers nitdatigfls-, suivant q^tf 
» leurs âe'mém se trawreneni' ptUS'^ni i^oins dis- 
*■ jposés à (àiér aux attraciitf|fB t«'o^>i>ôqUes 'qui 
i* aollîcitaient leur ij^regMOS. >lViit9Îj quand ott 
" dit c[ue le granit est la plus ancienne ro<be, 
» et que sa iM^tÎQB a été «#tiè 4i celle du 
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» gneiss , des schbtes quartzeax et micacé, ' des 
» isobistes- argileux^ du porphyre, du granitefie^ 
■^ de la serpentine; du calcaire piimitif, du 
» trapp, de la coméennei-etc., cet.ordre d« ■ 
■* succession ne doit p<nnt être pris à la rigneùr, 
» maîs-senlement comme celui qui se présente le 
-'* plus ordinaÏF^nent ". Nôttveaa -Dictionnaire 
dHistoire natwetle, article granit, par Patrir^ 
tome 10, page 79, édition de Détervillfe 

■■■■ -S- ïi- 

Les porphyres, proprement. dits, les roches 
, ,porphjritf(fdes etJèld-spatfUqueSi les roches 
■ trapéennes, en général, datentde la mém'e 
; époque que les granits , et tiennent ait ménifs 
, système de.fitrmaiiQn. 

'■. Ce- qui a été dit cï-dessQs des granits^ des 
gneiss, deS' noches'. schisteuses avec des lames de 
mica ou dlboroblénde, s'appligne natureUemènt 
aUz roches porphyritiques et autre*' d'une p&te 
analogue; cat- c'est avec raison que Dolûmieu a 
dit que les montagnes lui ont souvent moittré 
nombre de roches qui réunissaient les deux ma- 
nières d'être, et qui paraissaient être des genres 
intermédiaires entre les vrais granits et les vrais 
porphyres, et dénotaient, selon Yesifresatoa 
très-juste, de Saossutei Us gradaiions par les- 
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iquelles la nature passe de la formation de 
[une à celle de tautre (i). 

La diSerence qui existe entre les granits et les 
porphyres, ne consiste qu'en ce que ces derniers 
ont une pâte dans laquelle, les cristaux plus ou 
moins parfaits de feld-spaih, de py^oxène ou ' 
àugite et de mica, se trouvent engages, tandis 
que les granits sont dépourvus de cette sorte de 
ciment qui fait le fond des roches porphyri* 
tiques. 

Cela pu-ait tenir à ce que le feld-spath, qui 
forme ce fond, est privé de ce tissu lamelleux 
qui est un commencement d'agrégation régu- 
lière et cristalline qui le rend brillant dans les 
granits j et qu'en outre ce feld-spath compacte 
des porphyres e'tant colore par de l'oxide de fer, 
est devenu par 1^ plus compacte encore, et a 
acquis une consistance analogue à celle d'im ci- 
ment; mais ce n'est ici qu'un mode de formaûon 
partîcidière qui peut dépendre également d'un 
peupltts ou d'un peu moins d'alumine, de silice, 
de chaux ou dé potasse dans la compoûtion du 
feld-spath , et qui ne dérange en rien la théorie 
des granits et des porphyres fonnés par une 
seule et même opération. Au»! Dolomieu , hieo- 
persuadé de cette grande vérité, a-t-il écrit que 

(t) Saussure, Tojuge dans lei Alpei, tom4 Iipage i5a. 
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a souvent la. nature, comme si elle voulait nottf 
« démontrer l'idemité des deux roches , opère 
a elle-même dans certains blocs cette transfor* 
" matifm successive du granit en porphyre, en 
" ôtant et rendant par interralle au feldi-spath son 
»' tissn laipelleux , «t elle produit des masses qui , 

* d'après l'expression des définitions , pourraient 
" se placer en partie parmi les granits, en partie 

* dans le genre des porphyres (i) *-■ 

Malgré ces faits et les conclusions qui en d^ 
coulent et qiù démontrent que dans le règne mi- 
néral, c'est-à-dire le règne inorganique, la nature 
n'admet ni classe, ni genre; cependant, ceux 
qui se sont occupés dea méthodes, ont constam' 
ment distingué les poi^hyres des granits, et je 
crois que les géol<^ues leur en ont les premiers 
donné l'exemple, parée qu'en eSèt la nature 
dle-iuéme, dans la formation de ces roches, a' 
«lahU des grcMipee qui se nuancent par des 
Utnsitions insensibles, mais cjni une fois bien 
prononcées, conservent des formes assez géné- 
ralement oonstantOB pour être distinguées par un 
nom géttënque , ne lusse que pour bien s'entendre 
et servir de points de repos à la pensée. Le nom 
de porphyre eûste- d'ailleurs depuis très-Iong- 



(t) Dolomieu, Mémoire sur les Roches composées X 
Journal dé Physique, -ventâse an 3, tome 1, part. I* 
"page 195. ■ 
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temps , et ne «aurait prësemer ^équivoques ; il 
saffiiâ seulement de se rappeler qae la formatioB 
des porphyres appartient h la m&ne ëpoque que 
celle des granits; il en est de m^me des trapps, 
des amygdaloides, des roches talqueuses, stati- 
ques, etc., dont je fornierBi autant de secUon, 
«quoique ces pierres, je le re'pète, émanent en 
quelque aorte d'une souohe conunune. 

S- IIL 

Le calcaire des régions granitiques et porpky" 
ritiques est de la mime époque de JormOf 
tion. 

Ce n'est pas wulement des comhinaisons de la 
chaux dans les feld^paUu et dans quelques autres 
iaubsunces qui entrent dans la composiùon des 
granits, dont il est nécessaire de faire mention 
dans ce paragraphe-, mais principalement du 
calcaire dispose en grandes masses, en couches, ou 
interposé par feuillets ou par UUf, entre Les g-neir^, 
le» porphyres et les granits. 

C'est à ce calcaire, dans lequel il n'existe au- 
cun vestige de corps organises, et qu'on trouve 
assez souvent mélangé de mica , de talc , de gram- 
matite, de dolomie, de petits grenats, etc., 
qu'on a donné le nom de calcaire primitifs 

txs géologues qui ont vu la nature avce atten- 
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tïon , ont uDanimement reconnu qae ce calcaire 
tenaîtau même sptème de formation, que celui 
des granits et des porphyres ; mais comme, son 
origine présentait de très^;randes difficultés, à 
une époque surtout où l'art d'obaerrer n'était pas 
aussi avancé, et où les sciences chimiques et phy- 
siques n'avaient pas encore fourni aux sciences 
naturelles , les moyens et les reosources dont elles 
Iês enrichissent à présent; il n'est point étonnant 
que personne n'eût encore tenté de franchir celte 
barrière, et de faire quelques pas en avant, en 
-se tenant sur la ligne des faits : ceux - ci cepen- 
dant semblaient leur indiquer la route qu'ils pou- 
vaient suivre. Ainsi , supposons , pour un mo- 
ment, que l'on parvienne un jour à prouver que 
la base des matières calcaires, la chaux, est le 
produit immédiat des êtres oi^anisés, ne serait- 
il pas vrai alors que le calcaire qu'on trouve en 
si grande abondance dans les régions granitiques 
et pbrphyritiques , ainsi que la chaux combinée 
4]ui est/entrée dans la composition dés feld-spaths, 
ont une origine semblable ; n'en pourrait-il pas 
être de même du fer , si' ce métal était le produit 
de la v^éution ? 

Alors un nouvel horizon s'ouvrirait aux yeux 
du géologue, qui ne verrait plus dans l'époque 
de la formationldes graniu , qu'une catastrophe, 
dont les résuluts auraient été la destruction et la 
dissolution complète des êtres organisés de toute 
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espèce, des êtres c|ul auraient vécu autrefoUconun« 
.ceux qui existent à présent sur la face du globe , 
et dont les [estes, depuis les ossemens des quadru- 
pèdes et antres .^nipiaux terrestres, jusqu'aux dé- 
pouilles des poùïsons et des mollusques de l'an- 
tique OcéajO^ depuis les . dètriti^s, des végétaux, 
dont la so^deet la potasse se retrouvent encoro 
dans, les feld- spaths, auraient concouru à l^ 
formation ' de ces roches sur lesquelles nous nV - 
vons jaiçais osé , porter qu'un regard timide. 

Nous pourrons revenir peut-être quelque jour 
sur cette importante matière, contentons -nous à 
présent de faire remarquer que cette expression de 
calcaire primitif étant indétermioBe et vague, ello 
a retardé «ngulièremeat les progrès de la géolo*- 
^e, en arrêtant iè'Gl des -idées, et 'eu semblant 
interdire kla pensée la faculté de discuter ee point 
Se fait qui tient à des vérités d'un si grand ordre. 

Cependant, si des honune^J^truits avaient eu 
Içnfoblq CQUtage de franchir ce p^ en m^iiY^haat 
de £sîts en' faits, en les diseatant'pour ainsi dira 
lan' h un, en suivant avec persév^nce -l«urs-dîh 
Viers résultais , la carrière' Séraït- Ouverte depnii 
îôngrtemps-, et Iés lumières qii^Is auraient pu ré^ 
pand're auraient éclairé la macçlie de ceux qui 
géraient venus i^pjèa.eux; ftB,qniprpt*ve éy^^eipr 
msnt .quo>i'i£iâu«nce,:des.motà, ehez la plupart 
-desbommedj^est ptàsgraudeipi'ionaae le. croit oW 
dinairement, sttrtOttt lorsque aoti» 1» receronsdai^ 
* Tome IL' ' 11 
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l'âge où nos facultés comméocent à se développ*p^ 
Bêreoons au calcaire qui fait le sujet de cette 
section. 

i.* On ne saurait ■ douter qute l'existence de 
Celui-ci étant con^temporaine de celle desgraniiSf 
ses molécules constituantes, unies îi l'acide car- 
bonique, ne se soient réunies et crbtallise'es d'une 
Inanière prompte,. à' l'exemple des sels dont on 
presserait la précipitation , ce qui a fait donner 
aux marbres de cette nature, le nom de TnarbreS 
salins (i). 

' (i) 11 est nécessiairé, cependant, &e préTcnir qa'ily a 
quelqnes marbres anlins d'une ortgioe ttioiilis aDciniiKi 
«t qui. pourraient induire en erreor In mînéralogistei 
fë<teiit{ures , on jes &iwurs de méthodes, t'iU Ae s'atu- 
çbaieotqu'à ce seol caractère extérieur. CesTOarbresiai>* 
dern^s, en raiton de l'antiguitë de ceux- des granit», 
êont dus, en gébëral, i des banc; de mstdrépores en place, 
abandonnés par ïés'inër^. Le seul diS^taèèmeut de leurs 
molécules dafls'lq âiildë aqueux, aidi^''dli' tempà éi 
4et« ta&AtiUïa ^'«Ol ices madr^porea d'nae' 'consUtanott 
^ri7TB*fli apftsser &8tl«meDt à r^ti^aAlùç[ue, leur a 
doinné .cette re»^niblfuiçe apparent^, lavec,. les toarbre* 
salins^ mais outre gne les marbres madré poriques sonf 
entièrement calcafres^et t(ès - ef&rvescens , avec l'acide 
niirique^dans 'lequel' ils se dissolvent enlièrement, c'est 
que plusieurs n'ont ^s'-ensore entièrement perdu (onà 
les oaracttres h^liéivoder leUrôi^taUiMtitHl premières 
•crest.aur les benx:et nuD.surde BÎDipIsB-éplnoiiiloiis iMW 
iisi qVoM r«opnnMt c^» transi ttqafij^laae aaanière très,* 
distincte. Les grands dépôts de ce genre , qv^ je r 
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'a.'* Ces marbres, au moment de là reooionde 
leurs molécules, se trouvant dans un milieu où 
flottti^ient les él^mens granitiques et porphyri- 
tiques , ont dû pariiciper nécessairement du 
mdange ou du voisinage de ces diverses subs- 
tances mine'rates; ausji trouve-t-on de ces mar- 
bres dont les uns ont des laines de taj-c^ d'autres 
tle mica, qui ont cristalbsé en ^léme temp8,que 
le calcaire ; et les bancs ou les couches qui en 
ont été fbrmés, sont souvent interposa entre des' 
couches de granit ou de porphyre : tels sont les. 
marbres ïlésigne'G sous le nom de Cjpolins. 
• S". Quelquefois Vâinphibote (hornblende des 
ÂHemands-)', remplace le mica ou le- talcj tel' 
le marbré remarquable de l'île de Tjrrjr, une des 
Hébrides, moucheté d'une multitude de petîteS' 
taches d'amphibole d'un vert foncé presque noir - 
et luisant, sur un fond rose-tendre, ce qui donn» 



etqne fiadh{uaî il 7 a plu* de dix-buit ans, au cap 
Martin, .entre Monaco et Menton, ne laissent aucun 
doute à' ce sujet. M. Fëron, dans son savant et tttile 
Voyage aux Terrei australes, ne Inssa pas éoÏBpfter 
- cette obssrvat!on, en visitMit V.Ht de Timor^ la dcacrip- 
tioD gëi>lQ^<pie, tris-bi«D faite, <|«'il a pnbliét ds cc;tt« 
ile, eat en rap^rt parfait aT«c I9 cl>serralioas faites au 
cap Martin. Voyez, pour de plus grands détails à ce sujet, 
et' pour les différens lieux où l'on peut obserrer ce» 
movbnes salios madrépoviques, le» p4g«t. 58 et suinotes 
ie ce second volume des Basais de géologie-. 
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1^4' I^ES aOC'HES GRANITIQUES, 

à ce beau marbre une apparence de giranit à pe* 

tits graioà. . 

. 4-° ^ marbre salin des régions granitiques se 
pr&ente aussi très -souvent sous l'aspect d'ua 
marbre statuaire blanc, qui parût très - pur à l'œil, 
dont la dureté est supérieure à cdle des autres 
marbres^Il est peu effervescent avec l'acide nitri- 
que, et pbosphorescentpar collision; on le trouve 
en très-grande quantité dans les hautes montagnes 
cki lyrol. Dolomîeu le décrivit très-bien le pre-, 
Biier^i).M. deSanssure£Is, quiea.a faitl'jinaljw, 
)uî donna le non de dolomici ^'ai reconnu ces 
marbres dans les mêmes montagnes du Tyrol. 
Après Dolcnnieu, }C lésai retrouvées dans diverses 
parties des Alpes ,de la Suisse. Quoiqu'ils parais- 
sent pure, ils ne le sont point, puisque l'analyse 
y trouve de l'alumine, de la magnésie et un peu 
de fer. 

« Taà. rapporté de Sibérie, dit Patrin, une des 
" plus belles dolomies que l'on puisse voir .- elle 
" est d'un grain excessivement fin, d'une blan-' 
^ cheiir parfaite, et aussi translucide que le 
» marbre de Parcs, Elle est toute parsemée de 
» rayons on de globules de trémolite soyeuse, 

* dont la cassure présente des étoiles semblables 

* k celles de la zéolite. Cette belle roche, qui est 



(i) Jonmal de PbjMqm, aa 3, ventise, tome L". 
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^ & peu près aussi dure que le marbre, fôilpartie 

* de la montagne où se trouve le filon de plomB, ' 
» riche pn argent, de la mine de'Kadaïnsk, près 

» du fleure Amour. On y a percé une galerie de 

* soixante-dix toises, dont les parois sont d'une 
»• blancheur admir^le ». Dict. t^Jïist. nat., au 
mot dblomie, artictede Patriir. 

Un autre gisement très-instructif de- ce calcaire 
des granits, remarquable surtout par la variété 
des mélanges et l'interposiLion' des couches, est 
celui du col du Simplùn, depuis la communi- 
cation dit Haut- Valais jusque la- province d'Oj- 
sola. 

Comme on trou^'e nne notTce très-ÎDstmctiVe à 
ce sujet, dans le n." 78, page 44*' duJetimaldes 
Mines, d'après k Voyage minéral(^;Te[ue que rin- 
génièur des mines, Cbampeaus, y fît à l'cpoqne 
des grands travaux qu'on exécuta pour établfr 
cette route, je ne saurais mieux faire que âe 
transcrire- ici la partie de cette notice^ relative au 
calcaire des granits. 

<, La roche dominîinie dans la première partie 
» de la route, deptris Brigg jusqu'à une élévation 
" de quartorze cents mètres, est un calcaire 6^ 
*^ »le bleuâtre, légèrement micacé, qui n'a pas 
" précïsémeBt les capacières du calcaire primitir, 
> mais qui, à en juger par les circonstances locale^ 
* est contemporain de la formation des roches 
^ déàdénleBt primordiale». ' 
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» A ce calcaire bleuâtre succèdent les rochot 
" quaiMzeuses micacées, et.l'onpeut observer les 
" passages des Unes aux autres; les couches qu'elles. 
» forment sont interrompues par des couches 
» d'actinoté (i), de sleatite, de dolomie « 
» même de calcaire salin blanc. 

" En approchant du plateau ou col, l'horn- 
^ blende etle grenat entrent comme partie consi- 
" tituante dans la composition des roches. Lç' 
■" col dépasse, sur le revers du col Perdu, côté 
" de ritalîe, on trouve le granit veiné de deSaus- 
" sure , roche dominante dans toutes les vallée» 
*• de VOssùla, et celles qui aboutissent au mont 
* Rose : elle est ici en couches très-épaisses, in- 
** terrompues quelquefois par d'autres couche*. 
" de calcaires satins et de roches grenatiques. 

* Il parait que ce granit veiné, qui n'est qu'une- 
.^ modification de contexture de la roche micacée 
" quartzeuse, se prolonge presque jusqu'au lac 
" Majeur, et c'est seulement sur les bords de ce 
" lac que l'on trouve le vrai granit ". 

.Ce que nous voyons pour le granit, propre- 
ment dit, relativement au calcaire, a eu Ueu de 
même pour les porphyres. 

Je voyageais dans le nord de l'Ikiossc, en 1784^ 
et je reconnus , non loin du château d'/ncerari » 
appa^te^an^ auduc d'Aide , à l'extrémité de son 

(1) Qui est une amphibole. 
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parc, une carriÈre ouverte et exploitée, dans le 
' porphyre, où l'on avait mis & jour un banc de 
marbre blanc salîu de dix-sept pieds d'épaisseur 
moyenne, recouvert par un bano de porphyre 
à fond ^'ougeâtre, avec des crîataux de feld-spadt 
d'un blanc terne, et de l'horablende d'un, vert 
noirâtre. Ce porphyre avait douze pieds d'e'pais- 
keur moyenne dans toute l'e'tendue de la couche. 
J'ai publié, dans la Relatîoit de mon voyage en 
Angleterre et en Ecosse, la description de cette 
carrière j qu'on me permette cependant de rap- 
porter simplement ici le passage relatif aux points 
de contact du porphyre avec, le calcaire : cette 
description fut faite ^ une époque où très-peu de 
personnes s'occupaient de l'iiistoire naturelle du 
gisement des roches. 

u La partie supérieure du grand banc de- 
^ marbre salin, est mélangée de petites couche» 
,' ou plutôt de linéi)mens de stéatite micacée , luis. 
' avec les molécules du marbre, ce qui n'altéra 
>* point sa dureté et en fait une sorte de cypolin. 
» Ce mélange de stéatite et de mica, ne pénètre 
» qu'à uu pouce environ dans le marbre, qui 
» devient ensuite très-pur. Quant à la position 
'* des bancs, ces derniers forment, vers le milieift 
^ de la carrière, un angle obtusj 1a partie du 
" côté gauche inclinant fcH-temeut du sud au 
" nord, et celle du côté droit de l'ouest à l'est î 
B ce qui eat le résultat de quelque grami affaisse- 
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■* menu VoUti donc incontestablemeiit le por- 

* itlijre superpose sur le, calcaire iiiodi0ë en 

* marbre. La carrière d'inverary devient par-là 
" très - remarquable, et doit être considérée 
■'• comme un objet bien digne dé fixer l'attention 
'> de ceux qui seront à portée de la visiter ". 
fojrage en jingleterre j en Ecosse et aux fies 
Hébrides y tome /, page 3oo. Je cite, dans le 
même Voyage, tome I, page5i5, un autreeiemple 
i quinse milles de là, où le calcaire salin est inter'- 
pose entre des couches de schiste micacé. 

- Enfin ie terminerai ces Tues générales que j'au- 
rais voulu abr^er davantage encore, s'il m'eût 
^té possible , en rappelant aux amis de la géo- 
l<^e et k tous ceux qui s'ocGupent'de bonne-foi 
de la recherche de la vérité dans l'examen de la 
nature, qu'il paraît absolument hofs de doute 
que le calcaire existait & l'époque de la dissolu- 
tion et de la ciistatlisation de tontes les substances 
minérales qui ont donné naissance aux granits et 
et à toutes les roches analogues , et qu'il était', 
comme il l'est encore , le corps matériel le plus 
abondant, et cehiî qui est le plus généralement 
répandu sur notre globe , où on le rencontre sous 
toutes les formes. On le distingue dans les chaînes 
granitiques, non-seulement à nu et formant des 
bancs immenses de mar'bres salins, de dolomie 
mêlées de stéatite, de mica, d'hornblende, de 
grenatt de pjrrite, etc.; mais comme ^n des prin- 
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cîpes constituans des feld-spatbs^ dans la forma- 
tion des granits, des porphyres et des roches 
trappéennes. 

■ Ce qu'il'y a de très-i^gne de remarque, c'en 
qu'en laissant de côté ces masses immenses de 
calcaire enchaîné dans les granits et dans les por> 
jïhyrea , à toutes les hauteurs et k des profondeur» 
inconnues, SUT les diSerens points de la terre, . 
nous lo retrouvons encore ayant donné naissance 
à d'autres chaînes non moins élevées, non moins 
grandes, mais moins anciennes, où ïe calcaire est 
presque pur; nous le retrouvons ayant formé 
les marbres coquilliers, les marbres madrépo- 
-riques, les albâtres, les craiea,'les gypses, les map* 
nés, eto. Les magasins de cette substance qui 
sert de base à tant de sels pierreux , qui constitue 
la charpente osseuse de tous les animaux , et joue 
un rôle si important dans la naturemorte et dans 
la nature vivante, sont donc en quelque sorte 
intarissables; cela serait/ainsi et nous paraîtrait 
peut-être moins étonnant, mais non moins admi-/ 
rable, ai en efTct tous les animaux de la mer, si 
tous les animaux terrestres , si tout le règne or- 
ganique végétal, claient autant d'instrumens vi- 
vans qui, ne pouvant se passer de- celte terre, 
ont été doués par la nature de la faculté immi- 
nente d'en constituer la base première par l'effet 
de quelques combinaisons simples qui tiennent 
à la jlutritiou ou à toute autre cause physido- 
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gique que ilotre vue ne saurait aperceToÎR 
Alors cette sorte de métamorphose du liquide en 
solide, devrait durer autant que dureront lesins- 
tromeos destines h ces jeux chimiques des élé- 
mens , et juaqu^à ce que quelques grands déran* 
gemens dans la machine enùère, ne nous ramène 
a une époque analogue à cellte qui eSacent les 
types primordiaux de tous les corps organisés, en 
employant les matériaux immenses à reproduire 
de nouveaux granits. 

Je crois que ceux qui dans les sciences naturelles - 
ne veulent absolument que des faits nus^ isoles 
et stériles, me reprocheront peut-être de laisser 
entrevoir, par antici|>atioB, ma pensée sur l'orîc 
gine des granits , avant d'avoir donné les dévelop- - 
pem^s que comporte cette idée; mais on ne 
m'accusera pas du moins de sortir de là ligne 
des faits, et surtout de rétrécir, comme tantd'an^ 
très , par des limites étroites de temps et de lieux j 
l'ouvrage d'une puissance sans limite, qui a rem" 
pli l'espace de milliards de monde et d« soleils,, 
auprès desquels notre terre n'est qu'un atome 
subordonné à ta puissance et aux accidens de» 
corps immenses qui roulent dans notre système. 

En géologie , la classiûcatîon des granits doit 
être relative aux masses, à leurs dispositions en 
bancs, en couche^ en feuille'ts; l'indinaison, l'ho- 
rizontalité ou le renversement de ces: couches,, 
sont autant d'objets dignes de fixer l'attentioD de 
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cdui qui se livre à cette scIëdcc; car, comme-ncn 
ne s'est fait sans cause, ce sont ces difierencec 
caractéristiques qui peuvent no)^ tracer ta marche 
qu'a tenu la. nature dans ces circonstances loin^ 
taines. 
En observant de vastes escarpemens graiùbU 

' qaes, sur lesquels on n'aperçoit que des masses, 
continues sans indications de couches, il faut être 
attentif à examiner si de .grands retraits, qui sont 
souvent rhomboïdaux , et quelquefois très-multii 
plies., n'ont pas coupe' et interverti le fil de cea 
couches; il faut considérer aussi dans d'autres 
cas , si des bancs d'une extrême épaisseur ayant 
'suivi le renversement entier d'une montagne, oi| 
ne prend pas pour des fentes verticales ou incli- 
nées, les lignes de séparation de ces mêmes bancs 
redressés et placés en sens contraire de leur posi- 
tion plus ou moins horizontale. ^ 

La collection granitique du géologue doit .te- 

, nir aux échantillons qui constatent le mieux la 
transition et le passage d'un mélange de substance 
à un autre , ce qui constitue autant d'espèces dîffé- 
rentes poiir le minéralogiste ; mais ce qui prouve , 
pour celui qui étudie la nature en grand, le ré- 
sultat d'un seul et même système de formation 
dans lequel des matières différentes sont entrées 
en plus ou moins grandes proportions- 
Dans les granits , les espèces qui ne sont en ri- 
gueur que des variétés, liennent tantôt à ce que 
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telle ou telle substance minérale j manqua, qa* -> 
telle y domine principalement, ou que telle autre 
ne s'y rencontre ||ae très-rarement; telle la chaux 
phosphatée, la chau'x fhiatée,-ou le spath cal- 
caire , trouves non comme corps accidentels dans 
des' filons, mais comme principes conslituans , et 
Aant entrés dans la conq)ositioa dehrpâtegram-' 
tiqiie. 

II est bien essentiel de ne pas confondre avée 
de Tëritablçs grarats, des pierre» en quelque sorte 
parasites, formées aux dépens même de ceux-ci; 
c'est-à-dire > Cefles auxquelles il me paraîtrait très- 
convenable de donner le nom de grès grani- 
tiques, expression qui caractérise leur genre de 
formation. En effet, les géologues qui ont l'habi- 
tude pratique des montagnes, savent très -bien 
qae des révolutions postérieures à la formation 
des granits, et qui se sont même renouvelées sur 
des inontagnes d'un autre ordre, ont eu heu sur 
la surface du globe, laissant après elles toiites- 
les traces de l'impétuosité et de la violence. Ces 
révolutions, d'après les effets terribles qu'eHe&ont 
occasionées, en détruisant des montages ou en 
perçant des de'trtnts dans l'épaisseur des plus 
grandes chaînes , paraissent dues à des déplace- 
mens subits et inattendus de la mer, occasionés 
par des causes perturbatrices , qui n'en sont pas 
moins réelles et évidentes, quoique nous n'en 
connaissions pas les ventablefl moteurSi.- 
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. Les ^orts incalculables produiu par le dépla- 
cement génëral. des mefs, et l'accéléraiion du 
mouvement de ces masses liquides, après avoir 
d^hi^i à'pItpâeuFS reprises, le sein des mon* 
Ugnes de granits, en ont disséminé au loin les 
fnate'iiaux bris^ «t arrondis par le frottement; 
des golles en ont été comblés, des yallées recou» 
vertes «t -des. montagnes mâme de pou<^gue en 
ont été entièrement formées. 

Les débris le» plus atténua de tant de détri* 
mens pierreux, ep raison de leur moindre pe^ 
sauteur, ont été transportés plus loin encore, et 
obt occupé des places particulières , où on les 
retrouve stratifiées couches par couches, ou dé- 
posa. en masses infwmes, qui ont acquis avec 
le temps une grande dureté , et .se sont consolidées 
engrès. On ne &e trompera ni.sur les brèches ni 
sur les poudingues qui sont émanés de la même, 
camuse; mais il est k craindre que celui qui n'aurait 
pas encoi^ acquis l'habitude de parcourir avec. 
atu^ntion la lig^e des faits et, les dégradations de, 
ce^ antiques et va>tçs ruines, ne prit pour un. 
granit particulier ces aglomérations sablonneuses 
armées aux dépens; même du gratuit. En y regar* • 
dant plus at^niivemçnt et la loupe; à la main, 
il-ne tardera pas^V reconnaître que presque tous, 
les corps pierreux qui sont entres dans la compo- 
sition de cette pierre véiitablement secondaire, 
ont perdu la plupart de leuis angles , et n'offrent 
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plus qu'une jiggrégation confuse qui diffère entîè' 
rement du système particulier de- cristallisation^ 
qui coBstittte les véritables granits. 
" Sans cette circonstance, lé terme jde grès me 
parait convenir parfaitement h la t*ëuiiion plus pu 
moins r^ulière de ces sables de gtaniï , lorsqu'ils 
ont acquis une grande dureté, soiipàrlapression 
«les masses et la force de cohësiotl, soit par la 
dissolution d'un de leurs principes, quia cimenta 
tes autres parties. Si ces sables , au contraire, sont 
festés mobiles,' on ne saurait mieux les désigner 
que par la dénomination de sableSy avec répi- 
ihkte de granitigues , on de porphyritiques s'il» 
émanent des porphyres. L'acception de ces noms 
devrait être t accueillie avec d'autant moins dé 
difficulté, qu'elle est admise depuis très-long- 
teinps pour di^sîgner le quartz, et même la pierre 
Calcaire dans l'éiatpulvérulentjcar on dit chaque 
jour tin grès quartzeux, un sable quartzeux, ou un' 
grès' calcaire, lin table Calcaire: ecs'd^lgnàtioùSji 
éngéologie, sont d'autant plus esprefeivis, qu'éllés- 
caractérisent les substances minérales qui sepré- 
ientènt sous' dé tdles modifications. 
' Réunissons ici , autant qu'il est possible, dans- 
nn lùiénie tableaU) iJe que les roches granitiques' 
présentent de pIUs instructif à i'œil de l'observa- 
feur géologue. - . . ■. 
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Tableau géologique des granit^. 

1.° Roches granitiques sans couches apparentas * 
avec de grandes divisions rhombo'ùm«s, formant 
des solides de câUe forme, qui ont plusieun 
pieds et quelquefois plusieurs toises de longueur* 
Le feld-spath> plus ahondant que-.les autres ma- 
tières, paraît avoir détermine ceue forme: ces 
énormes rhomhoïdes(i) se;divisent assez souvent 
et naturell^mevt «n. plus petits (3)} 

3," Sans couches .apparentes, ornais ayant des 
solutions ' de: continuité qui . forment diverses 



(t) Les granits affectent, dans «{uelqife circp^Haqcet 
cette formé d'une manière très-remarquable , tant dan^ 
les Alpes que dans les Pj-rënées. L'on roit au bord de la 
petite ri»icre de la f^olane, en allant du pont de Bridoû 
Il Entrfigues', en Viyarais, le! granit dirisi! en énormes 
rlromhoï^ft. «'Eu-g^U'isiant le" ItAëîpMÏ-Kametraf,' dit 
t> Patron, IViW.'dm.i(i()">hg>M% Icf-pluséliT^es de l'Altaï^ 
» pn Sibérie; jUîia^id^il^ pend^^t 4^)i4.1i(>l»es, desJibcs 
» de granit q^ui aTaient jusqu'à ïingt pieds de diamùtrç, 
t> et qui tous étalent. des rhomboïde*». Patriu, Hue, nat, 
*/ejwMner««i:, loèie l; page io3. ' 

(a) t* J'ai IrOHTé, ctit Pasumot, en 1589, du côté de 
\> Ballrègê, jil'us'ieul's losanges re'guli'ers, que je pourrais 
» nommer cnstani de granit : les abgles sont en général 
» de 75 ei àt io5 àé^fés »». PfuCaUDt, t^oyâgt dam toi- 
Pyrinéet , .fM^ ^S- ■ ■ .;,-.-■- • " 
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lignes verticales ou inclinées et parallèles qui, 
dans ces positions, ont l'aspect de filons; mais 
qui, examinées attentivement, paraissent n'être 
que de grandes couches redressées ; 

5." Graniu en bancs distincs, en couches horl- 
contales ou inclinées pai' la rupture d'équihbre 
des masses ; 

4.» Granits en tables ou en petites couehe» 
minces qui peuvent se détacher par feuillets ; 

5.- Graniu entre les couches desquels sont 
interposés, tantôt des schistes quartaeux micacés > 
tktttât de l'amphibole schisteuse, d'autres fois du 
marbre salin avec mica, avec amphibole ou avec 
de petits grenats, etc., 

6." Granits en bancs ou en couches , avec d'au- 
tres couches intermédiaires de roches porphyri- 
tiques , dont on peu distinguer les passages et les 
gra4ailons jusqu'à l'état de véntable porphyre ; 

7.° Brèches granitiques, disposées quelquefois 
en couches ou accumulées en grands dépôtsirre- 
guliers dans le voisinage des granits : les an^es 
des fragmens de granits qui constituent ces brè^ 
«hes , sont sains , intacts et à vive-arrètes ; 
' 8.^BrëchespoudIngues granitiques en couches, 
en bancs ou en stratifications inégales, formées 
. d'un mélange de brèches angtdeuaes et 4e pQ»- 
diugues , c'est'à-dire de granits roulés et arron^ 
dis par les frottemens , .quelquefois 4^entés par 
une dissolution de substance feld-^Hithique oii 

t- , , , 
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dure et soUdci (pii u'eat eo^osée elle-'inâme 
qae de : tiËs-pftits éclats .adalolinéux des lo^mM 
»&ùèTes.cpù «oosùtueiit Ui-bp^ohe et le'poar 
dingue-;.'.'.'.' .-.■■'■ -i ■ ■' ; 

■ ' 9-° ,P<i4âiàgue.' cfimpoB^ ^e , graniu; d^>p6r-- 
f tyres) âe fbobe .qusrtBeuse iqicactfe) de luadlr* 
»a^pur» ou mêlé d'amphibole oude'qiurtSk.: i 
'. Geuibleau,' que .j'ai ciroonscnt; le plua .qjti'il 
mV été ~poiaii>le , tout «impie qu'il téat , est lima;^ 
fidèle dii Cernent et de la disposition gcmérale 
des granits i il rappelle en mémei temps les carac- 
tères indicatifs des accidens divers' qii'ont éproaré 
les montagnes granitiques, postérieurement à leur 
antique formation. 

Il fandraitpeut-étre joindre àsasuite, un autre 
tablçan qui renfermerait toutes les espèces et va- 
riétés des granits ;- mais une monographie aussi 
complète et'qui Aotû'ifian^le; fdi^erait un ou- 
vrage à part et particuJiw, qui appartiendrait 
plu» particulièr^ment'à la minéralogie. ' ' 

Notre objet principal 'doit être, en Àlafrant 
les faits et en les plaçant wip'l«ui! véritable pmut 
de vue, ^ieies^esserrer «fini qn'iç'ik.puisM saieir 
l'ensemble, et arriver plus facilement et :a«cb 
'inoias.d'eferU^aQX''résullats>o<H>dàlanB qu'ils peu- 
vent présetten' .,.■,■■.■ . ' ' 

Cépeoddiu,"afîB qu'oui fté' nlie reproche pA 
^'avoira^gé de ûiice lemmaiire^à ceux qiiL om 

Tome II. 12 
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17^ BBS av'MXï ^u.Nrrijttjes,- 
la^ààr de ^iaitrajée; en gSola^',^ mi* qui «a 
•ontiencore attx iéW»eft» dci^tM' eleieaoe, au 
maihi- hs Tttfiétéi 40i gri»u les; phis remmp- 
«pu^lf» ^ar leurs «ndaug» bn pn- korsbeavt^^ 
aipsi que ceux qui sont les pliis reciiercfaM> ea 
. tnton de l«tar nret^$ )« «M n'ansidiârib lés dé- 

&ii* tut de lient «e^ifon jiu- ikluipperÀ oe«K 
^«^lemiMtfiiitimnttett'dMiî idct ménblMs pacw 
ÙDuliet» «u i^te ides -imitai de lniiiA«lo^e. 

j^iBLÉAtr 'des .^Hncipahis^ espèces âe \ 
, gfanits. 
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Onadowté!leinDmdleigstf)lûq«eé:i)wie raiiàiÇ 
nBg«Iti^Qdegratii«,.jdoàt b d^ptÀlibv dn ûri»- 
jluiK^dé tjiùrtSi'etqmalquefoù de feld^patK , o&è 
■n ceituD rapfJKQchfitaett arecd^lcaiïctcceshé- 
jM«ui'OuaiiiJ!i^..i ;•'.'! ' ..i:, .'. ,.' 
' .-<fe^ideJU jSibcno^uiiiDtfiw/sonlrTeahik leapcft- 
mïers granits de cette variété : ils furjwt irâiiTe's dans 
dbf Barfmts Ouraik l^vkrÎB hu Màùujm iensuite de 
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dan^^tà DaMDÎn £« ebTBbt «inéMo^Mt «A &%it 
^mku an.nibaiiAiitm dahfr svii Oèstml* BAtûrdA* 

â&SiWrié, doHtiêfoadtire sutle IMtrc iégeeemoA 

qun-a d^nW;: teinte grisàffC) di^<Mt($i4 peu prèaMt 
dM^jign» psbUèies A sépara kts an» ' de» «vtre^ 
par des intervalles assez régulierai GeavrntaïUt^ qUà 
C«tb«nkseftniQtàniBdcUL<bTmQq«}e«r élt^o- 
MTëjlMWini^eDdluit'^aè rerâtm NXétàevnJaémi 
éiiai mbsiam» tl«' <tuara( <ta^l»Br ifa^ri««T eA 
HIbpK dtt diitoiâ fcld*Bpatii db k rècbe. (^ stfév» 
leiMt^tgdUera .ds cmtaux ëè «pàh^ n'ont pâ 
knHpliDBcom^leilBihni toutes inàrs faces ;iiHuiA 
«ndibtlagtt»cependâhi très-bien^ tomqu'on ctnipt 
lu i&éfM , dM sèotftidB hexageiialie& |*èw om nain 
flgid^FA. CétiPtxnit qui a feit couBkitrelepns*^ 
iii«#iAMItt)aie d4cetsHig«lier8 cfntsaxAe qubrut 
et U a très-bien observé que dans d'aatrai grapU^ 
mîa» WduWs depttîi Ion en ficous , éA Coat et 
iill4Wi«t iMfmrKciùre «strinvotsedcspnéc^denif 

t/Ê^ie ^és ^ii^AA>k*<, d«ii Unéi^eu de te»tiÀh 
qtt»tôêb«k^ dont M >f>0rria«i ivppelitM été us» 

-ééArit «t fig^éle grftjAiqtié 'd'ËtSM^^ MBipAi^ 
les formes àb «t! d«*4àiet- « it« tiMKétè^ .À# 
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|l60 DES ROCmS GSJtlRT^TtlEJy- 
1 . 'fit Besson, qui -B-nenda de» -semoes si îibpap- 
Uns à la aàniénio^, découvrit es Corse un bei^û 
graphique à fond rose et quelquefois à fond lilano 
l^èrcnient rosé , et à petits Émttux bien nets 
et bien prononcés.: JklM. Barrai, âionville et en 
dernier Ueu M.- Rampasse^ en; ont trouvé diivers 
l^emens dans la' mètqe Ue^, si kiche; en^rdcbes 
de difiërentes £*pècéL 

-- Itf. Champea)i,'ingâitéar: des mines, découvrit 
Deluide Marmagne; à foiid>i>ose> dans le dépar- 
leiAentide Saân&et4Loire;'il en. trouva aussi une 
jolie variété ii fond blanc un: peu chatoyant, qui 
e»t très-agréable.à r«eil ; -mais en général les écham- 
tillona de ce dernier sont petits[.J'en'.ai reconnu 
nooi-méme une variétés peu, près isemblable- k 
cette dernière , mais dont' le fond-est d'un Manq 
un peu rosé, à une demi-liéu« d'Autun^ àUr la 
haut de la montagne, à peu de diatauce ide;]^ 
grande route. ' 

' M. Bailli f l'un des minéralo^tes du dernier 
voyage des découvertes auK^Ten'es'Âustrales, a 
rapporté du granit graphique trouvé sur lescô^ 
de la IIIouveUJerHolIande; «t.ld. Rosière, qui a ùàt 
des recberobe» minéralo^qu^si; io^^ructive». ^t si 
avantageuses pour l'hisloiite 9ï|ti4{;iq})e % « r^nmm 
le granit graphique: en Egjipte, et eii arapport^ 
des échan.ùUons. Qn trouve au^i,qjadqi|es gra- 
plûques pi^i^nijl^graniis; d^ y 9%^?^, 

Les granits graphiques ne forment en gq^^rajl 
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<]ife-4£B'eoucbes niiqces hpruoatales on inclinés; 
<^)^V^P^^ itifsai.eocaissés dans des espèces de 
fil0n».,,qu^4iief»Mt j}as co]isi4érer comme remplis 
Io;|g-,temps apcès par des matières DÙnérale& ad-, 
ventïves. Ces fç;)tef : et : ces encaissemens, dans le 
«M3#0!»t.y;riïiagyi>iP3r^i*sent:ayoir eu Heu à l'ë- 
poj^^ç ifjlémp. c(e Ia forraaboa dça g^nits, tantût 
perdes »ccidenit'«)iT(}^ jeusd» cnstallisatioDf, 
utiUôt par • des solutions de coôtinuité datas cer- 
taines parties ppçyé«pparle eçad'.poid eij'affagawti 
mew des,w9Ûflfes,i» ^8 ^onti é\Â aussifâtr 
qamJW^» pouir,WïP^.,»yre» <iHe fornjées, par ^Uk 
^O^ip^e flr^î^Qid^imâtièresterisudlines 4|ui cp»-) 
tÀnv£4eBt[à.9ë iprflfd^ifer ^ns U grand*, opérations 
qBifaid0pi]^"»?is^a)9pQ k h. fOE»wtiftïi4es racjb«4v 
granîùqïies.,.,.; ,;i :,;:iî,,.. !,-.., ■.■.■-■ . eLm 

M. WerneR, ^lï^^eB.Traité de&^iitG)ns^t ouTt?!^, 
^e^^Djt et j^^p^i ^, plus saya^t^- cccherciifs, 
aiff{i?t#té ,frappft4e,l3;Héqçs^Hé,4ft P«f«r sur, «gm 
^^firiop„S;AtÇ«^<î<>Jfagq <fep». JWi(ïf i^tes chaînçp, 

«Ipif S»;, dff.'lft,^^ ,, . 4» . ?'îWU. . A ■ J>awptWft 
et des Pyrénées, où l'on voit cenl^Ç]^eif)p^ç&rie ç^ 
retraits qui ont été remplis aussitôt que formés^ 
et qui ne sont point, a proprement parler, de 

sorte les apparences. Cest sur quoi on ne saurait 
tii»pi assister^ a^n dfiiï'ê^ p(^( i^dui^en-en^ur 
mt 4osi^>cfc^ts^dQj1«'{Qps et ,die ;&rc^oïi». W^ 
dîS^»*Bfl^0ûkrQ;.les,|^te»àu^titôt cimçjté^ ip^ft 
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^fy DES ItaasBS OltAltKFCSTES^ 

ftites, et les V'i^âfeles-iHonà-OcCaSion&pM'iî^^ 
grandes oonimotîom,parde 'prtffoildeis tlAàJEwre»' 
accideiiteïte*i'^ostérîeures à' 14 ^'cons^J^'tio"*^''*!*»; 
des' montagnes i et doriibiéfes' -^i^ é^etp parles 
siibstantcs mîn^pàfés ou mi.itMliqiie*.* ' ' ■•,;-. 
"■ Çiioiqiùs lès -grahits giajlhîquiéal'^i*^ttr'ieÉw 
principal càraûtère' âii i^uariï e^au^id-SlpMÎi;'e*Uï, 
qix't dans des'clHssifiéaûoBi'uiAho^a^ kfr <(M; 
pkeés daHs la ft^Um des ^r^niu^ceinfos^sseititi' 

pas ~vu Bss^'d^' graÀÊrils de'éeHë "tibtttfè, o» litflfr 
$/tmi attacbÀ qii'atai'it deux- sab^nMs'prinorpAliBs, 
e» faisMl plioyer les" felïs à iëàrs 'nlëtbédes } )Si(t3le[ 
Ifèa^ granit'graphlqaé Se k Jkotirté, Mtt'IiMiMfr 
Bt^-seulemetit- - «[uelqueibis de# tkfties'âe.'.utiiétf,' 
mais des cristaux de tourmaline noir& : f^k ■^dir, 

i-ïié'graphiqiié de Corsé, ce^i'd'Ecossé'éi'ïh^dâiïl^ 
ê&m dta d^pil-temeat deSïldrie^el-iIiôîfe,'aJi*rt*M 
ÀoUTent ■dw pàf^e* où i'oh>bî^"dfeiîntteHi«rf'i* 
ïïrié» q^sy froaW/totam* firftiiàntîubé dfe^âj^iï 
ées epiisïitààmié&'-^'- -'■ ' -■•'• ■'" »*■■ ''-'■ '"■■ .'^ ^"'^ '" 
,■'■■ :■ * ■ ;î|i t ::■. ■■■; ■» j^^'^'f ■-" ' J^-f fJ'i' ^-'îtnivï 
Ol) ,'l'-'- f j!T-l<'Mr ,,,, *; .j,,i..,j :-o.î m iiii! !•> 

®''t' ciiAifiT '.bkBictJLÀltRÏ »'ïi"'(rôfeïi/5''''"' 

.le ,.- .,.■ ■; t;,-ï i ■■.^. ■■,.■. ■ ' ,.■ -r-T-j m, ^ -j oj-i;»^ 
~''C6 gmnU «ni «tust singidicb ^^àe^w^j^ûirAj 
l^«n^ a {ainsia été 'trouvé ^*riTt'icixl<'H<^'i*0l^ W*^ 
<Mld db gérë d« ^aUné6,^\i^6^>à!iil;F4»?i^ 
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et d'amphibole d'un^nfwAlfif» <t^ pa^ mf|e<t 
9^ ii«iF.V«v4â»i^,clMi5 I«ftpft0ie»^l9 Ma4i<:4Ôpi' 

)ij«t Ift Mipte dit; M»- &«i 4»w wbnoffmi^-l» 
(Ql4-«p>t|»,«t (a«flvi>p)«. nupMMia ^>U4l imr> 

SM.fti»: WffiS Miil(.,;ï»H flWXMWÎt . <|«e )<l. l^lfir 
spath <8i,d<Mii';M»l«f««t>«i«;i3 IWW *WOi#(f^»« 

ÏPn disilipgie iKBfwes.lifcJsiipft si« les. ;ft<wt 
„ ,«^e||.,ail, R(ilii)|i 4fr.cii.;^mili|^«<l)4»«s'qVp« 

«»;<tB9s.;|»»ffi|IH» de l9fl»(W>«.^(à*t>)Hd8i;9¥!; 
dlW( !« i«Wii«Ml^MSi«^e)K;(«l«i«S.«|flH^„:S()ft>j 
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i84 "OtS «&««%« ÀftAlttTI^TrxS^ 

' Bnés de ces ■bàïilfe&^ ont sir, d'attirés i:îtaq dé ee* 
eerclesiqnelques-nhs quatre séul^eUftefigénéFafc 
leptéaaiBr cçreJe estiblkac. ■ ^ 
-l'Le- Coitre léflrê qttetquefoi» des espèces ê» 
fibjaE^, qu'on derraU appeler plutAl^ tâches^ 
dïmt tès' aoes' sont: blknehes, 'lés' autres noireë, 
nfH^i^ ^t'tè6'>aEtrit>uêF moins' 'à- im 'tépîtable 
HiQy»tt,' «ïu'à un ' boyau app&rem. pn^uit par la 
' ÂWance ou 'Véxt<<^i(é tle&^-l>Mïi€S^ lot^oe lé 
trïîtf descîea VetieftËti^ pftr'hemrtl daiîS U'fisa^ 
lié-^3i!At' èxtéûë» d'^né des l»oid% j<fo Ùi^è Sphe- 
fiqtiè èsfWaiiclieJSï h coupure cstdaSas-le-feid- 
8path, elle eA\ ;nolrë au contraire si d-le a' è» 
Ktfu' dans Faitnphibole ': l'on peut ■rti'on d*î( 
âèac -dire '^lï'ft'y a point de térite'bîe'^ noyatf 
âàns'l^cëmre'iij^-boalés^ et qtte cè^MSirtrë jprë- 
sente un fond analogue à tiéhlî'de' ^'¥ocl!ié>J 
#*feci'l«' «èuïe-'diflférence-'gne 'le f6nd''"ei( nus 
fi*,-Èi je pùlS'^ft'èiptfeter aiéw, c'èBt^-4fife ijïéff 
les moléctâes dé feld^spàth blautii «f'-cdilés' d'am-i 
plubâlés, sôâtipW telles et pî&tdt'febië^'«t'6 
, p^iispoints-, <|u'en^eâiUes';'mifa ce ftAiû'fesfe'trèii 
«onipùcie et reçoit te plus l>e&â' piâlt^ ^'.¥tè ttUI 
pas oublter d'àié'utcï' qu'on Spet**<4i^«tfeJ*cémpë 
entière dé cesi. boule», iortqiie le •j^ofef'ërfV'î^léV^ 
l'éclat, certain» reflets reguliérs'd» fetii-^ath et 
de ritlnphibolè; qui divergent l^èi^ént^ éè&ttë 
à la drcïtnférenbe, ce qui ne pehii^ WA de êHttii 
ter que ce ne soit ici leb rés^uUâïAlj^ cnstkBSé 
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. TUES ciiiivjtz.E«.' "~ iSi 

sbÛoh, lioikt la natiu-e nous offre plunears eï«b^es 
seipblabl'es^atts'd'auirès substances 'inînërales. '< > 
Je dois 'ft)oliter an autre '^ait^- «pii-« ëcln^p)^ 
jm«'naturalibtc»i{uiîont dëcHi:<eé 'gr&tlit parti-- 
aQtie^;'c'eM^que' daiH^kft pardeft-ôà Kamphibole^ 
est Ja plnsriitàrei^ étparticuliÂreaséift^là où' éAé^ 
est di^os^<eiiipeiitâ'!rogpoli6'iéMilteax, èili SiM^ 
mouvoir, fbrteineiù'lfebu-ean ainaM^'j ce qm4i# 
laisse aiicuiidoute'giie£ette àiaph2>tdebstiitii0â dW 
farôxiduléy damdiatidaïucss.'particsUilatârAlïleè^ 
.'.'Oii-^TOudraiienj:dxcateriiaioBJ|tteftr de ciéW9 
desciipâ<Dn;>mais>-cet;& belle 'rai<:^b'iétam')jiifttia% 
prrfBeni4mie[ûejea«(mgenriB,'mémair-<jtfôn nené'l 
g£gea r^n Qece q^ pbuvait?U4'aire «oânaitfe; ir«£^ 
pour remi^vpltiKâoiaplèteiaehlcce'but, et jtAiÙ' 
sE^pUeri à ixôs-descrip^on qv'H»e» Û^diffitâie-dJif 
ttiea^treBdcé daps . des objet» de ce'lte< n&iure ^ cp» 
fnt^t^yea^A'aipB^-JiiidéawmeM.éGavB, tveôunp 
gfandc-exaictiau^-pgrM. Oudidotjiimiâes peifetrM 
dttMuséminifhistoiTetnaturcM^iiin.iôoreeaÙcfeoiâ 
pof ni: -ëeuEcUesiiiahaabiàet^iqilsîhei laissa lienà^dé^ 
sirerpotirlft'fotfaié eiU.vàriététd^ boi^«^À cevekit 
coDcsentriiqi^e&i^xl'aSi^aiv^ Ibiigennimis t^ûi i^Hti!t. 
pits jétÔJÔjimrtéffidmTolri'i^ ^mwilMit'n ^isii 
ttB»»psif( dfqxnwplyiqes. èhcB^lùé^ngerj [laiplo* 
gifande jaritaidito ■l&hantiHda»iieitc6uVBDt.'AâM 
hk baibiattU'éipFiaii^tifl'^Om^ii. micas, s'eirfoib 



i:,GQOglc 



.■,Çefn,i 9B t7j$5 i}(i*kea élève» qiùataâtstsiVH I«i 
ordns 4»..^iBAn'«];» i[it^Bieiir.ëii^ër.di» pcmc» 
^kt^tmé»,im Qftiee,.reeoaDUTaiit,iaurU'pkge 
4^; X^cAni 1.^ demî-tiètie envirop dn.bnner; vesK 
Is.gûUa^ VaiiMWy ^!iaaia.fâi;v»i^Isiràt, bcux' 
ion» ^un emplta«taé(ijt aon^nié latStOimoi^^. oib 
%9Si voit deA itiMaes de gpaiiU.I<n«[invBii> l^iilffo 

WfetCBrftd»ttf.!lfl^eHftilétaitg».'pataiB e«fc«if*V 
^;t{lv fesA'Jeurrft^ciMÛm; ya.'tâioa^qstebt lewi 
étOimeiseur fit JLtat «dmiisùoninii:)!» IkaaprtéifiVla 
«iBftié, d'oD' toi {gncbij A!:peégeéeBiàp-'fiMfitmmii 
p9ps9B4 ' ««41)1» ^ «t ' M. 'pn>g(nèr«t jd^cn : idoMQKj 

HhM IfkvUHi'ai nabin^, Mionnaiît «^ e/Mim» 
li^.éfit, QitséMuM dis is. Cfwsft; !auift iLpe«>^.^Cft 
W^'OMUn :sa< if axcait t îlq Mtà& , c^e les. pajsaaà4 
^BÎ; W/ftT;ujwl -cvtaiuhi tf flDftwôjHrîwfœ «ct^ I^*%i 
'tl'fj#o^]»cncètyo&ib la i^efféfum^mïamm^ 
ÛÂKÎota ,tpM.M-:dc;M<mTÎlte^;tnaintokdiadàâfarw 
caftai. Anii àsh<£hijaJaâiidapiuiiBeoUMU^ia«^tii{ 
a»ènE/d!jAdbfa)e4 ^^jû-'^sb lwskhr^rilb3akôii»'piAn<t 

il m fUtilt'éuJiitB^) i]u'ili^ci£to^Jwj|H(piet^q 
Mil^tAippuT »ln|>^hwl:^p»^yi^J^■pn■lrpifc yuwifBan* 
»Keaitv:dej)d8traÂPer^iUthbiJU.bBbrnUi'ts'f ràiids^ 
de tam eàte'';'af, iii^toifclii^B^iutétiféi'iiwn' cm 4^ 
bsab^ écfa§ntiUom|.iJ:jetl enqi^ p)|bie«js moa i 
ceauz en France, pour le faire coiuuûtre^QB «te 
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côté M. ^ SïoDTÎUe en fit parvenir nn dea plus 
gros morceaux, à M. Ifeljkrince de Condé, pour 
sa collection de Chantilly. Ces détails m'ont été 
doBjjé» JWB*iiPifl>S%^*P%i«!pW»f,^à«» le 
régiment de Barrois, en garnison alors en Corse, ' 
ti»'jn!li».',Ç«i(«iiai ni|, tivtHntiJJsnj <J», JfçiiJRU^ 
dix livres, j^^^ fis fj^i^^l^ bçlles plaques ijui sont 
dans ma. collection. iDe son côté, M. de Sionville 

MIH<«<)t4il)fl«<»>H»«il%H|stcK^i,gr|pm)e/)|iji^t^ 

«i»«Ti*,*hf««JiAciptp^af9Hj:,(!»Bî.wn^«»(s*' 
*«.je;i»sss8|i*>rf<i:,'i«eBd*«>,(ç«ps. fe iffHswfl} 

l()(m»l>l4%Jfii.l)M<)l«WifWii>IP«S iit^«;:tIftfl^J!«| 
^f| BaçtaAs «^ll«l»ifl«l)n«(l«fap(,fl*4r»ij,j)ij«p 

le^oc, pesant au moins deux cents livres. M. de 

d«tie''à^l;?Mtlt%Sf^««'«lMMie à;^'IK^,<^'OÙ£S>V«« 



Abof 4JI«l'»te^%l«|l«li>ia;WMu^t,pmrM 4Hr«s><l< 
bqâvi':v9S93l'imiopieiï.>ix«nvaée»lNl«4uiiitea«y:;^«K 
'fiirttiè^'!d<K{iM«i{iabf.aABSteiSi>'d« nm'lSàt» 
et précieux cabinet. .siu^iu 
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:it8S SES IACIHB^«)U.I<!FrxjlII&Sj 

.:;'!(j snh fi.f ■i.;:;,v.i.ij lii i'.> ■ .[i/nul'i itj .'-" ■ ■" ■> 
■\„'j'^ .■.. f-'J uh 3-jailllHl l' Il (.."r:- :M!.. ;u.<j 

hvi jao 11! ftiJjiiMj «03 .■y;IIi ■. 'iD aU noi'.i: .'.'.r-. • - 
(Oi.'t.rJ II" :: :;:.-. rroeiin/iji il 1 ;i!-^riin'l oli ;; . :'■ - i 

" ■' "'''no^plà's'ouThûîiis'Tohcé^ ' 

allivri).i ^i, .].■'. ,',;f'n jîM'.lJ. ,i:',i;oil!op r.r. i .. t 

^iJfègt '6p[J05^i^ceH$-4H(î^; }ë t^i kft{^)4 cette 
^dfiiMatiûii'téî^'Ué^kstivémëtatVlâcèitlctir'dd 

âL .iK .z-,TV:. ^iiTto xii'A} i-.iic:!.': u.'; 5i:r,r:>q ,r,, ' ,[ 
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tan, paipcequBLl«s-carriérÀiïm'tD«tipèrdtieir'W 
connue sousc-ld nom der'.ghùtttnoir- ef'btitàtà 

çais/'èt &D.?i»^e^'aota' vei'iii' dff<igitanUÔ "rtèN/ 
ttniico vniehcaU ^ st on vf > ptniMtvgiièi>â ^-èàHieit 
iropdetceUeideBaminaiioih-'] "'i '■" r .^s.. .,-.; 
•> On OQnaak ufa :suu« Jignnb i^lif et'iïIiMe^Mfi 
Ùque, dont Vamphibok ettdlun'ntfjrfôntîirf'âïàlM 
un p«tt,àur leverààu^-i'i'lèa lamn de c^ë^ii 
«ont cootoimiâss'en fÙMoàùx qui Itù donnent 
un as|>e(U nsBu^quable l'tes'anciedsil'ont emptoyë 
comme, un- grani^ ràrer. aus» me le troâte-troill 
que dans. lés. rqiiiesdel^iMtMntie'RAnte. ' '" * 
^ Vu gtBBii: d£^.Fraacei'iqtâ--a du rapport aveo le 
f^ranit noir et bfenc antique^ «ttofiuiqa'oQ frôilve 
dans. les Vpsgte,. '*ur leSaut-'BatoB'ïoraîn', tlon 
loin, de Ckanm^.' Enfin, une autre tbfï^ de grft^ 
nit noir et blanc, qui est d'un très-bon -Catl' di 
couleur, est celui de la monugne du Felsberg, 
dans le pajs de Hesse •^-JD^rmstadt. Les Romains 
l'ont beaucoup employé, car j'ai reconnu, en 
visitant cett^ibibntagiiev 'liiï'beaii fut de colonne 
de 3*8 pleins de -longueur sur % ,de diamètre , 
tout taille ^ prêt à çeçevoir le poU-et qui' est 
encore en place, ainsi qu,ç. d'autres monumens 
ébaucbés par les Romains. Le lien où sont ces 
ancieoa Ouypgf s .de ce penpLe guerner, qui avait 
occupa long-temps une, .grande partie de l'AUe- 
iuagne^,ç'(ippe)^€i la ifier -V-ï pierres , sur le Fels; 
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if^gl^^b ivà. i^.doiimé da baat'lèo^ ccmitti, ft 

\S»»f^ )es.fol<mep'et(l'fcauM.pIlwilbito8,^qll;'y&loM 
néaî^41ftHnev9iM;tt(m:c{iiii tes.» ifôUKsfaât'-lile l^MA 
places p rlmordiales pour )n acooaàUcit ta> it^mjwn 

mt9jaa:a]gaeiii;y «Mtnix de «^«tii.4o apjifomionnitf 
f^àul^ entière) '^il'BurofetelacUe avait, «oifiNie 
l'aQâietAe Qr&c6 et.l'«A«t«hneIlâiie4 Je goAt d«* 
tBOâumeos^lù TiftBJ'Àia ^oat^iié^ piv-ie tdittix dm 
Wl^.'Waùènc^ «inréti^jst par la grasdEur colosMilft 
des masses* Ob trtHnie: d'ttiAres' i^ttùb ' aUrs Dk 
bÏMMiftt âoBt<pielque»<ims'onidtslfaiieBdeiBic&f 
4«B& .phtsWH^ kttOBlagnmt naâs lek TaràSoël tpie 
Itçtt^ .ofmtttiAtoda «ii-4è ^enre ,, n'ëgst^m- ni Ib 
boHiié mkfolicUitri de «eux 4»ftt je tie*»' d* Uâté 
meiuioiii M . • ' ' 

," ■ .IIP-. 

itt&tpfifbtlé hoîré, tjùi Sntt-ëîacé èi iHhs^ue té 
fdA^pAtk eh graine très fini, igitèî^ues pé^ 
tites îames de mîcà! 

€e granit, éh gefn^tal t^s^hoWj iSiffHtt ff SuWttï 
plus de fixer ï'àllèAtioû dès mÏBtîralogWteS et AfA 
géofoguea, qâe «a couleur, sa'âureté, «tl1iomogé= 
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. . iTrast-'.sAifi.'wiXM. ■•.'■■' -t^ 
iBiéloé âppairtcU iùiih tfuet là coàwkttirfe ^e- A 

ie noiB de iasialtti qUoit|ti'iii *»it «ntièreinètii 
àiTàxkOBr aux ndeUtuc- '. "" ' ■ ■■ '^ ■ ■ i<i'> 

Cette deneaimki4«,doflii^ k tmé ^H^ ({^ 
s'a pDÎat été l'owmge de8-'^«iii'-B<ôutetYaita9,'ft 
-odcakoB». plttè d'un» encw^^ eta «'t*U4 uivé ditert- 
■gence d'opîhînB antre kv iMttéVMtogrtteA , ditt vu^ 

Ces dertaiet^r'apù Braiaiitprdt(At4«»»it sdus lés 
^emz doi gnMÎtt BNÂW d« fa SAMt^ de -Max d'B- 
^[y^pxcf et don tttt ^à^t dftns Jës càbibèts tant de 
^«sût d« tttUÙM RtitktttËa V ôti ë[tit 'RttaKât eumioé 
«bs tnf^ U(irt-M.iM-<ft»i(« «t^6at iiiuai dars', 
«DUtttiaieiUV'avefi tieàUb6tit> de nim!»ii, <{a6 ce« 
pten-cs xre )Mif1MittFt Wtftfufi des <é»tàctSreâ icdpm 

Ceux, au contraire, qui àTslèht "bleti obtefVé 
À'IeJUar ttmr^ lav«4 tompsèt^ beiucoup jAus 
idancs, |>iuiiîicâÙ)e»,iifttdiBtatts^tr«i^s,suïâdîns', 
iqae ies giuntt à«in'4*E^fft« ou <}tUf Ëii rocfaeè 
lie «np(>t,'-wiiMHâettt Wék % métiie certitude 
'i}uc briB hve«'OAi^a»esi)tl'ob a^ilàît bayattè, 
<iet«étu'«Ilel KVàiwi là fbfiiW^iâftiaEique, 4?taiebt 
4e Fésoltat desïhMD^e» «OtftëtïÂlliS; 

' ;H vàt -k prénnt»' qu« b*e9t4ii ce qui' a donne 
iieu dans 1» «principe H celte divergence d'opi^ 
:<âon, où l'oti i^ui êtis befttttioup plutdt d'accord, 

nL l'on tfmx- pu V^Xpliquer «t ndeux ^entendre. 
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jUaJi4t disons-le à TAvantage de la scîmlcc; et dé 
pauf qi;i la ppofesseBt, la diaciuaionjet les voyages 
£é<))9giqites plU^i^UBeDë.lçs esprits vers un même 
but, celui de considérer certainei roches dont 
l^, élëpi^ps ;graitiibque8 sont.d^giiiAés sous une 
(enveloppe d^i^rnblende , ainsi que ■ les trapps 
i}ui sont ftuï^i des pierres où le fdd-spBth do- 
.mine* comiiïe de .véritables roches formées par 
la voie humide et non par le feu; demémequ'il 
est juste paiement de considérer les' laves com- 
pactes, qiji'elles soient prismatiques ou non, comme 
(le véiitables produits des fev* sputerraios, comme 
^e;véntal)les matières qui ont été inisès:en fusiony 
malgré; que leur apparence, soit. pierreuse; oa 
peut dçnc lai$S|er de côté la dénotnination de ba* 
salte, ou ne l'employer exduflvem^ que pour 
daigner les laves prismatiques , oi}/ celles .qui sont 
-en masses compact^' 
, Ce^e di^esign ne doit poinjl^écre considà-ée 
comme un hors-d'œuvre, puisque c'est' le granil 
d'Egypte qui. nous y a conduit nMtirellemeDtj 
car la dureté' et la couleur de cette roche lui ayant 
fait donner;par les anciens le nom de basalte 
(^basaltes ferrei coloris et duritiei^ , il fallait 
bien , en lui restituant son véritable nom de gra- 
■nit noir; diretm mot sur les erreurs et les opi- 
nions diverses dans lesquelles lé nom de basalte 
avait jeté plusieurs naturalistes, à la tête desquels 
il oe faut pas oublier déplacer M. Wçrner, etsoft 
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Àole, qui jnniswnt d'une si-juste câi^ritd Je ter- 
minerai cet article par un pasage trèfr-iate'ressant' 
de DolOmim « as sujet des dise» monumens an- 
tiques fûts avec des pierres noires auxquelles on 
donàait le nom de basalte. 

« J'ai nm beaucoup desuifiest Ae morders, de 
" sarcophages, etc. foiu de pierres noires, qui 
» ontlescaWotèfes attribués aubatiUe, et qui en 
" ont ootuervQ le nom, et je puis <Ure avec astu- 
" rance que ces pieires ne sont point volcaniques, 
» à l'exception d'une sente statue de la Vilta-Bor- 
" gèse, opaverte d'hi^ro^yphos et formée d'un* 
' lave noire persïU^ d'une infinité de petits po* 
" rei (i). Les autres pierres noires appartiennent 
» àdiSereDfigemresjqnelques-unessont destrappi 
> ou des sehorls en masse, rarement Jt grains fins; 
" plus ordinairement ils ont un titm écailleux, 
* comme l'hornblende ; m» lés plus communes 
» de. ces pierres sont des roches composées, 
" espèces de granits dans lesquels le schoorl 
^ noir écaitleux- (3) domine tellement que la 
» masse entière ptiratt noire; il est associé 



(i) Dolomien présnine que cette laTC a pn Tenir de 
Syrie, où les matières volcanique) sont tr^commones * 
ou peut-être de la trbso'H.aute-Ethiopie, 

(a) On appelait , k l'époqoe où DolMnien 4çriT«it o^ 
Mémoire, schoorl noir écatllérnSf M fui eM it présent 
YhornbUnde oa VamphlèoU' ■ 

Tome IL ■ i3 
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>! avec un Jhldspath blanc , dont les grains . 
» sont si petits ou tellement entrelacés avec 
» les écailles du sçkorly qu'on a souvent de la 
». peine à les reconnaître; quelquefois cefold- 
^ spath parait noir lui-même, parce qi/il est 
» transparent, et qu'il transmet la couleur 
». noire du sckorl, avec lequel il est entpdté, 
» et dont il augmente beaucoup la dureté: 
» quelques écailles de mica noir sont mêlées 
» à ces roches (i) ». 

n est nécessaire de remarquer, avant détermi- 
ner cet article, que malgré que le granit, noir 
d'Egypte ait une contexture et un ton de couleur 
homogène en général, il est quelques cas où les 
Substances composantes de ce granit, ayant cessé 
d'avoir les mêmes proportions entre elles, par 
l'augmentation du feld-spath, ou par la diminu- 
tion de l'amphibole, ou enfin.par un changement 
dans le principe colorant, ont donné naissance à 
des e^èces de' nœuds, formés d'un granit k gros 
grains, gris, rougeâtreou quelquefois vert. L'am- 
phibole ouïe feld-spath ayant pris ces difierens 
tons de couleurs, ont formé des Ucbes de cette 
nature; on en voit de semblables sur des sta- 
tues, et je ne doute pas que, si dès minéralo- 
gistes se trouvaient à portée d'observer dans les 

•(^) LfUres de Polomiea V M. de Salis. Journal de 
physique, septembre 1790J -page 3. 
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tièserts de l'Egypte les carrières de ce beau gra- 
mit noir, qualifie du nom impropre de basalte 
■oriental. Us ne reconnussent les passages en grand 
■du granit entièrement noir , au granit noir< et 
blanc, au gris, auverdâtre ou au vert. 

J'ai observé, dans des carrières de granit des 
transiùons analogues dont on peut suivre les 
gradaûons; et l'on voit dans un autre genre, les 
belles carrières de marbre des environs de Nar- 
bonne, ai riches en couleurs, ainsi que les marbres 
de Campan , offrir dç ces passages si frappans, qu'on 
croirait que ces pierres appartiennent à des con- 
trées différentes, si l'on n'avait pas la facilité dé 
suivre en place toutes les nuances de ces transi- 
tions. ' . ' 



GRANIT ROtIGEATEE d'ÉGYPTE, 

P^ulgaîrement granit rouge oriental, granit dei 
la colonne de Pompée i roskXo des Italiens. ' . 



Feldspath à grot grains 'roageâtres, ou roses-, feld- 
spath d'un blanc grisâtre en grains demi-transpo' 
. rens; mica noir, ijuelquefoit verd&tre. . 

Ce granit, dont les E^^^tiens ont fait des mo^ 
numens si gigantesques, et que les Romains rë- 
chercbaiént beaucoup, dohtles carrières ioépui-; 
i5^ 



Uiqnicd:, Google 



196 QES HOCHES CKAKlTIj^VEs; 

sables sont k Siené, k Méphantine et dam les 
enviroiis de la première cataracte, arrivaient par le 
Nil, qui donnait de grandes facilites pour les tranS' 
porter. Nous attendons de M. Kozière, ingénieur 
des mines, quia visité ces célèbres cariîères, et qui 
est trè»-instruit daiis la connaissance des pierres, 
des détails qui nou4 donneront des idées exactes 
sur le {^sèment de ces amas immenses d'une des 
plus belles yaiiétés de gfanit , si distinguée par 
,sa solidité , par la grandeur des masses et par le 
poli brillant qu'elle est susoepûble de recevoir. 

On a généralement pris pour du quarti, dans 
'le granit dont il est question, des^grainsbrillani 
de jèld-spath, donf. la transparence, la dureté et 
la cassure vitreuse ont induit en erreur les miné* 
nlogistes qui ont fait mention de ce granîtj ce* 
pendant Dolomieu avait averti de se tenir en ^rde 
contre cette illusion ; je n'y ai jamais vu les pe- 
tites bjacintes d'un jaune opaque dont il parle. Il 
consigna ces remarques dans une note qui mérite 
d'être rappelée ici, et qui est à ja suite de son Mé- 
moire sur les roches composées, Journal de 
jfkjsiquè, ventôse ans, tam./, partial ^ page 
]g6. « Plus des trois -quarts des gr^pîta antiques 
» des moQumens de Roa^, dvt ca sarant géo- 
^ logue, sont privés de grains de quartz, entre 
■^ autres, le beau granit rougeâtre , dit rosatOt 
-» dont on a formé dé si énormes colonnes et 
^ tant de monamen5ËgyptieBS,«tdanslequel j'ai 
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* découvert un assez grand nombre de petits cm- 
> taux octaèdres (i) d'hyacinthe jaune opacte. 

* Souvent dana ces granits , on prend pour du 
" quartz des cristaux informes ou grains de feld- 

* spath transparens, d'autant qn'il est nn sens 
' Sous lei]uel leur cassure vitreuse est pardtite- 
' ment semblaUe h celle du quarts; mais leur 
' fiisibilïtë- les distingue tacitement, quand oH 
' les soumet à r^reuve du chalumeau ". 



.GIll.niT ROÙGE DE LIVGIIIE, 

Dont Catherine II fit construire lepiédestaldc 
la statue équestre du czar Pierrç-le-Grand, 

Feld-tpàt^ roiigfâtre , quarti ât mica. 

Comme Patrin a été ^ portée ^olnerrer de4 
masses considérables (R cette variété de granit, 
quVn trouve en blocs arrondis, h l'île de Cronstadt 
et dans les environs de Pétersbourg, jenesauraii 
mieux faire que de rapporter le passage même dé 
Cet excellent minéralogiste, sur 1» forme remar- 
quable que présente le feld-spath de ce gnmÎL 

g Ce granit présente une singularité reniar- 
X quable. Le feld-spath^ au'Keu ^j former deti 
■» parallélipipèdes r^uliers, ou des cristaux con- 

(i) Les h^acimfaefi ne tant pas ocuèdresi ae sexatt-ca 
pas dn Uune j8Uîcé(M»lcaire. 
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'^ fus, comme dans les autres granits, B'y , montre 
" presque partout sous la forme, de petites masses 
'". globuleuses ou ovoïdes , depuis un demi-pouce 
'^ jusqu'à deux pouces de diamèlre-j et ce qui 
'" parait le plus singulier, c'est que les' lames de 
'" ce feld-spath ne sont nullement disposées par 
i» couches parallèles à la surface des globules, 
■*. ni dirigées 'de là circonférence vers, le centre^ 
i» comme dans le granit de Corse : elles sont par- 
i* faitement planes, comme si c'étaient des Uior- 
I'" ceaux de feld-spath ordinaire qm eussent été 
'* roulés , et ensuite empâtés dsna la masse grani- 
'». tique, quoiqu'il paraisse indubitable que la 
■» formation du tout a été simultanée ". Viction- 
fiàire dhisL ziat. , édit. Détervitle , au mot 
granit d'ingrie, article rédigé par Patrin, 
tome X^page8i. 

Catherine II, qui aimA les conceptions har- 
dies et avait le sentiment des grandes choses , sans 
s'arrêter aux difficultés , voulut qu'on transportât 
une masse ile ce, granit de trente^deux pieds de 
longueur, vingt-un d'épaisseur, et dix-sept de 
hauteur, pour enformer le piédestal de la statue 
équestre du czàr Pierre. Cette vue était celle d'une 
femme illustre qui veuthonorerdignenaent la mé- 
moire d'un grand^homme ; elle exécuta ceprojet 
Ijesguerrec, les révolutions, ces fléaux plus cruels 
cent fob que la peste, puisqu'ils revietinent plus 
fréquemment et qu'aucune barrière ne les arréte^^ 
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auront renverse la statue et le cheval ^ pottr en 
fondre le bronze en canons, que cet immense 
bloc de granit inébranlable comme un rocher, 
restera debout et attestera à jamais qu'une grande 
souveraine r^ait autrefois dans cette partie du 
inonda - 

VIL 

GIIJI.HIT AVEC QUAKTZ VÂTiaE, 

De SalU-rerte, 

(Quartz i trèfgro* grains, aspect un- peu. gras^ feld' 
spath ittn blanc fottrtàtre ; micji blanc à grandes 
écaiiiej. 

■ le quartz de ce granit exhale une odeur léûde-t 
lorsqu'on le frappe à. coup de marteau^ ou qu'on 
le gratte fortement avec. une lime ou une pointe 
d'acier. (Voyez ce quej'en ai dit, pag. 85 de cet 
ouvrage). 

Comme le prindpe odorant du. quartz fétide 
est très-fugâce, on n'a point encore fait de teu'- . 
tatives pour examiner s'il dérive de l'hydrogène ' 
sulfuré ou de tMite autre cause ^ mais ce qu'il y a 
de certam, c'est que ce principe tient à quelque 
chose, ^t-qu'à ce titre, malgré que ce fwt nepar 
raisse pas bien important, il ne doit pas être 
n^ligé, ptùsqu'U touche à l'histoire naturelle des 
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jl^nîu, OH tout doit être observé avec aoin dans 
cette partie difficile de la g4t4ogi«- 

M. de Morogue reconnut le premier ce quaru 
fétide, dans un granit de SalU-f^rte^ en Bre- 
, tagne^M. du Buissoivra trouvé avendans quelques 
granits des environs de Nantes. 



'CBANIT AVEC CHLOKITE. 

Taie chlorite verdàtre ; /etdspath blanc ; tjttartz £un 
bianc un peu gris; siiea Hrancsur'U Srrm.- 

Le talc de couleur verte ( chlorite des miné- 
ralogistes), à cassure-granuleuse, plus ou moins 
friable, ou en pousisière très-fine, se trouve asso' 
£té à quelques granits, non accidoûtellement et 
'par très -petites, parties, mais comme' principe 
constituant dans la formation de- plusàeurs mon- 
tagn^es granitiques. On le trouve tfa cet état, tantôt 
tini âa quarts et comme amalgamé avec lui, tan- 
-%bt disséminé dans la masse entre les grains de 
feld>«path et les paillettes de mica. Cest ainsi que 
je l'ai observé dans deâ granits â très-petits grains, 
qui forment les faauusommets dte Alpes ^l'Oi- 
son, dans le de'partement^de l'Isère. ,- ' 

On trouve quelquefois danslesgrûûtsdu Mont" 
blanc, le talc chlorite en fornïe de^rognoo. 



L:,<,i,z<,d=,GoOglc 



TUBS GENBKACKS. aof 

Nota, n Aut se .rappeler qae M. Tanqudîiit 
qui a fait une analjse trèa-soignëe 4a talc chlorite, 
^r a trouve qqaraate-trois Soxide defery hait 
de magnésie, et deux de muriate de souâe ou 
'à^potasies le reste est dekailiceetder&laiiiine. 

■■ IX. " 

GRANIT MÉLANGÉ DE CAt-CAIRS. 

Caicain jpathi^ue, tlartc, demi-transparent ^ en lamet, 
queUfitefois en grains salins ; feldspath £un blane 
' mof, d attires fois ^ un hlânc jaunâtre unpeu'rosè; 
quartz gris deini*transparsnt ; mica Bran eapetitet 
iiunet. 

Cette singulière variété de granit^ dan» leipiel 
le calcaire, ne s'est point infiltré après-coup, maii 
s'est cristallise en spath ûmultanément avec les 
autres substance qui constituent x:e granit, est 
reiïtarquablei ee ce qu'il est en rapport parfaî^ 
avec ce qui .a éxé dit du calcaire à grains salins 
des roches gnuiitiquesi et (joe. c'est une preuvç 
de plus que le calcaire existait avant la formation 
des granits. ' - - - 

^ Il n'est pas cotomun de trouver (êiftt le «idcaire 
incorporé d'une manière ansn sensible et b nq 
dans le granit, soit qu'on n'y ait pas assez regard^ 
de près jusqu'à pr&e&t, Ou qU'on l'ait confoifdu: 



p,<,i,z.d=, Google 



303 DE9 KOCHES CRlLNmjJVEs; 

' avec du feld-spath , soit que ceux qui-- auronc 
leu^ quelques dputes, et voulant les dissiper en ïaî» 
•ant usage d'acide, nitrique, «eut rencontré' un 
calcaire anab>gue à cefait que DMomieu trouva dans 
lesînonugnes duiT^rol, qui était si faiblement 
effervescent, que tout autre que lui s'y serait 
trompé (i). Celui que }'ai reconnu dam le gra- 
nit dont il s'agit, se dissout promptement et en 
entier , avec la plus vive effervescence dans l'acide 
nitrique. ■ -. '^ ' - ■ \ 

Je trouvai cette belle variété de gruiît, en exa- 
minant les cailloux granitiques et porptyritTques, 
que roule le torrent impe'tueux qui occupe toute 
la longueur de la vallée di Mercanti^ h environ 
une lieue et demie de Schio , dans le Vicenùn. 
Ce torrent reçoit les eaux versantes des premières, 
inontagnes du Tyrol. Lestâmes de spath calcaire 
que ij'obseiTais à h grande lumière d'un soleil 
brillant, et que je prenais d'abord pour dû feld- 
spath, avec lesquelles elles étaient entrelacées, 
liie présentèrent une sorte de ' reflet parûculier, 
qui me firent naitre' quelques doutes; je les tâtai 
àvècde l'acide nitrique, et je fbs. agréabkmênt 



■■ (i) Lêttresdebolomïenà Picot deUPeyroiue,surun 
geore de pierres calciâres très-peu effervescentes avec les 
adides et phospkoresceoLes, par Collision. Journal de Fhjr- 
aique et d'Hîstoiiiv naturelle > jaillet , 1791, partie II, 
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.surpris de voir l'efiérvescence vive et prompte' 
qui se manifesta; j'en d^tadiaii de 'petits fragmebs' 
que je jetai dans l'acide, et leur dissolution eU-' 
ûère, eut lieu avec l'efiervescenee U plus sou-' 
tenue. , • ; 

J'avais reconnu plusieurs années auparavant j^ 
deux rocbes granitiques à petits grains, l'une, non 
loihde Vais, département de l'Ardèclie, l'autre m- 
tre HauteviUe et le village dei{anipora,au bord d(f 
J'Errieu, même département.' Ce» deux variétiés dé 
granit, qui us diffèrent guères entre elles, sdntfbr^' 
mée&de feld-spath de couleun rosée , mais un peu 
j^nitre; de quartz en grains'dend't^a&spïretis, et 
d'amphihole'd'un noir verdâtiir,"ididséuiinë9par 
pïace'dans:la roche où ils fotmeflit ^riquefois. des' 
veines d'uti pouce d'^aisseur sur sept a boit' 
pouces d« longueur. La cassure de; ces deux' lâ- 
ches, est vive et brillante; mÀ «et éclat .pakleu- 
lier semble tenir bime multkude'^e petites lames 
tin péhgrdnûes'.ii interposées.'entve le £dd-^at^.et 
rampbibôks.ceS'lflines.&ont trèS'enpsparentes.:J£ 
présoinai i^'^es étaient calcaire^ ;' et je fus cAn- 
firiné dans' ce - sentiment, en Hes mouillant aveâ 
dé facndernitrique' : l'efferTeMence fut des phis ac^ 
tivésv Ces ; kijaes' inhérentes à la roche, tienneittà 
la formaitidn decell*-cï. . . .^ ■ 
■ Les faits ique je vi«is de ^rapporter , me rap^ 
^dlént qué'DôIâimieu avait reconnu. avant nloi 
le calcaire danS lïn granit do haut Tyrolj jeiuî 
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en dois donc l'hommage, et je me fsis un deroir 

de rapporter ici ce qu'il b dit de ce granit, dan» 

un ouvrage périodique, où il parait que cette 

b^llB obsàrvaùoa de Bolomieu, a été oubliée; car 

aa«uii de nos minéralo^tes modernes n'en a dit 

i}n.,iaot.' 

Voici«e passage ùnprtmedepnis 1791. 
. e -J'ai été étonna de trouver, aa centre d'nn 
^. énorme massif de granit que l'wi avait ouvert 
>*. avec la ^poudre pour pratiquerun chemin, de» 
" morceaux gros comme le poing et an^essons, 
'^ de spath calcaire b anc, très^eServescent, en 
^grandes ^cûUm . ou lames entre- croisées. Jl^ 
^i n'tfecupait .poifit- des cavité parttcaltèrcs; il* 
", ti'j paraissiitf point Le produit d'une ioûlt»-; 
" û<>n, qui aurait rempli des cavitâ* «nais il 
" ^taît ioeorpdré avec le. feld -spath) le n^ioa 
^ et le quarts, :&tS9ât masse avec enx, et ne pou- 
^ vait se rompre ama les entraîner avec lui Ce 
>! ..ssngutier bloc de^granit est^n fonddela^Gorge 
■■ ^.profonde, qui -termine la valUe du Zillerthatf 
« .*u pied du ^eùûr, une dès plus hantes 
» monugnesdu Tjrrol, et paratt s'être détacha 

* de ses flancs: ou -être descendu de son sommet,- 
^ Les lames de spath calcaire yTeasemblenc teUei 
" ment à celles du fetd-^th,-> qu'on pourrait 
^ aisément \fs conforidce<, si on ne faisait pas 

* attention à leur moindre dureté, et si on n'y 

* exùtait pas. l'eâecvestfeace aYec.l^ acides. Il 
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>*' est pdsùUe que moi-même je ne les «use point 
». recon&ues, -à elles eussent été du genre «le ce 

* calcaire sur lequel les acides n'ont qu'une ac- 
■> ûon lente, sans produire d'ëbullition. Il se pour- 
" rait donc, que beaucoup de roches dans le»- 

." quelles on n'a pas soupço^mé la présence dn 
" calcaire, parce que les acides n'y occasionnent 
" pas ce mouvement d'effervescence, que l'on a 
>* toujours regardé comme un caractère euentiel 

* de cette subsunce, en continssent rëeltement, 
» et qu'il entrât dans l'aggr^ation des différentes 
^ roches composées, où on a pu le confondre 
» avec le feld-spath ". Journal de Physique et 
d Histoire naturelle t 1791, porf. Il^pag. j. 



GRAKIT À FOND ROSE MÊI.ÉDE TEKT. 

X^uartz blanc, demi- transparu; feldspath 
lamelleua: rose i et êpidote dunç belle 
couleur -verle. 

Je ne fais mention de <^ granit, très-agrdable 
il l'œil, et que fai trouvé entre Saulieu et 
Pierre-êcrite, en Boui^;c^ne,- qu'en raison de 
l'épidote, qui est entrée comme un des principes 
Qonstitnaixs 'de ce granit. J'en ai reconna un 
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,ao6 DES jiÇfeBEa-6B,A«ïnetiEs, 
Bemblable claQ3le'<»-<levBntForêvàtnMS lieq'esde 
JHoni^Brison: U même e^ceèiislecn Goise.' 

■ ■ -\:[''xt " \ , 

IRÈCHE rOVBINGUE' 'gRAWITIQUE ET 
PORPYRITIgUE '■■ 

De ■ la vallée de Cosseyr , dans la Saute~ 
■ Ég/pte. ■ . 

Qranits et porphyres^ mélangés avec une pierre verte 
/fui a quelque rapport avec le ffild - spath com- 

' pacte; la. plupart de cet pierres sont arrondies^ 
dfautret sont' anguleuses; tontes sont noyées dans 
, une pâle, composée des mêmes matières, réduites- 
en-petits grains et étroitement n 



Ce poudingue , qui tient en même temps de 
la brèche, puisque à côté des fragiqens arronflis 
onen rémarque d'anguleux, est remarquable par 
ses diverses couleurs dues à des granits, à deS'poi> 
phyres, et à une pierre de couleur verte qiû a 
quelque rapport avec un feld-spatb compacte, 
mais qui est d'une pâte moins vive et moins 
brillante. 

Le fond du ciment, qui lie ces difiërentes 
pierres, n'est composé que de fragmens des mêmes 
substances réduites en grains très - fins. J'ai eu 
Occasion d'examiner, chez M. Batleux, mar- 
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"kner, qui. travaille avec beaucoup d'habileté 
les pierres dures, deux grandes tables dont Sa Ma- 
jesté l'Impératrice et Reiae a fait l'acquisiiion.-Oa 
peut voir aussi un vase de cette heUe matière dans 
le cabinet de M. Dedree; j'en posùde ausù de> 
e'chantUIoiis bien caractérisés dans ma coUectioui 

M. Rosières qui a fait le voyage d'E^pte,'et 
quia visite, eu minéralogiste très-éclairé, ia vallée 
de Cos^ejT, a distingue dix variétés de granits 
de diverses grandeurs, six variétés de porphyres 
dans le poudingue qui porte le nom de cette 
vallée. Les granits sont ordinairement rougeâtres, 
gris ou blanchâtres; les porphyres bruns, gris ou 
violâtres; quelques-uns renferment des grains , de 
quartz transparens. M. Rosières a remarqué qu'on 
trouve des variétés de ce poudingue, entièrement 
dépourvus de noyaux de granit et de porphyre; 
sa couleur reste alors verte , avec des teintes plus 
Ou moins foncées. 

C'est "en cet état que les marbriers de Rome 
l'ont appelé de tout temps, brèche verte d'E- 
gypte , Breccia -vende dEgitto , et l'ont consi- 
déré comme formant une espèce différente que 
celle oùs ont les noyaux de granits et ceux de por- 
phyres, L'Histoire naturelle a donc des obligations 
à M. Rosières, d'avoir relevé cette erreur, en dé" 
montrant, par de bonnes descnptions des lieuîc, 
que ces deux brèches tiennent au même système 
de formation, et occupent/le même gisement, de 
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taianière qu'on distingue très - bien les transitions 
, d« Tune à l'autre. ^ 

11 ne me reste plus qu'à dire un mot de quel- 
ques substances minérales qu'on ut>uve dans les 
granits, et qui datent de la même époque; mais 
comme «lies n'y sont pas en abondance , )'ai cru 
devoir en former une. sorte d'appendice sépara, 
propre à servir de complpineni à ce qu'il y avait 
de plus intéressant à connaître sur l'Histoire na- 
turelle des granits , considérée sous le point de 
Toe da la lithologie et de la géologie. 

TjiBLEAV des principales substances miné- ■ 
ralesqtiontrouvedanslesrockesgraniti<jues, 
parmi lesquelles je comprends les gneiss et 

- les roches ^uartzeuses micacées. 

i.o Sérilsi Dans 1^ environs de I^mc^es, au 
milieu d'un filon de quaru , entre des granits (i) ; 
k Marmagne, p^ès d'Autun (a), ,et h peu de 
distance de Nantes, avec du quartz dans une 
roche feld-spathique. BérA limpide dans le granit, 
de Tile à'Elbe (3). 

Béril aiguë maAnt, des monts Ourals, sur les 



. (i) DëcooTert par le Lierre et Allntiid. 

(a) Traavë par Chanipeinx. 
- (3] TxoBTé pat Dolojcâiea. 



L:mi,i.d=, Google 



IrODtièrepdeUStlféiiet d'ttne jolie t^ulear Yerte> 
mais moins belle que celle du Pe'fou, dans un, 
filon qui coupe une montagne de granit. 

Bérika^^n^arines. de^bécie, les nnf-sd'ua 
bleufailtle.l^vé.dç y<!rt, d'autres .d'un vert tendre^ 
enfin d'autres d'un jaune plus ou moins verdàtrCj 
c Vers la.soinmet d'une montagne granitique , 
" nommée Odon-Tçhelorif près de la livièrei 
f> P/ionri, quifie jette dans lefleuve.Âmour, soii^ 
» le me't^dien, de Pékin, k 5o degré environ d« 
» latitude , dans une fissure qui ploqge très obU'' 
" quemoit dans la montage, entre deux couches 
" de. grai^ts, . 'attssi solides. Cette fissure a quel^ 
H ques pieds de large, et n'est découverte qua 
^ dans ja longueur de quelques toises : elle est 
" rempUe d'une ai^efermgiDeuse,nùcaoi£e,md-' 
> lée de petites aiguilles de schorL Jl me paraît 
» que c'é\ak une couche de granit abondant ea 
» feld-spath très-argUeuz, qui s'est décomposé en 
" Laolin , et j'observe que c'est dans une gangua 
» toute semblable y que se trouvent les gemmes 
» des monts Ourals : on y trouve aussi des topazes 
^ parfaitement blanches et transparentes. Le gra- 
» nit qui forme les parois de ce filon, estcemém^ 
» granit . graphique qui sert de gangue ' aux 
» topazes et aux émeraudes des monts Ourals *. 
Patrin, ffist. nat. du Bujffbn de DêtervilUf 
article émcrâude", tomç II j page a5 des Mi- 
néraux. Je n'ai làit-qu'estHÔre ce qu'ilyavair 
Tome II. .»4 
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de plus important sur les ^emens , dam cet er« 
eelleet Mémoire , auquel je renvoie pour de plus 
grands détails ; ' 

3^ Spath adamantin -corindoiL,^^ Japon; 
eorind, '* Golconde; corum, k la c^te de Cor- 
roïhandel. 

' Otte pierre, qui est du même genre que le 
saphir ou télesie; est entrée comme principes 
èonsûtuant, daïis quelques granits de la Chine, 
du Japon, du Bengale et de la ^te'de Mala- 
bar, etc. 

M. Brochi, professeur d'histoire ioatapejlé au 
Ijeéede Bressia, et très-bon minéralf^te, a dé- 
couvert à l'entrée delà f^al-Canimonica^ dans le 
département du Séria , Le spath adamantin, dun 
beau roiige demi-transparent, dans- une roche 
^anitique feuilletée, riche ' en miid ; il ei 
«nvoya quelques petits échantillons au P. Kni. 
M. Brochi, que feus le plaisir de voir à Bressia, 
me montra im joli échantillon de cespatK ada- 
mantin ronge,' qui est très-rare, car ce natura- 
liste n'en trouva que quelques petits morceaux, 
parmi des décombres granitiques qui s'étaient 
détachés naturellement d'une montagne de la , 
'^al - Cammoftica: J^ài visité l'endroit: même où 
M. Brochi trouva ce beau niinéral ; j'y ai fait des ■ 
recherches pendant plusieurs heures sans y ren- 
contrer le moindre vestige de cette rare substance; 
qu'on. n'a plus rencontrée depuis lors. La Val-' 
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Cammoaîcx-est' Wës-rît^e en- Atîn^ratix et en' 
miAes métalliques; elle mé'rite' tt>ale l'attentioa 
de M. Brochi, dou^'des taiens nécessaires pour 

y faire àès découvertes extrêniement utiles à- la 
géologie;. '■ ' i • 

5.» Tourmaline- Pai dans -ma colleetioii un 
faisceau de taunncdînes noires en grands canOns, 
dans- le granit graphique de Sibérie; j'achetai ce 
Ld e'chantHIon de M. Mailly, peudetempsàranC 
«oiï'retour 4 Rioscow; ■■ ■■-■■: * 

4'*> Vrane oocCdé d'un beau' jatiiie-Terdâtre j: 
'dans un granit Iqui entre ea décompoeîwmy k' 
Sé.itii.Syvxph.ànen , près d'Atcttin \ oécoarert -pai' 
Champeaux A Chantelouse inàn'loilï de Limogâi j 
dïns un gràfiît'>fi^ia^lç, troiifé pirr MM. Alluàut 
ettreteac;' '■■" 

■ 5.^ lïtarie anàra^èi datis uiié^'reiclte quart-' 
eéosé et Md^padque ,' à Yaujaiu, frès d'Aile-' 
iMond, daBS'ra^nc&nDaùpîrin'ff'; ■ ''• ' ' 

- C* i?ia/a^é -iJerïë;! dans lin'è'ràofae granitique 
des jnontagaes 'des -ebVircms de^Sestri,'dàri3^ le . 
pays de Gènes; ;■■;:■ :.ii.. 

• •/."■. Stau'i^àtite'; dàn» une ' k^dië miçaciée 'da 
mont Saint-Gothard ; ' ' ';''", 'I 

8." Gadôlinite ', da&s' une focl^e granitique ^ 
trois substances, à'Tttèrby; 

9.°' JPihifiej -dans un granit' de * Bourgogne , à 
une 'lieue envlrop dePierre-écritej •,...■ , 
"io.** Prcnîie, où topaze hUinch6i.da.ni un» 

■■■-"■■'"'a*' ■' 
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ipcttequarUffue nùcaeée, d'AUenbetf > en .Saxe; 

ïl." Dùt^tei-àamlea gneisa, et les roches nù- 
e^ée», des «nviroiu de hyon ; 
■ lâ.» Lazulàe. L'cKt juge par les t^chaotilloiu 
nn peu Tolumineuz , que cette belle substance 
meiTeuse doit se trouver dans le granit, puis- 
qu'elle est souvent accompagnée de feld-spath, 
de grenklB, de fer sulfuré, et quelquefois do 
nicai 

i3." Baryte. Tn trouvé de la baryte' dans da. 
granit, h. un d^mi— quart de lieue des environs 
d^^valon, ancienne. Bouigogne; j'en ai reconnu 
de beaux ^cbantillons dans un autre granit, à 
^na demi4ieue d',4su.iun; 

t^-" Ttuor. J'ai vu, dans le cabinet du P. Er> 
méné^lde Fini, à Milan, dans du grapit de Ba- 
iténo , du fluate c:alcaire bleu en lam|:s cristalline^ , 
disposé entre le feld-^ath et le quarts, et en- 
«ristaux cubiques, loisque celte substance a trouvé 
assez de place, pour développer cette forme; j'ai 
TU, dans le même granît de Bav^o, du spath, 
fiuor blanc limpide; 

^^.^ Manganèse phospJmtêjCojOeavnXt d't4 
près M. Vauquelin , 

MaDganèM 4s 

Oiide de &r . 3i 

Acide phosphorique • • • . ay 

lOO 

Au milieu des granits non loin deXlmoges, cUns' 
\t même SHqu des bérîls. ' 
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CHAPITRE V. 



Dés potphyres proprement dits t et de» 
ruches poTphyroîdes, 



Xjbs caractires euériearr-qid pnniisMnt' A^Mif 
une li^ne dei .dônarcation entre les porpbjnm et 
.Jes'graBÎUt oofis^stent en ce'qne ce§ demienaj&Û 
été formésîipap. lii/téuiûon de direncft subatance» 
mincraleveBcliBtnëes par les- Hess' d'une erist^U 
satïon simultanée,' et parla foreeidecoliësioi><^p:ii 
' CAest i>éNiJtfif, oBt donàéjuùaanceàime totshe 
^uÎA'a point, b pn^n-ementparbR-j de bans paiw 
jbcnlièrea; tandis que le» porphyres en ont. uns 
d'apparence hbi&agène, coo^ctc et ' solide jaa 
«ùlreude laquelle des cristaux die feld-spâtli^BttUs 
vent parfaitement pro(toQoés j >e' sont fomét. ' ; ( 
; Cette «tisUnctioitùti^ et même nécessaire pmnr 
KOS' classiScatioi) 4ystématique, dontlebtit«stda 
AidUter la fcoii^aiiwivce et .l'étude de tast tk ini* 



L:mi,z.d=, Google 



^^4 ^^' ROCHES PORPHYTIQVESf 

neraux ivers qui enabarFasseroient l'esprit eny^&i 
fflHTTicla' coSTÛsitm? êSTliapne dans ce' sens, et Ht 
géologie peut en faire usage en prévenant néan- 
moins qu'elle ne-ioJJnM <jue^piàr.*<oeiaoiif. 

Car dans l'ordre naturel, les granits et lespor^ 
pbyres ont une origme' commune j 'souvent même 
les passages 4e l'un à l'autre sont si insensibles, 
ft'çn même temps si jembarrassa^,; qu'il arri0 
dans plusieurs cas. qu'on reste dans. }ê doute, pour 
savoir d'une manière positive si tel ou tel mor- 
ceau doit trouver, placpdans les granits ou parmi 
les porphyres. 

J'avais faivpIttsîeliFS fois -cett& observation, en 
parcourant avec Dolomieu des ijiontagnes gnvr 
qttijqties; am«: cet' epo^ent nbservateurit'a . .paà 
ia»tqné de-<iiris*:dans.son Memoir^euclâs iTO^ 
ckeS'Composëcs , • qufen gëelogie'^' ^toutps i ks ^oîi 
çu'il est quesùob des- porphyiles^ -^L &nt-.sàiM 
ceiise Jes eon^déver'ooinme teiiant^inii ■néiKe BJm 
tè^C'de formatioir(ipiejles.gtanit&:'^'^' - : ■ - i 
L-iSiit était mksssaite'vte-doiMer •tt&ilMràvel'ap* 
pui-jàr-cei.l'EÙii impopladt, Je p^oufrûi^ ajbm.âr>V|Uf> 
lese'léaienS'CfainiiqixeBde-I'une et dni'ataTerbtUt 
umiibàitÊïême»f\ayçmi» seule d9£rdffenceiqa'«n;ga>' 
nanl lé fèld-4philv est phis id)on^aB^ dindles-port' 
phj'ic&i](ueda3i8'lM gn(iiii&)<qtifil's'yp#ésèfltp Mut 
vmridoiible modification ijtli ôenr-Ji'AMétaf d%x- 
«èsfiiear noA-iseulement le' ibadde^Utt^cfaëm'»! 
cpdia. fëU^siràtli' ■cottyacte r- latfi'jWj 1» pli^ àaa.1 
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Ycnt par duSéri dont l'ozidhtian ph» on moixai 
avancée détermine la couleur j mais on voit en* 
côre que' dcfl omuiux de feld-spâth d'une suhsuBce 
plus pure et d'une couleur presquie lonjourSidiC* 
férehte, <wt pris noiwaDce au milieu de cQttf 
base compacte de feld^paUi qui Social le fond de 
la pierre.:-; ■ 

Ces ctÎMaux de f^lâ-^th diAposék en paial<4 
lélipipèdës, soAt <|udiqttefoU Opaqueq, et d'un 
blanc pai^it âil ttiUieti d'ttiïè ^te dtiBAir U pttu 
intense, €(tà'éôit sa doulèdi' fdflcée à de tyiB-p«f 
mes éËaïàéé d'hortiUlenâe , ' m^&gé«ft nM !• 
feldspath «olnpfiétê du foftdod à du fet-.TeiU 
pdrpfiyre noir'et'bkno anliqtte d'Egypte j tin de* 
plus reiôarqbaËIéS', et qàe'lés' oiiciéns ont loti* 
)0tir3 recheréb^. •■ f 

LeporJil^^eà'ÊJttd TertV'connïJsoiù le nçitt 
ffopHite^i Mâiftirtiie d«s cri^tax de f«M-spatli 
aussi gi4Wds"èl:'iitisdi bteit pi^tfnoéà que («iijf'dti 
jdrphjre'Aiîie ii*W» venons ié "Ëâre xAenÙOtt^ 
mais iis'ââiit ihoinsbIan^,'ajant prêsqile totf- 
fonrs iinpeii^ participé dur-fbiid'dè'la'ttiideiiriie 
Ja pierre; et iéfaM presque toujours uae teint* 
lavëe'^éTerttHts fenferoléiit ett'ôutrè quelquià 
Jietits crist^ui: dtlomblende' -aàrré. Il est b ol^éi^ 
Ver aussi qu'é c'est dans cette belle variété de por- 
■pbyre'vert', Ûh serpentin- antique , qu'-on trouve 
^uelqueftjts-des gtobtlles- très-purs de caleédoiok 
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demi- transparente dans- la pâte mèaae de. ce poiw 
phyre. 

Le' porphjre b fond rouge/ qui perle ansn lo 
fiem d'antique,, et dont les carrières, sont en 
'E^^.te, a une gr&ttde dureté, reçoit xa. poli -vif 
et a un ton de-coalenr très - riche ^maif ses pria* 
taux sont petits, minces et souvent formés, en aî- 
ghille^ cependant, lo^u'ils se trouy^td'un bl^nc 
nutiiiea.pur, ils produisent un très-bel eiletsar 
UU' anm beau fond. U est asses r^re, ^obtenir des 
p|^C4J»:nn peu grandes avec des cristaux de feld- 
spath aussi blancs, car le plus.«ouyeot,^ ont une 
lé^tç nuance d'un.rovge agiféable à jb. vérité^ 
mus qui diminue le contraste et l'effet que pro- 
duisent ceux qui sont très- blançj. Li^.porp%ré 
rouge présente aussi, dans quelque blocs, des 
«spèc^ de taclies, depuis la grosseuc. d'un. œuf 
jusqu'à celle de la main, et même bçfucoup pli^ 
grandes, dont la .couleur estplu^jtile et la struo- 
]ture .plus rapproche'e de celle df^ granits. Lies por- 
■pfayres qui renferment beaucoup de. .ces. tâches , 
ont l'aspect d'un:pondjjigue; j'fù yy^ Ai Venise, à 
l'élise dç Saiqt-Marc, si- ncl^een; çoli^mes an- 
.tiquËsde tout^ les ^pèces, une;c6j.f)nn^ii^epor» 
^byre rouge très-n^arquable parlçstaçbçs..^**^ 
.je viens de faine mention. Lorsqu'on l^^ojtuerve 
de près, on. voit qu'çUes tiennen^;^ u:çi,çptème 
particulier de xr^taUis&tioo., qui ragprpçha ces 



L,<,i,z.d=, Google 



taches â«e grmits, ee qm tend h confirmer c« qtlte 
nous avons dît snr l'anKlbgie de leur formitioaJ 
Si l'on chauffe à dD' feu un peu fort, un ëchan* 
^lon du porphyre ronge, sa couleur passe bien- 
tdtau n(»rfenc^J il «n est deaa^meduporphyvÉ 
à fond vert 

Cette «rcônvtsnœ -tient à ce qae le feu n^ 
proche de l'^t m^talfiqne le fer- oxid^ tfâ '0<do« 
roit ces'porphyi^B, et ceux-ci f<wt alon mamtôv. 
le barreau aîaianté; ' 

n est à propos de ne pas-qwttcr ce sojet Mv 
rerlehir encore 'sur b base d«sporpb3»res,'afii»]«« 
ceixxà qui eâtte tna<ièro n'éstpas trèt-fiimUièrer' 
puissent s'en former une idée exacte, d'autant 
phû -qu'elle' n'a pas même été «cvre ribaucE^ 
dans aucun des ouvrages de minéralogie: 'ce quÂ 
l\)n doit attr^uer à l'obscurité et aux embatras 
que les mauvaises nomenclatures ■ ont répandu 
stu- cette panne intéressante înais difficile de ViÙM 
toirenaturelledesrocbes. ■:■■. :.ï-i- ■ i-i\--!. i. 

'La pâte des porphjTes a- pour mabère domi* 
n^nte le A^d-spath compacte, sobsianee pierretû^ 
ctoioïposée,' dans laquelle , ainsi qu'on a pu le mots 
pir les analyses que j'en àidonnéesy on trôàvQ 
toujours de l*^lkali végétal ou del'aUati minénd: 
Ce f^d-sp«th cQmpadte qui <»iistitiie ainsi le fond 
de cette roehe, est masqué en oHtre par ^leauoonp 
deferdanstmétaad'oxidalion qui ew»détennînri 
les coitleurBj et «"est du^ wilieU' deoB : 
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- >t9. SES lll>C»B.V»OkCHTllIVIQUESj 
^'on-'TMt sôrtirt4eitôutefart, ua6 Mialtitvde ^ 
I>A«û.criatattx^ïaliywU txès^OTSf «atteptent cqIq- 
s^ lorsque larooheeail balle ^cpiÀ sont le r^ulut 
dBlaTéuiiipndtoinc^cuIe8r8Mnil|eil^,;Ji V^poqQe 
«ùvces matiiiàros.^tw«jA» tenti«s|endi«9<lluùga daofr 
un fluide. 

-t^i Boii»Ao«iaflFi<éùav à'C«s4âlùkr:nou»a'au- 
■■oku■domoé. qn'utia a6aDÙ86aofe9-ii9}KiHiute del» 
piée des porphyre^,-: cv il n^i^vcsife-à extuniuer 
sa structure, ain» que la aataiiS'def.coçps qui. s& 
«Ml gliM^9-daiMiIii0ubMaiice;d«'£eldTepeth com-- 
pacte, ou plutôt i^iy.ODt {>d$ naissapce par 4^- 
«iombinaifloiM :pkiÛQidlà^es-, à4'«poqiie de sa for-t 
BMtion. . . • ■■ ■ . ,, 

f.'Pour an^Tstift ea-ibut, faisons .'dj^pat-aUre par 
1b pensée^ d'âbônl-'VMtàles crisjUuxdeffsId-spadi» 
fiatblésàl'txiirqwirformeBt uae d«8 parties eonsti* 
niantes des> v^EÙables porpl^rês; «alevabs d« 
nâue toilt -rDiide de: £er qui^^fJocAraff-aa vojle 
opaqMC de couleur doû-q^ FOugfSyferteoa detoW 
aittre >nu«Ree:|i enT«lpppe «t.c^ffai^ ie>, moléc^es. 
pàenreuses ;' que restera-t-il ? XJat, subjtAace feid- 
Bpatiqueibrméeifle.-incdecules filles et mdétermi- 
eablas, demoléoaleBàtrès-peiifMslaïqdç»». préseB~ 
timt des^baùehes de ciistallisatjjim^idciv^table» 
èiùtaux-micposcopique» de '£ïld*Ap!it}l; dijjspmjmi» 
do toute part.danS'OQtte aorte d'avifO^mmechimili 
quément houo^èpe^ maia n&aiiiqiwmatu d'VBJQ 
ifp'ortiiif tËS'^nte.^kKpDint.i^ecett* p&te eeiil* 
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•TpohrtaiveWn^alàta- être Mafiâlil^ comme iké 
^poi^byre,' puÎMpi^Ue est compose* de ««àv-petilà 
eristaux f^d>sp«thiques eagtgBi'.ëaiu' uasbaie <db 
■£ild-4^arth emmolémia in&iraMBgiieb nousavi^ 
,-^qs'la iidttire:dm cxenaplas-ideics-genra.'de ioc» 
-muion-Je fotfbyxeq bomsgànett^polnpaaB^'M» 
lement de cristaux'de feld-^path bien proaflnoéttr 
-dms Une;pftaicld>4p&ti(|>e^c(»Bp»sié. :' ~ -l 
■ JusqucB^Ik' toçfi peut se ^eompiiendfé sans, i|^uC- 
■«oup'de p^ingj :paree qile-liaiifc-cst mmpiet' msî» 
^tis le grmdi^mèiifedefotijlBtKniide» pb'i|A}«^ 
'Ooi^teibpoAâu d«> 'gruntSi cotte^^ypénâont ai% 
^èlei à ides 'loodifioationa •varier '-^^ |^<^ li'iilb 
-Mis se conpUqaer par l'iatettieiHioii ^ k latilfanq^ 
idance , ou ■'iiiteie 'ptr l'abseocfr'dcf <{il«li{uést«Mft 
des parties «bnf%iiUBlite«,'-oU'pan'ies «oi^nluit- 
■on»-divepse» e« mbuTcU«s .quiiottiieti'ties^aAez 
£Eë^einmsiitIdlltmtids«ortes^d'acldsohîmiqiies( hi. 
tc^fltt'ici «[uambu» devons adûi- >pj»uyw ^^MtU^ 
pl«B^ «âtti^'lHi puttse plus fitcilMBent Clotu oolnl 
ÇwaKbu;f:iv-iaJ.-ii .11 ..-. ■•■■ ■■\y.c~. -^k , \ ■-.!;■,! 
'Aiiùiï'Sup{ioiotisqti« daa»«[n^^el pkHestnHk 
- tieifltéres-^ '}^ diff^ént^: tei>l%5* iprtfpr^ è-pi^ 
duire ie'feW-spâA'^se fiiiitliit bichriBiiïfei'ai'eç'ii 
çoiasse ôii4a'à<^é / pendant q^e^le^fer en excè*', 
troAvant-^dé toiterre quaMteeusé et de I« chda#, 
libres ob %iâes*-b"Tm peu kJc téitë tinâgDtfsîjènhBJL 
iftitaie férH^'unêt^ecirjnde combinaison; celle pâi- 
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iiM BIS XOCHm«>01ipH<raTI'IQVKS^ 

Uende, dont lei- parties consthiuntea «cmt Anm 
k ecfl mêmes terres ;ii*ealrU pis. mi iiktr» qu'-oBjB 
double corabituisonjainit eu liétt du* un mâne 
dÎBBoiTfnt, quv*UTÛt,penaîs aaKimolccole»- dî- 
«enes de se mélanger à menare>qa'e]lei se pri^ 
«fiaient et :({ua la ausse prenUA deila consit- 



Le porf^^re qui so serait &mié par-un term^ 
lange, ren&s'mentit donc de rhovnUmde; maû 
aâ «elle^ se tntovût divisée en molécules très- 
^eSf oUe colorercùt cal noir plus ou moins fbncéf 
-4W qnQU[uef(Mfi-en noir un peu Terdâtre,:)a pftte 
<Iq'Cc porphyre, sans qu'on pût distinguer Ineii 
.fMMltiremeiU'SÏ cette coulear serait due direets- 
mnBl fa cette substance : il n'y- aulrait:. qu'un ont 
«rèsTexeccé capable de le reconnaîtte. 
: ^ la eristalbsalion, au contraîie, avùt sulieB 
.4aiu un milieu. tranquille, l'homikleiulâ-se mâa- 
taenit alors en, pMitea lames ëcaUleiisesy et serait 
fiM^le à,,reooDoaitfe malgré son mélange avpe, le 
lèld*8patli; mais quand même son interreobansoiv 
jMtte forme cacherait en pMtie :b»r mèlécules 
Jèld-spatiques, la rpç^e n'en serait pais raotnâpov- 
j^jiitique, et ee|ui^ui lui danserait dans cecas 
on autre nom, coaimeuraitino0gtefRablememunf 
erreur nuisibiçaux progrès d^la-sdsente. C'estce- 
pendaat ce qui est arnvé lo^squ'oft a .donoeU 
jaom de siéaite^ à iin porphyre d'une formo- 
Von analt^^ De scmU^lilts d^ltfitànatiwM font 
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perdre le g^re.de vue, jeueot de l'euibami «or- 
h route, et» coupftnt U liuâQo et l'eachidnemieiit 
des faits, seç^lent avoir été ioveatés poar inter- 
dire k la pe^ée les coaceptiom- qui naÏMent â» 
cet accord dans la marche de. la nfiiare , et la just* 
«dmiration qui en râulte , relativement i la pro* 
ductioa de unt de tuerveittes. '' 

Je pourrais rappeler d'autre* ezcimples de &îm- 
biitabons particulières et locales, qui ont donné 
naissances à quelques substances -additioonellet 
dans les porphjres , sans en changer aucunement 
la nature ; mais je croîs que ce que }e viens d« 
dire à ce sujet suffira pour ceux qui ne bornent 
pas leurs recherche* il de simples classifîcatioiUy 
et qui cherchent à suivre U nature pas à pas daoi 
les grandes opérations qui manifestent sa puis* 
aance j celles-ci portent d^ toutes parts l'empreintA 
de grands ^énemens , dont la recherche ne noM 
est point interdite, puisqu'ils se présentent de 
toute part aux regard* de l'homme qui, de toÎM 
'les êtres vivans, est le seul qui ait été doué de Ik 
faculté de les admirer et de les connaître. 

Il est d'autres cas oùlemode d'agrégation, dif 
mélange , de cristallbaûon , dérivans des cireons* 
tances locales et du pouvoir plus ou moins acUf 
du dissolvant, de la trop grande abondance de 
fer ou de chaux, ou de la trop petite quantité de 
tel ou de %el autre principe , .a donné Heu ^ dea 
ino<U£fiaU<»u variées^ qui ont disposé les parties 
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tarm^ incottiplètes, tu en- i^eifpiê •iovte nmbî' 
gtiëi'j et à pe §e présenter que souS' l'aspect d'un 
Bteltnge ceniue de 'sul^tafieés minértitet diverses^ 
qui 'paraissent indéterminables. 
- ' Mais c'est- ièî que ïe g^ogn* qtil! a liieàneoii^ 
TU, familiarisé avec la diisp<»^tid»i le 'gisement 
et la constiludoaidBSTOches porphyrltiqûesjse 
trouve avoir utt-grand avantage -sùi-'le minéralo- 
gie qui. se borne au seul f^mcn des objets^ 

' abstraction faite des places qu'ils occupent dans la 
Nature ; le premier saû reconnaître et saisir aus^ 
«têt lé fil deranalogie,mênie dans les ^cbândllons 
qti'on lai pràenierait isolément ; 1 

' ■ Tandis que" dans ■ ces circohstances ,' lès diveri 
Caractères extérieurs paraissant équivoques h celui 
qutri'a pas ITîàljïtnde- des (Jbservaùbns Vocales, 
Knduisênt en erreur, et lui font considérer comme 

" fe|iiïce, ce qï£ h'esf souvent qu'une simple moài- 
fîcitiofi'. ■ ■■ "-'■■ -■■■■■ ■' ■'^'- 

' • Le géologue,- feriioè sur les principes, et qui est 
accoutumé à suivre la nature pas à p'ias, ne volt 
ifa contraire ^ns de pareils mprc'eàu:^, qu'une 
réunion de matières' semblables a cdletf qui ont 
flonn*? naissaûbé aiii' véritables port>hyres, maij 
dont lé système d'àrraiiéement n'est lii aussi com- 
plet m aussi réguliétemem ordoiiné, parce que toUf 
s'est combiné, tout' s'est formé trop promplemém, 
âans mA sorte dé ColiftiÂîon , sans ^uè le triage deii 
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«nbstances minérales ^Ters«s ait eule temps 'd4 
se faire et même d'^aucher les formes partiéu^ 
lïèlres (jui leurs sont propres. - ■ 

L'on comprend, d'après cela, que 'cêuirqai 
n^ajant pas l'exp^îencs requise, ont formé dfe 
ces simples modificàâons des dspèces, et lès ont 
de'terminées par des noms qu'il a falla crëer et 
qiii ne portent que sur de fausses bases , n'ont tih 
que retarder les progrès de la sàefccë, non-seu- 
lement en la'surchai^eam de mots, le plus soti- 
Tent d'an mauvais choix, mais en^tablissant dïÀ 
coiipures là on' la nature n'a traceque de'sîfil- 
pies nuances. - ... îj-f 

C'est aBn de ne pas m'écarter de la ligne qu'elle 
nous a indiquée, que je donne à ces der- 
nières roches, lorsque leur position parmi les 
véritables porphyres, le mélange de leur com- 
position, les ^niUces .de^ciistallisaûon, et au 
besoin leur analyse, ne permettent pas de les pla- 
cer autre part que dans le genre dont elles ne 
sont que des modifications j c'est alors, dis- je, 
que je leur donne , pour les distinguer, le nom de 
roches porphjrroïdes , afin de rappeler constam- 
ment l'idée qu'elle dépendent des porphyres et 
qu'elles appartiennent su même système de for- 
niationi mais que ce ne sont en quelque sorte que 
des porphyres ébauchés, quant à la structure, 
quoiqu'en général leurs parties élémentaires 
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«oient les mêmes que celles qui ont donné nais^ 
unce aux potphyres proprement diu. 

J'aurais beaucoup d'oLserrations k faire en- 
core sur cet objet, en appuyant ce que j'avance 
par de nouTeaux exemples; mais je suis bomë 
ici par l'espace; j'ai lieu de croire d'ailleurs. qu« 
j'en ai dit assez pour que les bons esprits puis- 
sent en faire l'application aux diverses circons- 
tances dont j'aurais voula pouvoir développer ici 
les r^ultats. Au surplus , le chapitre relatif aux 
roches de trapps, suppléera à ce qu'il resterait 
peut-être à exposer pour le complément des 
Tues générales siir les porphyres. 



i., Google 



Taèlïau des principales espèces et 
variétés de porphyres. 



JDeJ porphyres proprement dits. 

TORPHTHZ nOUCE ANTIgUE, POSPHTRE d'ÂGTFTE. 

■Pàtedefetcb-spatk très-dure, colorée en rouge 
pourpre par du fer oxidé; cristaux de 
Jèlàrspatk blancs, compactes, assez souvent 
nuancés de rose, quelques points dhorn- 
blende noire. 

Cette belle Y&tiét^ de porphyre fot recher- 
chée de tout temps par les aacieos , en raison de 
sa grande dureté, de sa couleur riche et pour- 
prée, et du poli brillant qu'elle reçoit; l'ac- 
tion de l'air a très-peu de prise sur elle, même 
pendant de longues suites de siècles , ainsi) qoa 
l'attestent des mojiumens égyptiens d'une haute 
antiquité, qui existent encore dans un état parfait 
de. conservation; c'est pourquoi les Grecs et les 
Romains , dont les vues se dirigeaient sans cesse 
Ter» la postérité, ne nuUMjuèrent jamais de faire 

Tome IL i5 
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usage de cette helle matière dans leurs temples 
les plud remarquables, et dans les édifices publics, 
toujours alliant la solidité au luxe dé la magni- 
ficence. 

11 est à propo^ d'obseryer relativement i l'em- 
ploi du porphyre dont il s'agit dans les arts, qu'on 
regarde comme le plus paj^ît celui dont le fond 
d'un rouge pourpre un peu rose, est bien égal; 
et pour qu'ii ne l«Me rie» h désirer , il importe 
que les cristaux de feld-spath compacte soient du 
plus b«au blanc, et qu'ils y soient en outre disse'- 
minés de la manière la plus égale. Un porphyre 
foagfi. q^i féunit tputes c@> qualités , est en gâte- 
rai p.^} co^mf^, ^ d'un prix élevé, surtout 
lorsque I^ pi^c^sont iin pep grandes. 

Les carrières de pOrpbyre rovge, dit antique, 
existent non loin du mont Sina'i ; le désert entre 
le JNil et la mer Rouge, d'après M Rosières, habile 
miniéralo^te de l'expéditioii d'Egypte» esttrès- 
liche en porjdiyre de cette qu^(9- 

II 

Le méma, avec des taches dont quelques-unes 

• sont rondes t oblcfngueSf quelquefois angUf 
leus,6S et dont la couleur est beaucoup plus 

• pdte. 

Ces taches doivent leur naiu^nce à un mode 
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Rentier dans le système de cmtallîsaùon , qui ' 
semble se rftpptocher plutôt dU granit que du' 
porphyre dans ces places particulières qui ont 
l'aspect de tadies, ce qui peut tenir à U quantité 
trop faible d'oxide de fer, ou à une plus grande 
abondance de terre quartxeuse. Ferber s'est certai- 
nement trompe en disant, dans sesLettres sur rita- - 
lie, qu'on pouvait considérer les taches qui se 
rencontrent dans quelques porphyres rouges, 
comme des ïragmens de porphyre d'un autre cou- 
leur qui auraient Àë envel^pés à la manière dé> 
brèckos. 

On trattve dans les lienx ci-deasous désigna, 
ainsi que dmt bien d'autres pays, des porphyres 
^Iu5 OU moins rouges , qui se rapprochent jusqu'à 
an certain ' point du porphyre rouge égyptien, 
sans en avoir tontes les qualités, mais qui néan- 
moins peuvent être employés avec beaucoup 
d'avantage dans les arts. 

I." En Corse; 

s." Dana le» environs de Cordoue ; 

5.° Dans diverses parties de la montagne ds 
rEstereHe , entre Frëjus et la Napoule j 

4-** A ime très-petite distance du Meaupas , k 
tnm lieues de Chagny, daiû l'andenoé Bour- 
gogne; , 

5.* Dâts le» envîMns dcflimôgcs. Cettevariétrf 
de porphyre rougeâtre est remarquable , en ce 
que, nonobstant la midtitade de petits cristal 
i5* 
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de feld-spath dont elleest Gemée^ on y voit encore^ 
d'espace en espace, de gros cristaux dont plusieurs 
ont plus d'un pouce de grandeur, d'un feldvspath 
lamelleuz, demi-transparent, qui a une sorte d'^ 
clat brillant dans sacassare, et qui renferme quel- 
ques points d'hornblende noire. 

III. 

PORFHYHE KOUGEAtÀE 

Pâte Jbrmée dunfeld-spath compacte de coiu 
leur grisejbncéey unpeu translucide, grands 
cristaux ' bien prononcés de Jeld- spath , 
dont le système général est en parallélipi- 
pèdes rectangles i couleur _dun blanc-j'au-' 
ndtre légèrement lavé de'rouge; en outre 
autres cristaux très-petits et de forme ir- 

\ régulière , dun feld - spath limpide qui a 
îapparence quartzetlse. 

Cette belle variété de porphyre, remarquable 
par la grandeur "et la netteté des cristaux , se 
trouve à trois Heues de Koane, en remontant là 
lioire; les carrières sont très -abondantes et jh^s 
du boi^ de cette rivière^ de manière que, dans 
les débordemens, les eaux entraînent beaucoup 
de pièces détachera de ce porphyre qui, per- 
dent leurs angles et «'arrondissant par la rapidité 
6.^ courans. Il serait facile et peu dispendieux de 
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faire venir il Paris par la liOÎre , par le eanat de 
Briareet la Seine, de belles masses de ce porphyre, 
dont on pourrait faire usage pour la dëcoration 
et la dure'e des monumens publics. 



Porphyre analogue à celui décrit dans le 

n." ci-dessus, quant à la grandeur et à la 

régularité des cristaux. 

La pâte qui forme le fond de la pierre no 
présente .d'autre différence que dans le ton de 
couleur, qui est d'un brun plus foncé et plus 
généralement. égaL Ces cristauii; ressortent, d'une 
manière frappante, sur ce beau fond} et ceux - ci 
&ont.eux-mâmes très -remarquables par le feld- 
spath dont ils sont formés, "qui a d'une part de 
légères marbrures, produites par un peu de la 
sabstance de la pâte qui a été entraînée et envelop- 
pée par la cristallisation ; de l'antre , parleur cou- 
leur blanche recouverte d'une teinte l^ère d'un 
rouge-rose très-agréable à l'eeii : on voit aus» diins 
le fond de ht roche quelques points d'horn- 
blende Boire. 

Ce beau porphyre, qui fat trouvé". sens forme 
de cailloux rouUé,- oblong, en ne sait par qui, 
ni dans quel lieu, fut scié en plusieurs plaqi^esj 
un des morceaux passa dans le commerce, et 
M. Dedré, beau-frère de Dolomieu, en fît Tac- 
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quisitioB etl« plaça dans son nche cabinet. Cepor^ 
phyre pi'a paru si bien prononcé , que j'ai l'aï fait 
4ea;inereQ couleur, avec l'agrément de M. Dedré, 
par M. Cloqu.et, un de nos plus habiles dessi- 
nateurs enhistoire naturelle, et je l'ai fait graver 
comme exemple afin d'en donner une idée exacte. 
• f^oj. planche XX. 

^ri comparant ce porpbyre avçe ceux des bords 
de la Loire, dam les environs de Roane, la res- 
semblance qu'il a avee ces demîeis, méfait pré- 
sumer qu'il pourrait bien avoir été recueilli dans 
cette rivière , et sa forme arrondie sembleroît con- 
firmer cette copjecture. 
V. 

fORFHYRE A PATE DE FELD-SFATH COMPACTE D'uif 
CRM FOIfÇÉ UH FEU ROUGEATRE i 

-Cristaux defeld-spath blancs,faiblemeni lavés 
dune teinte légère âun rouge un peujau' 
TUUre, en gras parallélipipèdes largement es- 
pacés; avec d autres petits cristaua: informes 
trèS'Fapprochés et dun mémefeld~sp,ath;pi- 
nite noire en lames et en cristaux hexagones^ 
ijuelquejbis dun jaune métallique ; avec 
quelques cristaux de quartz demi-trans~ 
parent t fùrihés en général de deusc pyra- 
mides hexagonales , jointes base à base. 

Cette variété de porpbyre , qui renferme dans 
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sa pâite cleux subsunces additionnelle», le qubrtx 
cristallisa à deux pointes, et la pinite, est très-re- 
marquame par là ; cette compoâtÏQ'h- rapproche 
jusqu'à un certain point ce porphyre d« quelques 
granits, dans lesquels on a troiuvé ë^lement la 
pinite et le qioaru en petits cristaux analogues. 

Je recueillis moi-méme plusieurs heaux échan- 
tillons de ce porphyre , entre Satdieu et Pierre- 
écrîte, en Bourgogne, dan& un filtui très-^is 
de cette roche encaisse dans un véritable granit 
bien caracte'ria^ ; la carrière en avait été ouvert» 
k peu de distance de la voie publique , pour 
ferrer le chemin. 

VI. 

PORPHYRE HOm-TER»ATBE AIinj^UB. 

Feîàspatk compacte tïun noir lavé de couleur 
■vert- bouteille clair ; cristaux: de feldspath 
de grandeur mojrennef dont les uns sont 
blancs t les autres légèrement colorés envert^ 

Cest ici le porphyre vert antique par eicd- 
lence {le porphydo -verde antico orientale), 
des Italiens, qu'il ne laut pas confondre avec 1*0- 
phite ou serpentin^ 

Ou voit à Paris deux magniSque» colonnes de 
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poTJthjrre vert, dans une des galeries des st»> 
tues auliques du Musée Napoléon, ^es- furent 
apportées d'Âix-la-Chapelle, et ûrëes de l'église 
bâtie par les ordres de diarlem^ne, et où l'oa 
croit que cet empereur a été enseveli. L'on sait, 
par l'histoire, que ce grand eonqoérant fit venir 
de RaTennes de belles colonnes de granits , de 
pori^yres et des plus beaux marbres anùtpies, 
pour décQrerson palais et la principale é^ise qu'il 
fit cc/nstniire, dans le lieu où il transporta le si^e 
principal de son em|Mre. Le véritable pqrpkfre- 
'vert antique est en géne'ral très-^are, et les caf-> 
rières n'en sont point connues. 

Vil. 

OPHira Otf POKPKTRE nXX , DIT SCSmUfTIIt 
AMTIgUE; 

'Base de félà - spa,th compacte ^ de couleur ~ 
vert-olive, passant quelquefois, au vert- 
Joncé; cristaux de feld- spath blancs légè- 
rement lavés de vert; en parallélipipèdes 
plus ou moins réguliers; quelques petites 
lames éthornèlende noire disséminées d'ans. 
lefeld-spatji compacte. 

La plus belle variété d'ophite est celle qm 
snr un fond d'un vert agréable çt pur, mais peu 



L,<,i,z.d=,Googlc 



TVES CénÂRALES. aSÏ 

foncd^, présente une multitude de cristaux de 
grQsseur moyenne, sema avec ime* sorte de* 
régularité, dont la couleur est plutôt blanche 
que verdâtre. Un porphyre serpentin qui re'uni- - 
rait ces qualités serait d'autant plus estimé, que / 
sa dureté et son poli en relèveraient encore plus 
l'éclat j ii est à pr&uraer que c'est d'une variété 
aussi pure que Pline a entendu parler, lorsqu'il 
a dit, dans le livre xxxvi, chapitre "7 de son 
' Histoire naturelle Neque ex opkite columnœf 
nisi parvce' admodum, inveniuntur. 

L'on croit que c'est de l'Egypte que les Gréa 
et lesRomaimtiraient le porphyre serpentin vert 
qu'ib employaient dans leurs monumensj mais 
comme la Corse a des carrières de ce porphyre , 
et que cette île fut sous la domination d«s Ro- 
mains, il est k présumer que la matière y étant 
abondante, et le transport par mer facile, ils 
n'auront pas manqué de puiser dans des carrières 
aussi voisines d'eux. 

On trouve des globules de calcédoines blanches 
demi-transparentes , quelquefois un peu rougeâ- 
tres , dans la pâte verte de certains morceaux- 
A'opkite; de pareils accidens rendent les échan- 
tillons qui les renferment précieux pour les na- 
turalistes , et comme ils sont en général assez 
rares , ils sont fort recherchés. Quelques personnes 
ont cru que ' ce ' n'est que ' dans le serpentin ou 
9phite de. la.plus ancienne - roche, qu'on trouve 
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de pareils globules calcedonîeux, ce qui le» 
dîsùngue du porphyre serpentin de Corse , qui 
n'en contient )amais. Je n'ai pas été à portée de 
vérifier ce fait sur les carrières même de Corse, 
où les niasses sont plus volumineuses, \e pnis 
dire cependant que les échantillons particulien 
venus de cette île, dont j'ai vu un assez grand 
sombre ^ étaient tous dépourvus de g^obuleis cal> 
cédonieuz. 

Ces globules ealcédonienx dans le porphyre ^ 
sont en parfaite analogie avec cenx que Toa 
trouve dans quelques variétés de tnipps , et ils- - 
forment une induction de pins qui- tend à dé- 
montrer que la base des porphyres est formée d'une 
p&te semblable à celle des trapps , on si l'oa aime 
mieux, qui confirme l'opinion que j'ai émise de- 
puis si long -temps, que les trapps ne sont eux- 
mêmes qu'ime roche feld - spalique compacte^ 
voilée par un excès d'oxide de fer, et qu'il est 
plusieurs cas où ces trapps , qui se présentent 
sous un aspect homogène, ont cependant les ca- 
ractères intrinsèques des porphyres; car si après 
avoir Hait scier et polir certaines espèces dures, 
on les observe à la lotqte, on distingue dans 
quelques-unes une mulûtude de très-petits cris- 
taux de feld-spaih formésen parallélîpipèdes , qui 
échappent à la vue simple, et qui ne permet- 
traient pas de classer rigoureusement ces trapps 
autre part que parmi les roches porphyritiques ; 
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c'est ce que je dév^oppâraî phu partieiJièremenl 
dans le chapitre où je traùefai de» voohes de 
trapps. 

Une autre vmité df porphyre vert ra[^roehée 
du serpemin , se trouve en f^nce d»BS les men- 
tagses des Vosges. Les cairièpe» ea sent i la Ch»- 
vetrejTf sur les hauteurs (h Pi-esle; elle e« em- 
ployée avec succès- dan» les «pto, eï l'on en voit 
quelques beaux ouTrages dans &vws cabinets de 
Paris. Son fond »t d'un vert trè»-foneé qiù tire . 
sur le noir; les, cristaux de feld^^atli de-grandeur 
moyenne et dusémioes- d'une manière- assee égalft 
en générât, sonld^in bkne verdàtre, et marbres; 
le fond d(e I» jnerpe est semé en outre d'une mul- 
titude de points et quel^fuefois de petites taches 
d'hornblende noire, qui ne- nuiraient poist à l'ef- 
fet, si elles étaient d'une nianère dure propre à 
receroir le poK ; mais cette hovnblende est mal- 
heureusement tendre et terreuse , ce qui produit 
de petits creux peu sensibles à la vérité , mais qui , 
formant des solti^ons de continuité lorsqu'on 
observe ce porpi^re dans le sens du poli, en 
altèrent {usqu'à un certain point l'éckt : sans ce 
défaut , cette raatièreserait très-belle,, et l'on poni^ 
rait en tirer un parti avantageux dans les arts. 

Ce porphyre die» Vo^e» offlre, sous un autre 
point de vuej un fait analogue k celui dont j'ai 
£iit mention' rektivement au serpentia antique, 
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c'est-à-dire qu'on y trouve quelquefois- des glo- 
bules quartzeux d'un beau blanc, qui ont un, 
aspect calce'donieux et la même dureté que la cal- 
cédoine, mais qui sont un peu moins transparens. 
Ces globules se trouvent à côté d'autres corps plus 
ou moins sphëiiques dissémùirâ dans la pâte' de 
ce porphyre , dont les uns sont forma d'un mé- 
lange de terre siliceuse et de matiire -calcaire, et 
font une légère effervescence avec l'acide nitrique, 
tandis que d'autres sont entièrement composa de 
spath calcaire, ce qui donne à la pâte de cepor* 
phyre, dans les parties où ces globules sont un 
peu rapprochés , l'aspect et les caractères d'une 
véritable amigdaloïdes à base de trapp, qu'on 
trouve en si grande abondance dans les environs 
d'Oberstân et ailleurs. 

L'on exploite encore dans les Vosges, sur le 
lieu dit le Renard de Fresle, en Comté, une 
autre variété de porphyre vert, mais qui diSïre 
delà précédente * en ce que le feld-spath , au Yiçn. 
d'être en cristaux, est disposé en taches blanches 
irr^ulièl^s et si rapprochées les unes des autres., 
que la pâte qui -forme le fond de ce porphyre , 
se se voit, pour ainri dire, que par lînéamens^ 
la pâte étant cachée en partie; c'est probable- 
ment par cette raison qu'à la manufacture de la 
Mouhne , où on le travaille > on lui a donné le 
nom impropre de granit vert des Vosges^ 
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Comme il reçoit un beau poli , on en feit des 
tables , des vases * des fûts de colonnes ^ des socles; 
et autres ouvrages estimes. 

11 existe dans les Pyr^n^ et dans les environs 
de Saint- Béat un porphyre à fond vert, analo* 
gue à celui du .Aenard de />*efi£, dans les Vosges; 
la diSërence qui les distingue, dërive du fond d6 
ce porphyre des Pyrénées , qui estheaucoup plus 
apparent, et semé de plusieurs petit» points 
d'hornblende noire j les taches , blanches offrent 
des ébauches de cristaux, et elles sont formées 
de deux sortes de feld- spath, l'une opaque et 
d'un blanc mat, l'autre, demi-transparente etvi'* 
treuse : elles sont plus grandes et ont l'apparence 
d'un quartz un peu gras. L'ensemble de ce por- ' 
pbyre produit un bel effet , tant par sa dureté , sa 
solidité, que par le poli égal qu'il est suscepfible 
de recevoir. 

VIÏ. 

PCa^HTItES L TOND HOIR ET 1. CUSTAUX DE 
TELD-SPATH COMPACTE SLAHC. 

OBSERVATIONS. 

Xics porphyres noirs, particulièrement ceux 
que les Egyptiens, les Crées et les Romains ont 
employé pour des ouvrages de choix, sont ceux 
dont le fond ou la pâte est du noir le plus foncé. 
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da. ton le plu& ég^ ) et dont les cristaux de feld* 
spath compactes sont les plus blaacs possible et 
nettement séparés du foad, de manièfe que les 
liords soient bien distincts et n'aient participé 
en rien de la couleur noire. Des porphyres de 
cette nature si>nt extrêmement rares; on en con> 
nak deux variétés dûlincteaj l'une, dont les ori» 
taux en parallélip^>èd«» BàDt d'une g^randenr k 
peu près ^le à ceux de l'ophile; aussi loi a-tf 
on donne quelquefois le âom de serpentin noir 
•nâque ; il reçoit le poli le plus éclotanL-La se- 
conde variété a le. (ond d'un noir «usai foncô 
que le précédent) mais en l'obserruit au grand 
. jour dans Je sens du poli, ou dans les cassures 
froicbes, Ou j diatiague une nuance extrêmement 
légère, qui tend on peu au vert. Les taches blan' 
fshefl de feld- spath compacte, sont bien pures, 
mais les cristaux ne sont pas si régulièrement 
prononcés; ils sont beaucoup plus allongés; quel- 
ques-uns se terminent en équerre, d'autres en 
ai^le^ aigus j et, loin d'étre^espaces d'une manière 
ausà égale, ih se confondent souvent, et for- 
ment, en se réunissant, de très -grandes taches 
blanches. L'hornUende noire, qui a déterminé la 
couleur du fond, est beaucoup plus lamelleuse 
et luisante dans les cassures, que dans la variété 
première, où elle est en molécules très-iîaes. 

La dassiBcatîon exacte des porphyres noirs 
bous met dans le cas de ne pas omettre de faire 
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teCTtion ici d'une troldème variété de porphyre 
à fond noir et ^ taches blanches , sur laquelle 
tous les mînérttogisMs ont gardé le silence; c'est 
nu porphyre qui peut le disputer aux deux pre- 
miers, tant pour la couleur, la dureté et le poli, 
mais dont la hase , au lieu de tenir sa couleur 
noire de t'homblende, la doit à une modiSca- 
tion pardculiére duCer; ce métal s' étant uni OA 
combiné avec le feld-spath compacte , qui cons- 
titue la pâte de ce porphyre , en a formé an vé- 
ritable trapp. 

Cette explication préliminaire m'a paru né^ 
cessaire pour me faire mieux comprendre dans 
les phrasés descriptives que je vais donner des 
diverses variétés de porphyres noirs. 

P&EHliRB TAHliT i. 

Porphfrt Hoir et blanc dÉgjfXte (opkite noir 
et blanc), dune couleur foncée, égale; 
'cristaux de feldspath blanc, en paralléli- 
pipèâe Jlallongés, disséminés dune manière 
assez régulière sur le fond noir; cassure 
compacte y molécules Jtnes , serrées ^formées 
^un mélange de feld-spath et d'hornblende 
noire très-dtvisée , mais qui a. conservé un 
aspect luisant. 

Ce porphyre prend 'le p<di le plus ^datant 
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c'est parce que les Egyptiens l'ont employa, df 
qull est à croire que les carrières ou les blocs 
isolés qni l'ont fourni > devpient être dans le 
pays , qu'il est convenable de le désigner sous le 
nom de porphyre noir et blanc d'Egypte. J'ai 
observé la composition de celui-ci , sur une por- 
tion d'une coupe ^lyptienne, qui porte un oon* 
don d'hye'rOglypbes , et qui est d'une baute an- 
tiquité. Ce morceau est de mon cabinet; je le 
tiens de l'amiùé de feu de M. de Gambry, homme 
de lettres et savant des plus modestes et des plu&' 
estimables. 

DEUXIÈME TAHléxE. 

Porphyre à fond noir , à cristaux de Jèld- 
spath blanc y plus grands el beaucoup moins 
réguliers que ceux de' la variété précé- 
dente, souvent resserrés et croisés, de ma- 
nière, à Jbrmer de grandes taches à con- 
tours anguleux; cassure lamelleuse et lui- 
sante, résultant de thornblende noire , un 

■ peu verdâtre, gui abonde dans la pâte dg 
ce porphyre, qui reçoit un beau poli. 

Noms ne connaissons point les carrières. de 
ceue seconde variété de porpbyre. ^ fond noir et 
è taches blanches; nous savons seulement qu'elle 
est. care.f.et. qu'o^ en; tjwuve. quelques fragmena 
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•ttans les montimens antiques de Rome et da la 
Crèoe > mais rarement en gros morceaux. 

TJtOISIÈME TJ^lLliTÉ. 

l'orpkfre à hase de trapp noir, à cristaux 
defeld~spath blancs , compactes , quelques- 
uns un peu transparens en parallélipipèdes , 
de grandeur moyenne , dunpoU aussi beau 
4jue les précédens, cassure fine, Sun noir 
Joncé mat. 

Je fus conduit à reconnaître que la l>ase de ce 
porphyre était de trapp, en observant, il y a 
prés de vingt ans^ les roclies trappëennes des 
environs de Renaison, dans l'ancien Forez, 
qui sont d'une belle pâte et du noir le plus 
foncé. Tantôt ces trapps sont parfaitement liomo- 
gènes et ne renferment rien d'apparent; tantôt 
des parties de la même roche laissent voir quel- 
ques cnstaux de feld-spatb blancs , qui se mon- 
trent d'espace en espace, et augmentent en- 
suite en nombre, de manière à former la transi- 
tion la moins équivoque du trapp au porphyre 
noir et blanc, d'une très-belle qualité, et re- 
cevant le poli le plus égal et le plus brillant. 

J'en possède dans ma collection des échantil- 
lons très-remarquables , où toutes les nuances de 
ce passage sont parfaitement caractérisées. 
Tome llr 16 
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J'ai reconnu depuis lors des porphyres qui ont 
une pâte analf^e, dans quelques parues des 
montagnes de VEsterelle, et dans celles de l'an- 
cien Palaiinat, du eôté A'Oberstein et de Krn , 
ainsi que dans le pap de Hesse-DarmsiadL 
^elques TariÀës de porphyres des Tosges à fond 
noir et ^ petits pointa de feld-spath blancs , ont 
uoe base semblable.- 

LORque j'ai des doates sur la nature de la pâte 
dNin porphyre noir, voici la méthode dont je 
fais usage pour les Jever : j'emploie un échan- 
tillon poli sur une face; je le place dans le fond 
tfune so'tacoupe dans laquelle j'ai versé trois ou 
quatre lignes d'acide sulfureux, afTaibli par trois 
partiesd'eau; je retire lapierre vingt-quatre heures 
après, et lorsqu'elle a été bien lavée dans de l'eau 
pure , il fiaut la laisser sécher. Si la'p&te est de trapp, 
la couleur noire du fond disparaîtra, et passera au 
gris très-faible tirant sur le blanc, sans que le poli 
en soit altéré. En enlevant ainsi le voile qui ca< 
. «hait les élo'mens de la pierre , on verra que la pâte 
d'un tel porphyre est un feld-spatK compacte, et 
s'il se trouvait dans cette pâte quelques petits cris- 
taux de feld-spath ou quelques points d'horn- 
Itlende, on les distinguerait avec la plus grande 
jâcilité, ce qu'il eût été impossible de iaire au^ 
"paravapt. 

Il est à observer que la couleur n'est enlevée 
qu'à une très-légère épabseitr,-ea Délaissant la 
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{ùerre qne vingt - quatre heures duu l'acide 
affaibli; mais si on voulait qu'il mordît davantage , 
il jfàudrait ne retirer le porphyre, qu'au bout àm 
ti-oîs ou quatre joura , et augmenter même vn peu 
l'acide. $i la haae qu'on cherche à reconqaitre est 
colorée par de l'horablende , l'acide sulfureux hq 
l'attaque en aucune manière. 

J'ai dans ma collection une smte très-instmo* 
ùve de cUverses roches porphyritïques, et mêm* ' 
de pluûeurs laves compactes que j'ai soumises à 
cette expérience bien simple^ mais très-propre à 
répandre beaucoup de jour sur la nature de di- 
veraes pierres. Ce sont ces motils qui excuseront 
la longueur de ces détails. 



310CHGS POUPHTILOinBs. 

J'ai cru devoir donner le nom de porphjrmdes 
k certaines roches composées des mêmes subs- 
tances que les véritables porphyres , mais dont 
les molécules constituantes se sont précipitées 
d'une manière trop prompte, en se mélangeant 
tt se réunissant dans une sorte de désordre et da 
eonftision qui a brouillé les principaux càrac> 
tères propres à chacune de ces substances. L'on 
observe aussi dans ce hiéiiie genre de roche des 
«ystèmes particuliers de cristallisation qui semr 
i6* 
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hleni- éécArterde la marche tirdiuaire.des por'- 
' 'phyres et qui ont donné quelquefois naissance à 
des sphères raytHinantes formées par des cristaux 
de f^-spath divei^eant du centre h la oircon- 
'Vérence, et s'ëpanouissant ea rosacss plus ou 
!DK}ins grandes , plus, ou moins régulières. 

D'autres fois l'on observe le feld-spath qui s'est 
formé en lînéamens plutôt qu'en cristaux , imi- 
tant des bâtons rompus, se croisant en hachures, 
se réunissant en cristaux, ou se distribuant eu 
espèce de métmdms. 

Ces dispositions particulières sembleraient au 
premier aspect devoir éloigner ces ro<^es des 
véritables porphyres dont les caractères extérieurs 
ont un aspect dlrrérent; mais lorsqu'on porte 
un œil attentif à leur examen , loisqu'on a ob- 
servé le gisement de ces roches situées au mi- 
lieu même des porphyres, ainsi que les nuances 
qui conduisent des unes aux autres , et que par- 
dessus tout l'analyse y reU-ouve lès mêmes prin- 
cipes, il ne faut plus douter que leur origine ne 
soit commune. 

Cependant si malgré ces rapports, j'ai cru de^ 
voir donner un nom particulier à ce genre de 
roche , je n'ai eu d'autre intention que celle de 
rappeler des caractères de formes qui existent en 
grand dans la nature, et nullement des limites là 
où il n'y en eut jamais , et afin qu'on ne se trompe 
pas. sur ce motif, j'ai tii'é du uofu générique de 
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porphyre, cdut de roche porphyroîde ^ afin 
qu'en ra|^elant par là le. genre , on ne le perde 
point de Tue, et qu'on ne suppose pas que j'éta- 
blb deux époques de focmatioo dans des roches 
chimiqnement hooK^ènjes, qui ont une aeule et 
même origine. 

Je vais décrire à présent quelques roches por-', 
phyroides, afin de placer l'exemple à côté da 
précepte. 



KOCBE PORPHYROÏSE GLOBUIJIUSE DE CORSE» 

j4 base dejeld-spatk compacte brun marbrée 
de FOitge, renfermant de gros nojauxsphé' 
riques de feldspath couleur de chair, dis- 
posés en aiguilles inégales, pressées tes urtes 
contre les aatres, et. divergeant du centre 
■ à la circonférence. 

J'ai cru ne pouvoir donner' une idée bien exacte 
de cette rare et singulière' roche, qu'en faisant- 
graver en couleur naturelle , d'après le dessin le 
plu» exact ^ un des échantillons coupe et pelt 
que je possède dans mon cahinet, et que je ûevU de 
M. Basipasse, quieft rapporta plusieurs de Cbrse^ 
et dit les avoir trouvé au pied.de Monte-PertUfr 
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sato , une des dépendance de la chaîne du yioiot- 
(Voyez la planche XXI). 

Le fond de cette Iràlle roche porj^jroïde est 
d'un bran fonce, sur lequel une mnltitade de 
petites taches de formes variables , et d'un rouge- 
un peu jaunâtre, sont dissemiil'ées et font un- 
efiet agrëablé. Elles pënètrânt dans toute l'é- 
paÎGseur de la pierre, et sont dues probablement 
k l'oxidation du for qui est en grande abon- 
dance dans la pâte feld-spathique de la roche; 
mais cet état d*oxidatîon n'a que faiblement altère 
sa dureté et n'empêche point la pierre de recerbir 
un assez beau poli. 

Cest au milieu de ce fond et de cette pâte ta- 
chetée de brun et de rouge, que des corps sphé- 
riques, dont quelques-uns ont un pouce , un pouce . 
et demi et jusqu'à trois pouces de diamètre, 
ont pris naissance. Plusieurs sont parfaitement 
ronds, quelques-uns oblongs, et en général assez 
rapprochés les uns des autres ; ils ont l'aspect de 
'boulesoude géodes intérieurement solides, étroi- 
tement enveloppées dans la pâte , comme si celle- 
<à s'en fut emparée lorsqu'elle était dans un état 
de mollesse. 

Mais si l'on inclinait à expliquer la chose ainsi ^ 
on tomberait dans la même erreur commise'par 
M. Daubenton, lorsqu'il voulut appliquer ce svs- 
tème dç formâtioa aa granit orbiculaire de Corse 
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qm, de même que notre roche porphyroîde glo- 
buleuse, n'est que le résultat d'un KLode particulier, 
de cristallisation dont on trouve un assez grand 
nombre d'exemples, dans diverses substances mi- 
nérales pierreuses. 

Pour bien recomtaître Toi^nisation intérietire 
de ces boules, et s'assurer de la manière dont elles* 
ont été formées, il {âut nécessairement faire cou- 
per avec le fil de fer et l'émeril quelques plaques 
de la roebe^ de manière k pouvoir attendre, s'il 
est possible, le siilieB' des corps globuleux; ii, 
iaut ensuite les iatre simplement doudr et non 
polir, ce qui est préférable pour cette espèce d^e 
roche et en' rend les traits plus nets et plus puis. 

L'on distingue très - bien alors que l'intérieur 
de ces boules n'est composé que de feld- spath 
compacté d'un blanc lavé de rose,, disposé ea 
rayons qui ne sont que dies ébaache» da ciis- " 
taux , se terminant en- pointes . aiguës et diver-^ 
géant du centre k la circonférCBce. Une et^ye- 
lopped'uue 1^^ environ d'épaisseur de ield-spath 
de la même couleur entoure les sphères , et 
lorsque le trait de sàe les a partagées, celte en- 
veloppe offre une ligne cirotdaire gm entoure 
et circonscrit chaque disque et lui sert (Pencadre- 
ment: ces espèces de rosaces produisent alors un 
très-bel effet, et s'il était possible d'obtenir dç 
grandes pièces de cette rocbe .ycni'F les faire, scief 
en table ou les tourner en vase , elle formerait va» 
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des plus- belles matières propres à être employées. 

daSs'les arts (i). 

II. 

.TAEJÉTÉ DE Li, HÊHB KOCBE^ • 

ji petits globules rapprochés les uns des au- 
tres , offrant le même système de forma- 
tion. 

On tronTC, d'après M. Rampasse, cette variété 
dans diverses parties de la chaîne du Niolo , en 
Corse; elle est beaucoup moins rare que lapréc^ 
dente , mais elle est très-curieuse , parce qu'on 
distingue très-bien dans les cassures le mode de for- 
ination des globules qui sont le résultat d'un s^ 
tème particidier de cristalUsadon. L'oxidation du 
fer ayant diminue en général la force de cohésion 
de cette roche, il est difficile d'en obtenir de' grandes 
pièces. La même cause a donne lien à dès nuances 
de couleurs difiBérentes; la grandeur des globules! 
n'excède guères quatre à cinq lignes de diamètre. 



. (i) M. de Dr^ , t^ai possède nu si beau vase de gra- 
nit globuleul*de Corse, a pu se pcocorer assez de roche 
porph^roïde orbiculaire , pour en former nue petite 
pyramide. On assure que M. Malbien, capitaine d'artil- 
lerie en Corse, etbonminëralogÎMe, enatrouTë de gros 
-bloos, et qa'il s'empressera . d'en btre coaoaître le vrù 
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Lear formation a un grand rapport avec celles 
des Teritables variolites delà Durance; maU leur 
cmtallisatîon est plus fortement prononcée que 
cella de ces dernières, dont nous ferons men- 
tion au chapitre des roches talqueuses et sleati- 
tiques. 

m. 

HOCHE FORFHTEOiDE A BASE CAlGAIREj 

Spath calcaire légèrement f4iun4tre , avec de 
très-petits cristaux de.jCal4-spatk limpides, 
- du col du Bon-Homme, et- (lu petit Saint- 
Bernard , département dju JHont-Slanc 

Cette pierre, qui existe ef) petites, couches ou 
filons entre des lits de gneiss , au col du Bon' 
Homme et au petit Saint-Bernard , dans le dé- 
partement du Mont-Blanc, est formée d'un cal'- 
çaire spathique à pâte 6ne, del^a «ature du marhre, 
et d'une couleur analogue à celle du jaune desieue 
mais beaucoup plus pâle. Cest dans cette pâte 
qu'on distingue une multitude de très-petits cris- 
taux de feld-spath limpides, dont plusieurs sont' 
en parallélipipèdes ; mais comme leur transpa- 
rence les fait paraître de la même couleur que 
celle du calcftjre un peu jaunâtre au milieu du- 
quel ils se sont formes, il est assez difficile d^ les 
reconnaître au premier abord j Uiaut, si l'on veut 
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hiea les apercevoir, faire polir la pierre sur one 
. de ses faces , et comme les petits cristaux de feld- 
spath ont plus de dureté que le calcaire, ils- 
formeni «lors une légère saillie, lorsque lapîcrre 
est polie, qui les iiait distinguer, si^-tout lors- 
qu'on les observe dans le sens du poli. 

Ce genre particulier de pierre à base calcaire et 
h cristaux de feld - spath , peut être conddéré 
^omme d'une même oiigine que le calcaire cj- 
polin ou celm qui renferme de l'hornblende, et 
îl n'en difi^re que parce que les petite cristaux de 
feld-spath s'j sont formés et s'y sont cristallisa 
asses r^ulièremem; or comme ce caractère rap- 
proche jusqu'à nn certain point cette pierre des. 
' roches porphjroïdes, nous avons cru devoir la 
placer dans cette section comme tenant, quant à 
l'époque, au même système de fôrmaûon; car 
sans <^, il eât été peut-être pins r^ulier de la 
laisser dans celle du calcaire ancien dont j'ai 
formé une section particulière, pag. i59, §. IHr 
au sni^lns, rien n'empêche de la remettre dans 
cette place si l'on ^uge la chose plus conve* 
nable. 
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KOCHE POHPMtROÏDE A ÏOl*» TftHT, 

Avec des ébauches de cristaux, des linéo' 
mens ou des grains de feld-spatk blancs , 
rouges, bfuns ou de toutes autres couleurs , 
tjueUfuefois avec des grains de quartz o« 
depetUs globules de spath calcaire. 

C'est pour éviter des détails , trop jninabenx 
sur les nombreot» yvnétès de» roches porphj- 
roïdes ^ fond vert , que j'ai cherché à les réunir 
autant qu'îladtépdiBible dans «ne même phrase 
de manière à pouvoir classer les analt^ues ou 
les variétâ qui y ont rapport d'après Ica con- 
sidérations' relatives à ces vane'iés. 

Ainsi les roches por^ywdas vertes, qa'oa 
trouve sur une des peate« de la montagne de 
VEsterelle , en se dirigeant vers la Napoule , onc 
pour base une pâte d'un yert d'herhe , avec uns 
multitude de poims, et quelquefois de très-petits 
cristaux d'un ' feld - spath compacte d'an beau 
rouge de brique, à <:ôte desquels on distança 
d'autres points de feld-spath hlanÉbâlres , demi- 
. transparenSjCtquelquesgniDsde quaru Umpidès^- 
Ce genre de composition de roche porpb^oide 
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al'aspectd'une brèche porpbyritlqae à très-pelfi». 
grains; mais en l'observant ■avec beaucoup d'at- 
tention sur les lieux et sur divers e'chantilIoDs , 
,on voit qu'elle a été fonne'e en place ,, et (Qu'elle 
est le résnllat d'une précipitation tumultueuse des 
divers principes constîtuans des porphyres ; et il est 
plus convenable, d'après cela , de lui assigner sa 
place ici que parmi les brèche» porphyrioques à 
petits grains anguleiix. 

U en existe en Corse une variété beaucoup 
plus belle encore que celle del'Esterelle, en 
ce qu'elle a une plus grande force de cohésion 
dans ses parties constituantes', qui peuvent toutes 
recevoir un beau poK, et dont les divers tons de 
couleurs sont plus variés. 

Un autre roche porphyroïde d'un vert-bleuâ- 
tre, qui occupe un grand espace, est celle qu'on 
trouve sur la c6te du Bosphore de Thrace, depuis 
Constltntînopte jusqu'à l'entrée de k mer Noire-, 
et dont les îles Cyanées sont formées en partie. 
On distingue dans la pke en général un peu 
«Itérée de cette roche , le feld-spatk blanc conv. 
pacte, tantôt en graim irrégidiers , tantôt en lignes 
minces et confuses, assez souvent en petits parai- 
lélipipèdes, et l'on y trouve enmctne-temps des 
globules d'agates et de quartz calecdonieux. 
■ Une variété semblable et renfermant les mêmes 
substances existe sur la montagne du Gaigeit- 
bergf d'où l'oà tire les agates qu'on iravaill* 
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à Tdar et à Oberstem , dans l'ancien Palatioat. 
Je vais passer à prient aux autres vanétés de 
rochea porphjroides que je ne désignerai qae 
par les couIèuTS les plus remarquables et par les 
licuK principaux de leurs gisejnens ; il sera facile 
d'en rapporter la structure et les modifications , 
aux diverses varie't^ sur lesquelles je viens de 
donner des détails; j'abrégerai par là des descrip- 
tions naturellement arides, et j'éviterai des ré- 
pétitions trop monotones. 



SOCHE PORPHYROIDE A FOND GRIJ, 

A grqins de Jeîd - spath dun blanc plus ou 
jnoîns pur; renfei-mant aussi quelquefois 
des grains de quartz.- 

X/e ton de couleur de cette Tariété passe par 
presque toutes les nuances de gris, depub le 
plus faible jusqu'au plus foncé ; on en trouve 
même qudquefois dont le gris-pàte a une teinte 
l^ère de lilas. 

Cette rocbe porphyroîde existe, 

A Bade, où les collines qui entoarent la jolie 
petite vallée des bains en sont en partie formées. 

Dans les environs des salines de Creuznach, etc. 
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ROCHE FORFBYROÏDE A FOND VIOLATRB, 

Avec des aiguilles ou des grains âefeld-spath. 

Â l'Esterelle, sur les pentes de la montagne, 
do côté de la Napoule. 

Au fond de la vallée dite ' 
dei Zuccanti, 



canti, 
y Dans les environs de Creuznacb. 

Sur les collines de Rechenbach, et sur qnelqaes- 
unes de celles du pays d'Oberstein , etc. ' 

VIL 

SOCHE FOBFHÏROÏDE A FOIID n01H> 

Grains et linéamens defeldnspath blancs , quel' 
quefois avec de petits grains ou des globules 
de spath calcaire. 

Dans quelques collines entre Kini et Oberstan. 

Sur les escarpemens dji fond de la vallée dei 
Zuccanti f dans le Vïcentin, où cette roche ren- 
ferme quelquefois de \a stilbite FOJX^é et un peu 
de spatb calcaire blanc. 
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A a JYaitto, du côté de Schio, dans le Vi- 
«entin. 

AFascka, dam le Ham-Tyrol, etc. 

APPENDICE, 

1. Brèche de porphyrej 

Id. Porphyroide; 

a-» Poudingue porp^yriûque ; 

/d. Porphyroïdej i 

3." Sable porphyritique ; 

4-" Grès porphyritique. 



Des diverses substances minérales oumé' 
taUiques gui se trouvent quelquefois 
dans les porphyres ou dans les roches 
porphyroides. 

1 

OPALE d'un BLAHC IAITEUX, 

Sans rejlet de couleur, dans un véritable 
porphjrre à fond noir. 

Je possède ua échantillon d'un beau voIuiQe 
de cette opale laiteuse , sur uq porphyre à base 



/ 
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«Je trapp noir', avec une multitude de petits cris- . 
taux de feld-spalh blanc : celle-ci vient. d'Alle- 
magne. 

II. 

OPALE NOBLE. 

Héjléchissant les couleurs de firis; ûpale 
dite orientale. 

C'est dans un véritable porpbyre, qui entre en ' 
décomposition , qu'on trouve l'opale dont il s'a- 
git , non - seulement à Czernizka non loin de 
Perjes , mais à Telkohanya, dans la Haute-Hon- 

Plusieurs minéralogistes, et notamment M. le 
chevalier de Born, ont éc.rit que la gangue des 
belles opales de Hongrie , était^ une terre argi- 
leuse grise et jaunâtre mêlée de sable (i); 
d'autres n'ont rien dit sur le gisement ni sur la 
nature des substances terreuses ou pierreuses qui 
renferment les opales : quelques-uns ont copié de 
Born. 

Mais le fait est que cette prétendue argile grise 



(i) Catalogue niéihndîquè et raisonné de la collection 
des fbssilcs de mademoiselle Eléooore de Ranb , par M. de 
Bom, tom. I." jiag. Sa'. 
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•et ^tfûnâti'e , mélangée de sable , n'est attire chose 
que le prQduit de la décomposition d'une véri- 
table rochfe pt^Y^yritique, dont Qn^peut stûvra 
progt^sliviement tous les d^és d'altération. 
* Je possède dans ma coilection trois beaux 
^hàntilttHis d'opale de première qualité; la 
roche qui les renferme est le porphyre le mieux 
earaeténsé^ formé d'une multitude de petîtA. 
cfisUux configurés en paralL^pipèdes , et d'une 
pâte de feld-spath riche en fer, dont l'oxidation 
a fait passer la couleur au gris violâtre clair, sans 
trop altérer sa dureté. 

La pite du second a éprouvé un degré de 
plus de décomposition, £t l'oxidede fer », pris 
une couleur d'un brun foncé jaunltre; enfin le 
troisième, plus altéré encore, a une sorte d'as- 
pect argileux , sa couleur est d'un jaune-rougeâtre, 
la matière est tendr'e, mais les cristaux de feld- 
spath ont conservé leur forme, du moins en par- 
ue, et on lesidiaângue au milieu delà substance 
porphyritique d^apparence terreuse. 

J'ai cm qu'il était nécessaire d'entrer dans tons 
éeS' détails pour -faire voir combien l'on a be- 
soin d'être circonsp»^ lorsqu'on observe isoïé- 
metit les substances minérales dans un état d'al- 
tération voisin de la décomposition ; il est beau'^ 
coup plus simple dans ce cas de suspendre son 
opinion, excepté qu'on ne préfère, ce qui vaut 
beaucoup mieux, d'aller étudier et suivre la na- 

TomelL I 17 
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ture en place ; car ce n'est que de cette manUre 
qu'on . se met à portée d'examiner de proche en 
proche les divers degrés d'altération -que peuvent 
avoir éprouvé certaines roches, et. qu'on remonte 
pas à pas, pour ainsi £re', jusqu'à lasouroepre' 
Aiière , c''est-z-dire josqu'^ la roche pure et non 
altérée qui nous apprend à recoimaître là filiation 
Ae celles qui se présentaient à nas yeux sous des 
Uvrées trompeuses. 

IIL 

CALCiDOIHE GLOBULEUSE, 

Jyiaphane, quelquefois légèrement lavée ^ une 
couleur rougedtre, engagée dans la pâte 
du porphjre vert, dit serpentin antique. 



CALCEDOINE SLARcaG, 

Opaque, en globules, accompagnés ctautres 
petits globules de spath calcaire blanc; 
dans un porphyre d un /uert foncé ^ des 
Vosges, 

Cet accident, dansJe .porphyre des Vosges ,^ est 
très-rare; et c'est, il ce que je crois, la première 
fois qu'il eu est iait mention. J'en possède un forf 
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' bel échantillon dans mon cabinet , et qne je trou- 
vai par I^sard dans une collection complète de 
<toutesles roches des montagnes des Vosges, que 
je- fis Tenir directement desiieni. 



CALCÉDOinÇ,. AGATE, IA5VE SÇflUCE, fitTAETZ ZJIC- 
FIBE, SPATH CADCAIEE LAMIMAIEE, 

Réunis en un seul morceau plus grand que 
la largeiir de la main , dans un porphrre 
altéré, des environs d.Oberst£{in. 

La réunion ' des différent^a matières qtû com- 
posent cate belle pierre, ec (|i|i fortnent un senl 
corps dur et susceptible d« léoeVcâr le poli,' v^a. 
point eq iieui par iafîltratioa ; elle tient au xn^me 

- syst^e de formation qui a donne' naissance à la 
rodbe poiphyiiticpie, c'est-À-dire ique la. matière 
quartzeuse se troa»aat surabondante d^iu^cet)» 
partie, et étant tenue eq diasoluùon avec le- 1er 
et la cbaux, il cm est résidté les comï^aÎQOiis 

-qui ont produit la calcé(k)ioe,l'agajte,iej(kspe; l'ex- 
cédent de la terre siliceuse s'est séparé en quartz 
limpide, et celai de la chanx s'onissaDl à l'acide 

- caibonique, ^eit cmtalUsé en .spath calcairQ la- 
minaire. - ■ . 
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J'ai recueilli moi-même ce morceau instructif 
SOT les lieux, et j'en ai fait couper et poUr deux 
ItèUes plaques' où l'on distingue pariaîtunfint les 
diverses sulutanoesjniiiéralea doiii;.il estibrat^ 

D'un brùn-clair sur les bords, plus foncé 
vers le milieu^ dun très-heaù- pdU et de la 
grosseur dune 'noia;, dans uii porpkjre 
rouge antique dEgypte. 

J'ai observa cet accident remarquable sur un 
beau vase de porphyre roùge antique du superbe 

- cabinet de M. le baron de Hom. 

Je possède dans ma collection une' plaque de 
porphyre rouge de brique de l'EsterèUe , qui ren- 
ferme-une substance stliceose analogue à celle 
du vase de M. de Hofu, mais d'une grosseur .plus 

' considérable, et d'une couleur d'ungris'clairlaTe 
d'une l^ère teinte un peu violâtre.. Cette matière 
a reçu tm beau poli; la pâte en est fine, et a l'as- 
pect un peu Xeld-spatbique; cependant des frag- 
mens sOumis à l'action long-temps soutenue du 
(dialomeau, n'ont matnifest^ aucun signe de fu- 
»on. 
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PBLV- SFITB BLÂKC , SE I^ TAKi£t£ 9U WEUt' 
SPATH ADUUURE, 

Cristallisé et demi-transparent , avec amiantha 
Jlexible, sur un porphyre dungris-verddtre 
à petits cristaux de feldspath blancs ^ des 
Pjrrénées. 



PREHRITE DUn TBRT CUIR JAUHATKE, 

J)emî-transparente y dans, un porphyre à fond 
brun ; avçc des cristaux en parallélipipèà^s 
de feldr-spath blanc. 

C'est auprès du hameau de Rechemhack, à 
trois lieaes environ d'Obeistein, où- je- trouvai la 
prehoite en place, inhérente à un porphyre qui 
entre en décomposition. C'est dans le même gi- 
sement- qu'f>n observe de la prehoite qui renferme 
du. cuivre natifs et quelquefois du cuivre oxid^ 
qui colore eu vert la même substance minérale^ . 
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stubite robgê en kayoks diterceks. 

Dans une roche porpkjroïde à fond noir^ 
de la vallée' dei Zuccanù, du côté dû 
■ Schio , dans le Vicentm. 

On trouve souvent à côté de la stilbîte ronge ^ 
du spath calcaire laminaire blanc et brillantj la 
pâte noire qui sert de base à la roche porphy- 
roïde , est pénétrée quelquefois de petits linéa- 
mens de spath calcaire ; on j distingue atissi des 
grains et quelques petits cristaux de feld-spatb 
blanc. 



sniSITE ROUGE EN LAMES NACRÉES^ 

Dans un porphyre dAdelforSt en Suède* 

Cette variété est dans un porphyre h. base de 
trapp noir foncé, avec des cristaux de feld-spath 
et d'autres cristaux d'hornblende ; on y voit aussi 
quelques globules de spath calcaire blanc. 
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XL 
CUITRE lÊVKXÂ.Tt COMPACTE., 

ITune hetle couleur verte , dans un porphjr^ 
du cap de Gates. 

La base de ce porphyre est d'un brun-iaunâtrc; 
tes cristaux de feld-spath sont blancs et en petits 
paralle'lipipèdes allonges : Tony voit ausstdes cris- 
taux d'horableade noire. 

Telles sont les principales substances minérales 
et métalliques qu'on trouve dans les roches por- 
phyritiques. Il est probable qu'il en existe d'au- 
tres qui ne me sont pas connues; mais je possède 
toutes celles dont je viens de faire mention, à 
l'exception seulement du noyau siliceux qui est 
dans le porphyre rouge antiopie du vase du cabi- 
net de M. le baron de Hom » à Farts. 
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CHAPITRE VL " 

DES TRAPPSEt DES ROCHES TRAPPÉENNES. 



VUES GEHERALES. 

Xj a nature , qui dans une des grandes révolution» 
qu'elle a éprouvée , a fornïë les granits et les por- 
phyres, paraîtavoir à la même époque doune'nais- 
sance au système de ctHnposition des roches, trap- 
péennes. 

U est effrayant , pour l'imagination de l'homme^ 
de se représenter le tableau de tantd'immensesdé- 
placemens de matières livrées à la &reurdesflots^ 
de la dissolution général* de ces substances, des 
combinaisons. et de'lois physique^ auxquelles elles. 
bntétésoumbes,des précipitations rapides, lentes^ 
interrompues ou prolongées, qui ont donné lieuà 
tant d'accumulations de matières minérales di- 
verses qui occupent à présent en étendue et en 
profondeur une grande partie du globe terrestre. 
', Cependant les faits sont-làlLes caractères elles. 
accessoires qui les entourent sont si remarqua- 
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Lies, si propres à être saîsU lorsqu'on prend la 
peine de les étudier, et en même temps si cens- 

< tamment en rapport , sou^ certains points de vue ^ 
avec la marche pr^ente delà nature, qu'il fàudr^t 
pour ainsi dire faire abnégation de l'usage de ses 
sens et de sa r^i^on, pour, se refuser a recon- 
naître que les matériaux nombreux et'Tariés qui 
ont servi à la formation de tant de chaînes grani- 
tiques et poi'phyritiques , ont dû nécessairement 
exister sous un autre mode, avant qu'une dis- 
solution générale et complète, n'eût entièrement 
fait disparaître les formes et les caractères dont 
CCS cor{is étaient revêtus avant cette grande et 
antique catastrophe. , 

Occupons-nous à réunir ici les preuves propres 
à démontrer que les roches de trapp datent de 
la même époque, et tâchons en même temps de 
débrouiller cette partie difficile de la minéralo^e 

' quia donnélieu à plusieurs erreurs, et surtout qui 
^ fait enfanter une multitude de nojnis aussi en 
opposition avec lalangue'fraoçaisé qu'ils le sont 
avec la raison , ef dont on aurait pu sans doute 
se passer facilement, si dans le commencement 
on se fût occupé à suivre la marche delà nature, ' 
au lieu de s'obstiner \ fabriquer "des méthodes 
artificielles dans le cabinet. 

J'exposai dans le livre que je publiai en 1788, 
sur l'histoire naturelle des roches de trapp, les 
moùfs qui durent me déterminer par ^ard et 
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par respect pour la mémoire de Cronstedt et â» 
.Wallérius, à conserver ce nom suédois donné à 
ce genre de pWrre, que ces deux célèbres miné- 
ralogistes ûreut connaître les premiers d'une ma- 
nière aussi précise qu'il était possible de le &ire , 
à une époque ou la chijnie peu avancée, ne pré- 
tait encore aucun appui k la connaïsisance exacte 
des minéraux par le moyen de l'analyse. 

Les trapps étant des pierres composées de di- 
verses substances minérales- dont les combinai- 
sons et les modifications ont éprouvé quelquefois 
dés variétés, il en est résulté quelques différences- 
dé formes, decontexture, de couleur, de dureté* 
qui ont jeté jusqu'à présent une sorte d'ambi- 
guité et d'incertitude sur quelques-unes de ces 
substances pierreusess. 

Trompés ou séduits par ces fausses apparences ► 
quelques minéralogistes ont formé, pour ainsi direr 
autant de pierres particulières qu'il y a de ce» 
variétés de trapp dans la nature , et cela parce 
qu'ils ont travaillé sur des échantillons , îsoléis. 
Celte fausse marche, en multipliât les noms, n'a 
fait qu'augmenter les embarras et midtiplierles dif- 
ficultés , en même temps qu'elle a éloigne du vrai 
butceux même qui faisaient des efforts pour y at- 
teindre. 

D'une autre part la ressemblance extérieure de 
certaines variétés de trapp decouleur noire et à pâle 
compacte f arec les laves prismatiques ov irr^u- 



L:,<,i,z.d=, Google 



TCqS GÉNiRALES. 367. 

lîères , a fait confondre les unes avec les autres. 
De là quelfjues mioéralc^tes d'Allemagne et de 
Saxe , recommandables d'ailleurs par beaucoup de 
savoir, mais liabîtués à considérer avec raison les 
trapps comme fonnës par les eaux de la mer , ont 
donne une origine semblable à de véritables laves 
prismatiques compactes > ou à d'autres laves ana- 
logues de formas irr%ulièrC8, qui sont incon- 
testablement l'ouvrage du feu, et ont été mises e|t 
fusion; tandis que d'autres, dans un sens endè- 
rement opposé , très-partisans de la doctrine des 
Tojcans birùlans et de celle dès volcans éteints, 
ont cru en observant des trapps isolés, et même ea 
les examinant en place, qu'ils étaient, ainsi qno 
que les véritables laves, lesproduiu des feux sou- 
terrains. De là un double mal- entendu qui' a 
donné Ueu à des contestations. 

Une opposition aussi formelle dans la manière 
de voir, tient, si l'on veut en rechercher la cause 
de bonne-foi, k ce que les uns et les autres n'ont 
pas mis asseE de constance dans leurs recber-' 
ches, et ne se sont pas assez appliqués à l'exa- 
men des caractères difierentîels qui séparent les 
trapps des basaltes et vice versa; caractères qu? 
sont' plus que suffisaus p<mr démontrer que les 
uns (les trapps) sont du domaine de Neptune, 
et que les laves compactes, soit qu'ellessoient pris- 
matiques ou non, doivent rester dans celui de Vul- 
çain. J'avais tonjours cru qu'il fallait laisser au 
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temps à réunir les opinipns et à les ventJre nna- 
BÎmes; et en effet j'ai tu plnsî^irs sa vans estimables 
de l'e'cole neptunieuDe, et qui ont Stit honneur par 
leurs lumières à celle de Wemer, dont ils éiaiecrt: 
les disciples , revenir à kt doctrine des volcanistes , 
et je {pouTFais en ôter plnsrenrs qui jouissent 
d'une réputptiD.n bien méritée. 
' Mon but n'est pas d'entrer irâ en lice avec le 
très-petit nombre de ceux qui veident rester cons- 
tamment attadbés à leur première et anàenne ma- 
nière de voir; ils en sont bien incontestablepient 
les maîtres. Mais il entre daus la marche que ^e 
me suis prescrite en ge'ologie, de suivre la méthode 
qui me paraît la plus propre k conduire tôt ou: 
tard à la vérité, et qui est en même temps la plus 
simple, c'est-à-dire la méthode naturelle. Or, 
celle -à exige que j'établisse les différences très- 
remarquables qui existent entre les vériubles 
trapps et les véritables basaltes, ces derniers n'é- 
tant |>our moi que des laves compactes ,- soit qu'il» 
aient une forme prismatique, soit qa'iken soient 
privés. 

s- I.- , 

De quelques, caractères distincti/s entre les- 
laves compactes hasaltiques et les trapps. 

■ Un caractère distinctif très-remarquable entre 
les trapps et les laves basaltiques, est celmde la 
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■diff(?rence que l'on observe dans le verre que l'on 
«obtient des uns et des autrea, lorsqu'on les sou- 
mets à l'action d'où feu quîles fait entrer en fusion. 
Pour parvenir à ee byt, il ne s'agît que de se" 
procurer deux creusets uti peu forts, tels que ceux 
dont on se sert dans les verrenes pour les essais 
de composition ; l'oB metra dans l'un deux ou trois 
livres de tr^p grossièrement concassé et sans ad- 
dition d'aucune autre substance^ dans l'autre, le 
même p<>id de- lave' compacte basalùque, eton 
les placera sans les couvrira l'entrée d'un fourneao 
de verrerie, en les exposaHl-graduellement à l'ac- 
tion d'une forte chaleur; on Içs laisse ainsi pen- 
vbnt six beutes environ ; il faut bt^aucoup moins 
de temps's^Ds dtnite pour faire entrer dans un 
âat complet de Aision, l'une etTautre substance; 
mais il esta pvoposde' soutenir cet état pendant 
«etïe'^ur^â'de temps. 

Les creosêts retirés et refroidis, le yerre-de UJove 
-basaltique est du noir le' phu foncé et le plus 
.l>rillaht, en même temps qa'il esttrèsiopaque;oduî 
provenu du ^trapp est au contraire, transparent,, 
d4uie couleur verdâtre plus ou moins foncée: j'en 
ai obtenu^uelquefoisqui serapprocbait du verre 
àvitre ordinaire, parsa couleur et sa tran^arence.. 
Un. second caractère distinct entre les deux 
substances dontît s'agit, c'e^ qu'en général pre»- 
que toutes les lares compactes basaltiques de toutes 
les sûntrées, Kit.européei)iieft,.flûatiqties-) afn- 
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caines; ou du continent de l'Am^nqUe, conûett- 
nent des péridots granuleux ou chrysolites des 
'Volcans , et il est rare en général de trouver de ces 
'laves qui en scnent entièrement dépourvues; mais 
-.il est sans exemple qu'on en ait jamais rencomré 
un seul atome .dans Un véritable trapji. 

On peut considérer comme un troisième carac- 
' tère celui qui tient à là dureté de la lave basal- 
-tîque, bien supérieure en géaéralàcjelle datrapp. 
£n faisant scier et polir un trapp et un basalte, 
' on est encore mieux à portée dé juger des diffé- 
rences de dureté, par la diâerencè.de temps et 
, -la plus grande quantité d'émeril q'p'il faut em* 
ployer pour la lave prismaiiquo., Enfin, si l'on 
jcon^are l'état de leurs polis , l'ub a qudque chose 
de vitreux que n'a pas celui du trapp ; la sur&ce de 
Ce dernier , observéaà la loupe^ offre très-souvent 
de très-pebts cristaux de feld-spath ènparàllélipi- 
pèdes que le poli fait ressortir, tandis que la lave 
iiasaltique examinée de la même maaière, pré- 
éente assez ordinairement des: espèces de petits 
spores provenant de Ja sublination des gaz, et 
^elquefois de^ retraâts linëair^- quîi paraissent 
être le résultat de la d^erdition' du calorique à 
L'époque du refroidissement de la matière. 
> Enfin , un quatrième caractère estcelui qui tient 
-au magnétisme polaire, .dont les pmmes de lave 
Jl>asaltique , non altérés, sont doués, ce que l'on 
■peut voir ea faisant, usage d'une: aiguille Jaible- 
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tneQt aimantée, ainsi que l'a très-bieu . observe 
M. Haiiy, tandis qne les trapps n'agissent que par 
attraction sur^ même aiguille. 

Entendons cet illustre phpicien nous tracer 
lui-méoie la manière dont il. faut procéder pow 
reconnaître le magne'tîsme desbasahes (i). 

a J'ai employé pour éprouver les basaltes sur 
" ce point de vue, une aiguille d'une faible vertu, 
" ' comme dans les expériences relatives aux mines 
" de fer, et j'ai trouvé que quand je faisais mou- 
» voir une des surfaces, d'un morceau de basalte, 
"vis-à-vis une des extrémités de cette, aiguille, 
* de manière ïju'elie présente successivement , à 
» celle-ci ses différens .point?, je parvenais à ob- 
>■ tenir une réptJsioo ; remarquant ensuite le 
>> point qui avait repoussé l'aiguille , je le présen- 
» tais à l'extrémité opposée,. et il y avait attrac- 
" tion. Ayant essayé de produire les mêmes effets 
.? avec des morqeaui de rocbe cornéenne (a) et 
,» des cristaux d'amphiboles , de grenats, j'aibien 



(i) Je ne me se^s îcî, du mot de bdtaîte, que comme 
synonyme de laTe compacte prismatique, et même dé 
lave compacte amorphe, cir\e 'Ifoialte égyptien, ainsi 
que je l'ai déjà dit, n'est qu'un, granit noir i très-petîu 
grains. 

(i) M. Haiiy considère le trapp comme une variété de 
la roche cornéenne. Voyez tom, IV, pag. 4^4 de son / 
Traité de minéralogie. 
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» remarqua qu'nné partie de ces- corps agUsaieut 

* par attraction sur l'aigulIIe; mais ii n'y avait 
» po>int de répulsion , et ainsi ces •linérauit diffé- 

* raient des lasalteâ en ce qu'ils n'avaient point 

* comme ceux-ci le magnétisme polaire. Or, on 
" conçoit aisément dans l'opinion des Volcanistes, 
» commentles basaltes, qui sont souvent chargés 
"' de fer (il me semble qu'il eût été plus exact peut- 
» être de dire, qui sont toujours ckàrgés dejer, 
■ du moins lorsqu'il lie sont point altérés ) , aj^ant 

* ëpfouvés une dilatation par' ractioh du feu, 
» celte circotistance' a dû diminuer la force coër- 

'» citîve, et faciliter la décomposition du fluide 
"^ magnétique :et le ibouvément interne des fluides 

* compo'sans, dans lequel consiste le passage k 

* l'éiat de magnétisme |)oIaire ». Traité de ml- 
héralogie, tom. IV, pag. é^S. 

Les caractères que je viens de faire connaître 
ine paraissent suffisans pour ceux' qui ne sont pas 
à portée de voyager-, et qui Sont obligés d'étU- 
diçr le^.ptinéraux .dans les collections. Comme 
- -ils deviennent inutiles pour les minéralogistes qui 
ont vu. les laves ainsi que les roches trappéennes 
ieB .place et qui ont pu les compare», je m'en 
tiens pour abréger à ceux que je viens de rap- 
porter et dont il est facile d'augmenter le nombre. 

Il me reste à faire mention des gisemens de 
l'une et l'autre substance, parce ^'ils intéres- 
sent les géologues. 
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ï)u gisement des roches de trdpps, comparé 
à ceïui des laves pierreuses, ou laves corn- 
. pactes basaltiques. 

Cest en gênerai daDS le voisinage des roches 
porphyritlquf^, souvent m£me sur la ligne qui 
leur sert de confins , , qu'on trouve les grands gî- 
semens de roches trappe'ennès. 

Les trapps des environs de Jtirn vont se ratta- 
cher aux porphyres des environs de Creiiznach, 
et ceux du pays à!Oherstein à celte chaîne de 
montagnes porphyritiqucs qui se prolonge jus- 
qu'au-delà de Reschenbach. Les. trapps des envi- 
rons de Darmstadt ont une disposition analo- 
gue; il en est de même de ceux du Bourbon- 
nais et du Forez où le système de gisement d6.nt 
il est question est des plus remarquables, parti- 
culièrement auprès de Renaison. 

Si l'on parcourt ia montagne de VEsterelle et 
les alentours de cete'norme colosse de porphyre,. 
on volt les trapps qui se sont appuyés non-seu- 
lement autonr de sa hase , mais qui se sont ados- 
sa quelquefois sur des parties plus exhaussées. 

Ayant' été à portée dans mes voyages d'obser- 
ver, tant en Francequ'en Allemagne, en Angle- 
terre, en Italie et ailleurs, de grands dépôts d« 
Tome II. 18 
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trapps, je pourrais rapporter ià plusieurs autres 
exemples analogues à ceux que je viens de rap- 
peler j mais ceux-ci me paraissent snffisans pour 
prouver que la marche de la nature est en ge- 
ne'ral uniforme dans ce genre de formation; et 
dès - lors il paraît évident que les roches, de 
cette nature doivent itre considiîrëes comme 
contemporaines de celles des granits et des por- 
phyres, 

En eSet, comment cela pourrait-il être autre- 
ment, puisque la pâfe qui sert dç base aux por- 
phyres n'est compo&e'e que des nnèmes élémens 
que celles des trapps, et si dans qudques cir- 
constances parûculières on trouve certaines va- 
riétés de porphyre dont la pâte est formée d'horn- 
blende noire , j'ai déjà fait remarquer dans le 
chapitre qui traite des porphyres que celle - ci 
n'est jamais pure et qu'elle est toujours alliée au 
field-spath compactemélé de fer plus ou moins 
oxidé qui consûtue la base de ces porphyres. 

Eq traitant des grandes stratîlicalions et du gi- 
sement des granits , de»^ porphyres et même du . 
calcaire, dont l'ensemble forme la croûte du 
globe, et s'élève sur divers points en hautes mon- 
tagnes, j'ai dit combien leur existence annonçait 
une antiquité reculée ; je do,is. ajouter que leur 
e'tat présent atteste une suite de révolutions pos- 
térieures. Certainement les témoignages qui en 
résultent oç sont ni hypothétiques ni îmaginai- 
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rà,^ puisque les caractères en sont profonde 
ment groTéssur toates lesface^ de ces moàtagnes^ 
iet qu'il n'«M |Ms 4>t'q°® lea-ytAlécA eUst-mémes 
vreusëes dans le centre des grandes chaîna ne 
soient pas l'ouvMge de ces révoliuiiOQs. 

Gemment pburrait-c«eipli{[uer aut^eai^xtqnei 
par des d^lacevoens subits,^ inauendiu et terri- 
bles des eaux de la mer,< eei épouTastables ren-* 
versement dans' fa&^ette prcmiçre de tant de 
montagnes si solidement^ établies, et portaM sur 
d'aii^i profondes et d'aussi vastes bases j coia* 
mept co&ceroir diSeremment oes déclùrures qui 
les sillonnent en tant de manière, ces de'troîts qui 
I coupent et qui traversent dans toute leur épaisseur 
de doubles et de triples chaînes de montagnes 
dont les îmméns'es débris réduits en brèches,' 
roulés eô galets, arrondis en poudïngues, ou at- 
tentés , en grains sablonneux, s^ont venjjs rehaus- 
ser Je fc^ 4çs ï*iWées, lioï^Êf ^^^ff^^e ii des 
moata^&d'iw iusiuirel ood^e» «tf«^otf^«r.dîiu^. 
quelques'bap-let'meiis elles-^niéinès, lor^u'aprè» 
ces terriblefi secousses et les comnu)ti(HM qui en 
rësultaiepl^ les «aux ve^a^ent reprendra leur 
calme et leur premier équilibre. 

Ce tfileauftim|4çmj«s^dt^e,9q|^^^'y.èreinçnt 
sur Ja p»tw« d'a^jçè? 1^, fyiifi, a^Mo»yfi..TRpiélé, 
en diver9es'nMmèreSr'mals>tou)Ours-aveojdei6 eflets 
terribles, dans les Alpes,' dans les P^fn^oées-, danSi 
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Jet Appenins:, dans les ehaînea du lyrol , etc. ( i ) ,' 
les A^des de la Cordillère embrasées par les feux 
nombcenz des volcans, «t en proie dans ces cir- 
constances à la submersion et aux ravages des mers 
en courroux , c[ui se soïit âevées au-dessus de leura 
cimes j lie portent-elles pas aussi de toutes parts 
les empreintes de tembïes renversemeits et d'une 
double catastropl^e. ha. même cause qui a ébranlé 
tant ' de' montagnes ajant: agi isur les roches de 
trappsyen a transporté, deiméme les débris sons 
forme de brèche, de poudingue, ou de dépôts 
terroix; il est mâme assez Vraisemblable que 



. (i) Db cAté de l'AdrUttqne, les. Alpes tjrolieDDea 
offrent uiie étroite, et longne ctnipuxe.profoocl^nieat ex- 
cavëe dans le roc TÎf , qui s'ouvre presque en face in U 
petite ville de Gemona , se prolonge jusqu'à ViUach, et 
coupe U clialoe' entière jusqu'à Clagenfnnh. 'Ce long 
déiroit, qui a p)i» de vlng^'cinq lieaeï de longueur, et 
an milien duquM ' toule - un simple 'lotirent , n'a qd'nne'- 
]^te largeur où^deom Toiiiires ont de U ^ne à passer 
dans.jdosîears parties : ,tef bancs dp /ochers sont les 
mêmes, de part et d'autres. Cette coupure, étroite sert de 
Gommanicaiion entre l'Italie et l'Autriche^ Les dëbrïs 
immenses arracjiës de ce dëlroit \ l'époque où la mer 
l'éxCara, prirent leur direction du cAté de l'Adriatique. 
o'est-Ii'qa'on' les retrouve et qu'on Ifs reconnaît : ils ont 
0i,liantsë ôufKut-ttre-fornié.Ja yaite pUiaedepais Udine 
jiMgu'à Pad»d», yiceuce ) etc. - ■;_ , 
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dans certaiDS cas, des. eaux saturées de gaz se 
sont emparées de .ces terres de uansport et les ont 
dissoutes en tout ou en partie. Dès-lors rien n'a 
empêché gae la précipitation de ces matières n'ait 
eu lieu sous forme de sédimens solides , ou méma 
de consolidation pierreuse; mais ces espèces do 
trapps secondaires doivent leur naissance aux 
premiers, et cette formation n'est en quelque 
sorte qu'un accessoire accidentel qui dépend 
d'une cause perturbatrice. On ne saurait apporter 
une trop grande attention: à cette distinction, afin 
de ne pas perdre la ligne. de fiUatîôil qui unit 
ces faits, sans cela on. courrait risqué de tomber 
dans l'arbitraire et dan&'le.Tague, ou de slégarei; 
complètement. 

Ces sortes de trapps remaniés ainâ par les eauzr 
foumissent.doiic.eucore un surcroit de preuTes^ 
puisqu'ils attestent d'uue part l'existence prenûèrQ 
desrocbëstrappéennesquiontfournilesnïatériau::^ 
de ces trapps d'alluvions, ce qu'on ne saumit trop- 
re'pe'terj,deI'autre,ellesde'montreat que de grande» 
révolutions postépieure» à celles qui ont- contri- 
bué à la formation des granits, des porphyres 
et des roches, de trapps ont eu lieu« et. ne sau-> 
■raient être raisonnablieinent coatesliéet que pan 
ceux qui ne veulent ou ne savent pas observei; 
la natiu^i . : ■ ^ ' 

Les. preuves de ces. grands cataclysmes jaillissent 
pourÛBsi.direde toutepactf noa-seulement^an^ 
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Cette circonstance , mais daUs une foule d'autre» 
faits postérieurs k eeux-cf , et qui ae sont peut- 
éitê tltéiue aottvént répétés. 

NotiS né sommes pas encore suffisamment exer- 
èés k iHéditersur («Sgratidsdbjets, parcecpie nos 
Aïodes d'eii^ignément dans l'étude des coanaî»- 
' Siïiées laînénilogiqucd sont trop artificiets, trop 
fiiiiliitieux', et en quelque soHe trop étroits ; que 
tes domeiiclatiirès multipliées à l'excès ^ ëtpuiséea 
âitm d» langOeS en- opposition avecfk ndtre,' 
«ùetit la 8ci«nce au lieii de la Csiré prospérer, et 
la rehdëat dégolilthite pourla majsntié dea houtnea 
éclairée, qui qe cessent de ^ed plaindre d^oîs 
la petit» du gvaiui Buflon^ 

L'étude de la géologie, qui touche de il près à 
l&nt' d'dbjets dignes de nous iniéi^sser, n'atteint 
qe but''<[u'en raison des appltcatiisBs et des ré- 
titans' qu'eltie prés«iit«t le$ dedoOutUgeraetu desL 
pein6S<^ des trataiix et des toyages qu'^eUe exige, 
sç^'ttduveut dans les lamîèl-es qu'elle i^and sur 
des- fam qui dissipent l'erreur en agrandissant le 
domaine de la pensée. Ces îim se liant les uns aux 
autres et formant une chaîne non imeroaipue où 
toutseraittache, roulent dans ou ceitdenmibrme^ 
et ce que nous appelons des dérangemenS né sont 
pour la natut« qu^un. renoaTellemeot da puissance 
et de productions dans un ordre difiërent- 
' Ce que j'avais à dire des trapps 'secondaires 
m'a entraîné presque involontairement vers ces ré^ 
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flexions; je D^ les effacerai point, puisqu'elles sont 
veat^es nabïTeUemeut se placer ici, et qu'oB, 
peut les conâidérer Comme, une sorte d'épisode 
géologique propre à nous, familiariser peu à peu 
aTec ces gniKleâ vérités. 

Je n'aurais peut-être point parléde 1^ ibnnitiw^ 
des trapps secondairCSftùceque j'ai observé dans 
les montAgnes si remsEqwalïlies,; ^t «9 m^e tempy 
si extraordinaires dH.O(ir6ûoÂ^),,Be'iB'avait.niÎB 
dans le cas d'epu'er. d*ns quelques détails sur <}9 
système de formation. . . .. ^ 

Les naturalistei qui -onA liii ee qae Fermer ft 
écrit sur la flainéralo^e du D.erJb^8f^rQ, cet vu 
combien ce saiyant se! trouTait ombarraMeà chaque 
pas en obseirant lis trApps - tajat<ôt alternant avec 
des l>ancs calcaires qui renieraient des mines de 
plomb en ekploitation , tantôt ayant l'aspect de 
courans qui coupent- tnns««tsaleo>eDt dm cru- 
elles calcaires coquiUèrea pleines d'antrocitcs «t 
de terrebrabulites. - , , t 

Une telle disposition quiisemhle'étre contraire 
au gisement ordinaire des trapps , avait en qu)^ 
que sorte contraint le doti«ur Whitehurtt à 
adopter l'opinion que ces tnifps 'étaient de t»- 
TÏtables laves,' et il les conradéra son» ce point 
de vue dans l'ouvrage qu'il puHia-à ce sujet (0- 

(i) Sous ie titre de, laquiry into tho origînitl sLataa^ 
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Je m'étais procure ce livfe avant moft départ ponir 
■fAngleterre', et- je coonaissaù <i^jà le sentînent 
de et saVant lorstjue j'eus le ]d»sir de le vc»rît 
Ijondres. ■ 

CoiQine jeme proposais de visiter ii» mcmtagne» 
du Dei'biacm^'daiiis la peisuasion où j'étais que ce 
pays avait ëté Hticiesnemenl-l» proie' des inceDdirâ 
«oùterrains',' iM kfae^ d'ucf. amre côté le docteur 
Whitehttrtty^ftttiïsteit d&ii^r'^'rtmeHt c^M j'exa- 
ïâitMfêsË-dan^ sOHi <abin«t 1» Cte^lleetwatiu^l avait 
fondée sur les lieux, je mevendis< Hveoiempresse- 
laeiH chez lui;' mais ma'snrpme'fu't^aiide lors- 
^^'an lieu -de voir dea laves; je n'aperçus que 
des èrapps si- Imbr. caractërâtf^j'Cpae'je ne csaî* 
guis pa»de lui dire. avec #aucfaàser que, dans tout 
et qu'il Tenah-de me montrer, nèa>it'iétitit vol- 
canique-j j'a^ktaî mes raisoiu sur. la différence 
d^ caractères extérienisiet ides caractères pliy- 
tiqii^ et chiàiiques; j'entrai avec lui dans d'au- 
Ires détails qu'il serait trop long de rapporter 
iàiyontis qui'ip»niRBt'l'étOBncr:la conclusioii de 
-iiw^ entreviiCi Ce^- tpx''û était essentiel de voir les 
-lietaK avant de -prononcer définiïÏTement, et j'in- 
■flisui-inoi-inéine G)ar cette détenniiiafion. 
r'iiCet excellent tionune, qui jbignait une grande 

'formation of ttie earth, etc. B; Joh. Whileburst. Lon- 
''d<to', 1778, 10-4.", fig. 1 ToK 
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modestie au ciésir sincère de sortir de l'erreur, 
m'engagea très -instamment à le revoir à mon. 
retour du voyage que je jQe proposais de faire 
dans un pajs qui avait été l'objet de ses recher-i 
ches. . . 

J'e'tais sans ^ute bienéloigiié de vouloir affli- 
ger en rien un savant à j qui :M. FranUin m'avait 
recommandé d'une manière très -particulière , et 
qw avaitle premier ùxé l'attention des natura- 
listes sur les belles et nombreuses substances mi< - 
nerales.du Derbischire; wais en lui disant avec - 
franchise ma feçon de penser,, j'etaià. bien assuré 
de plaire au'plus vertueux et au plus estimable 
des quakers; Sou ouvrage,. en même temps qu'il 
renferme de belles, observations, est très,-re- 
commapdable par l'exactitude des dessins repré- 
sentant les coupes et. les inclinaisons des bancs 
dçs'montagnes, ainsi que les divers gisemens des 
trapps et laimar^e des filons des mines en exploi- 
tations» qui. font la ricbesse du pays. Le livre de 
M. Wbiteburst mérite', sous ce point de vue> la 
reconnaissance des vrais, sa vans, et l'on ne saurait 
s'en passer lorsqu'on va visiter cette intéressante 
contrée, une des plus remarquables des trois royau- 
mes, et qui passe parmi le Tulgaire pour une des 
sept merveilles de l'Angleterre. 

Tout ce que M. Ferber.a écrit d'intéressant sur 
le même pays, est presque entièrement puisé dans 
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le livre de M. Whit^ur&t , ainû gae le minera- 

ioffsie allemand en convient luMoéme. 

Je parcourus donc ^ à mon retour d'Ecosse et 
des îles H^rides , les lieux le& plus remarquables 
et les plus intëressans du Derbi»chïre (i), le livre 
de M. "Wliitehurst à la mainj j'eus «âme le plaiùr 
de rencontrer à Bnxton un de sâs disciples ti^-> 
instruit qui partageait ses opiaicms, le docteur 
Pearson, qui voulut bien m'aoêompogner dan» 
plusieurs parties de cette coan-^; mais je fus ds 
pltis en pins confinnédans l'opinion qu'il n'y «Tait 
absolument rien de volcanique , et que tout ce qui 
avait été ■piis jnsqu'alors pour des loves, devait 
être considère, du moins d'«près ma manière de 
voir, pour de Véritables trapps. 

Moh opinion devait étr« regarde^ eotame d'av 
tant moins suspecte d'entêtement, que M. Whi- 
tehurst, ainsique M. le docteur Pearson, sarai^t 
très-bien que Itùstôire naturelld des pro<hicùona 
volcaniques formait k cette ëpoqoe l'objet favori 
de mes recherches , et que j'avais pidtlié tine mînë- 
ral<^ie des volcans datis laquelle j'avais mani- 
festé des opinions contraires à la m&nière de voir 



(i) Voyez le Voyage en Angleterre, en Ecosse , «« 
Iles Hébrides, et dans les taontagneslInDerbischire, etc. 
qne je publiai en 1797, pag. 3i&et sidv. 
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des neptlinîstes ; mais je ne devais me diriger que 
d'après les cailictères des mÎDéraux, et ne tfou- 
vani dans les trapfis dri ÛérbtftcfaiK qta'ttue subs- 
tance pierFeUse fdttdam ei» verra demi-transpe-ent, 
faiblement coldrë et ti^s - triMpafem Idtraqil'otL 
3e scium^tait à ah fbn pltiB sotitaiu, tandis qtle lea 
laves fond^bt eit terre Au noir le ^ki« fencé; 
d'autre part, qâe tes ttâppa De retfffentldntii&a an 
âtcnhe de }>ërldotf tàfri& qoeks UVMengi^riénd 
eri c6taâefine«t^i%0qtte ittttt^s» ^ âetuisiie êoiin- 
dërer le» pHMbieHfiViftdtf 0«f4i4lKby>#({tte M-Wbi^ 
téhuim â^Ait pris ^our déb Uves f que eeffithe dèt^ 
trapps dont \à formàtidn éVkh âué k l'eâtl et dbnt 
la composition étàh rsppPoâbëe des i^d^'^pàtÎA 
compactes) aWc ^ëttdatieë de fer; tpi'faii sur- 
phu l'exaiuefi «ttefi^ des lieu fte ^ir^htait paft 
]a pIUÂ Idgètié ibdibitidfl des feux sotttéitàiiîié; 

ËA rendst»! é^Hpfe de mes obserVaiiolte li 
M. Whitehtirfi) > j'aistltftl H^è ti^Ae la parUë dû 
Dét-bischiréj psrticûtiêf emëHt CC^/Me ëooi) lé non 
du petmfii ftésehUàt Ûé toétcSpâH* Ifes é0ett 
d'une grande re'volution qui avait principale- 
ment portée SHF ce point en dérangeant et bou^ 
iêversant h dispôsitloil préteièrë des fcoUcbea; 
ïju'on trouvait dans le mêtae lieu des mines de 
cbarbon , de plomb , de calamine ; du spatb fluor 
de toutes les couleurs j des pjrites, dos marbres 
noirs , des marbres gris, du calcûre tendre , da 
grès, du gypse compacte, du gypse stne', des 
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cristaux de roches à deux pointes , de la ha^^ 
ryle, du cuivre, du calcaire coquillier renfen- 
maut des entfoques et des tcFrebratuIes, adhéren- 
tes 3 du caoutchouc pu résine élastique fosrâle ; 
des couches de trapps alternant avec des bancs 
calcaires, ainsi que des trapps formant des ramir 
I fications et des espèces de iilons au miliea de ces 
diveraes substances j que tout caractérisait en un 
mot les résultats d'une ou de plusieurs révolution^ 
terribles qui avaient entièrement ohangé la face 
du pa^, et que les mêmes causes pouvaient: don- 
ner, jusqu'à un certain point, l'explication du 
dérangement et de la disposition actuelle des cou- 
ches et des ûlonsde trapps (1). 

Les roches detrapp doivent, leur fonnation au 
fluide aqueux; les laves compactes, pierreuses, que 
quelques naturalistes ont préféi^é de déùgner par 
le mot de litoïdes, copime ^^lapgue française 
manquait de terme pour exprimer ce caractère; 
ces laves, disons- nous, qu'elles soient prisnui- 
tiques ou non, ^nt rouvr^g,e des incendies, sour 



(t] Ces observations» avoc lesqoelles I« géologue ne 
saurait trop se familiariser, sont applicables, jusqu'il un^ 
certain point , à quelques gisemens (les roches irappéenDts- 
dupaysdeKirnet J'Oberstein, oà l'on obserre des trace» 
manifestes de grands bouleversemens. Yûyex dans les 
Annales du Masjnm d'Ittstoire naturelU) pag. 393 du 
toaa T. 
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terrains, ainsi qu'on pourra, le voir plus ample- 
meni dans le chapitre qui traite' de la classilîca- . 
tioxL des productions volcaniques. ' 

Mais en même temps que je comptais ceux qiû 
lie .veulent pai reconnaître les laves compactes 
pierreuses, les laves basaltiques, comme ayant 
été' mises en fusion et comme ayant coulé à la ma- 
nière des autres lnves, je dois direj et je ne sau- 
rais trop le rëpe'ter aux midéralogistes -qui sont 
decette opinion^'qui est-la bonne et parait métng 
incontestable, qu'il ne doivent pas donner une- 
extension hors de mesure à cette manière de voir, 
et que quelques-uns ont eu tort déconsidérer des 
roches véritablement trappéennes comme volça-* 
iùques, ce qui prouve qu'ils n'ont pas observé , 
kstrapps en place^iouqn'ils les ont vîAtés sans y 
apporter l'attention nécessaire, (i). - 
. Je terminerai ce paragraphe relatif <au gisement 
des trapps compacé à celui des laves basaltiques.^ 
ptC'les ,oJtiservatioiis suivantes , SQr l^quelles j'in-i 
vite les. minéralogistes nepluniens-à vouloir bien 
apporter quelque attention, . ■ '- ' ' , . 

. La vaste étendue de la chaîne des Alpes de la 
. France, de la Suisse, du Tyrol, etc. celle qui 



(i) \}n très-bon naturaliste fr'nçais,M. Brongnard, dans 
le Traité de taÏDéralogie qa'il a publié , consi dère comme 
volcanique le pajs d'Oberstein , qui n« l'est pai. 
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compose les Pyrénées etautres grandes montagties 
de ce genre, renfennent des trapps qui occupent 
des places dans ce grand système- de formation ; 
i} y » mémf de ces ^rapps à de grasdes liautears f 
Biais r^ n'y tnoave cependant, jamais aucune 
trace d« volcans soit anciens soit modârnes. ' 

Or, si les lapes compactes, û les lares prisma- 
tiqu£S, dioai.qae le prétendent <|uelipies natnra» 
ralistes, en Jj^petit nombre à la vérité, sont le 
lesoltat dtt tivvaU des eaux de H mer à l'époque 
où elle submei^^rait la terres pourquoi les Alpes, 
pourquoi le Tyrol, pourquoi les Pyrénées dan» 
iOUt9 leur étendue , sont si . exclusivement et si 
complè^tement exemptes d'un semUatile genre de 
formation? et pourquoi n'y a-t-on jamais trouvé 
U moindr* indication de v^itables basaltes, ni 
ces nombreuses et magaiy&ques colonnades de Ivro» 
prismadqm^ lépwkdues av^ tant de provision 
en Irlande, *ux îles Hébrides , en Allemagnej 
en Auyèr^ne, es f^Uay^ «n Vwarais, dans Je 
ffiçentin^àxm ies moots Euganéensy et qui se 
répètent si souvent dans les îles Eoliermes , dans 
ja Campâmt et ia terre de-Labour et dans 
t&iu •d'ares lieox. connus »ur diverses parties da 
globe terrestre. 
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Dfs pfin^^es cofistUutifs des trapps. 

La terre. quartzeu^â]^ I^ ^erre alumineufie,lefer, 
la^baux^U soud^ et un peu de magnésie, ont par 
leurs rapprocbemens et leurs combinaisons donné 
naissance à jl^ Jorpi^iiAn 4ç>$ .rpches trappéennes.- 

la târre du qa^rtf, eptre popr près de moitié 
dam la con^ùtution ^e çe|.te roche eompose'e; 
le fer pouf un vingùéq^e environ ; l'alumine pour 
un onzième; la cliauz de six à sept, la soude 
de trpis à (jua^rfi, £t la jnjtgp^ie de deux à trois 
pour cçnt, 

On ti:pi|Tf d^W les'.rfidb^ porphyritiques , 
^«insi que d94>^l^ p9>rpJ;i.yro'^des, le niâme nom.- 
})redesu1>^pcesi7finiérales, avec des proportions 
presque égales pi très-^u variables. Ce rappro- 
jîJbem#nt défi.vfflM: 4e l'îin^lysie , est en rapport 
9Vfiç peUii qu*p^es^Bt^ la ^lafure p^e-mérôedaHs 
le ^ifei{ie«it «t I9 K^H^W^^t d« «^s rod^^contem- 
^raifm }^ VWt» 4fs atftref. Comme la sout^ 
entfe coasta^Q,m^Q£ dans ce système de forma- 
lipO, il e$t à ^ove que içetfç . «ijbs^&nce saline 
«st U4 des io^di^V n^çessw'es à ce genre d« 
composition. 

Les géologues tnii ne manqueront pas de ûxet 
leur attention, sur la quantité considérable d'ai* 
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kali enchaînée dans les feld-spaths des granits, dati» 
ceux des porphyres,, dans ceux des roches por* 
phyroides et dans les feidspaths compactes, ne 
verront pas avec îndifiertnceMîe inême sel entrer 
encore dans la c9mposiiiûn des roches de trapps. 
• Ce fait , digne de nos më^Ëtattons , mcritef d'être 
tenu en réserve jusqu'à l'époque où la géologie 
beaucoup plus avancée , et reposant sur les bases 
les plus solides, pourra s'occuper dignemenC et 
avec plus de certitude qu'auparavant de la théo- 
rie, c'festrà-dire de la partie- véritableinent philo- 
sophique de l'histoire naturelle des révolutions 
âc la terre. ■ ' 

Je dois à M. Vauqudin les analyses suivantes', 

^ qu'il a bien voulu faire à ma demande, de deux 
espèces de trapps dé Suède ; que MM. les frères de 
Delluyart, escellens minéralogistes espagnole, eu- 
rent la bonté de recùeilUr pour moi, l'une à 
Adelfors , l'aiHre à Norberg; et d'une autre es- 
•pcce que j'ai rtmassffe h Kirn, dans l'ancien. Pala- 
tinât, pour servir d'objet de comparaison avec 
les trapps de Suède; enfin d'an trapp amygda- 
loïde, à globules de spath calcaire des environ» 
à-'Oberstéin, dont je lis retirer tcfusles globules 

. calcaires*; l'analyse de cette deriiîère variété avait 
pour but de démontrer que la base des roches 
«migdàloides, était un ve'ritable tnfpp. Voici le 
tableau coraparaûf de ces analyses. 
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Â'Adelfbr*. de Sorberg. 

Silice . , . . '. . . 5o, 6 - 4-), 

Alumine ...'..> ii ii, 

^ Chaus ..'.'.■... 5 9, 3 

BfiigitékK .../... 4t & o> 4 

Fer .:.,.,,.. . a4 2^» 

Solide ,.;.;,„,.. a 4. 5 

Peite.pscL^calciaalimi* . 3 . . a, 

7 i. '' ^' * ^^' 

TraDp Trspp amyj;daloï«ie. 

i ■ âeKînB. tPOIrerrteîn. 

- ■ Silîce. . '.' .... S4 49 . 

, Alomine .;....'«• ^Tt ^ .'iS 

Chaw ...vr • ' - • 8.6 5 

'Magnésie'. . .. . . ,i,, i 

], Fer ; . .'.','.,' . . 17, 14 

Soude .'..'.'... 3, S 

' ' Perle par k calfiination. 3 , S 

.' t^'X.- -^^ 

Ces âaal}tses, Ëàtes avec.L^Ê^iicoi^ de soin, par 
uur de aos pjys habiles chimistes», ach^veot dt^ 
ïtouA cot^nti(^:daps roplmoQ que les roches de 
trqpps.doiTent:ètr« considérées géologiquement 
comme si ffipp^-Qchées des porphyres, qu'on pour- 
fait les r^ai-dt^, en rigueur comme des intermé- 
diaires entre ceux-ci et les roches auxquelles j'ai 
donne le nom de roches porphjrroïdes ; on peut 
:f»^me.dire gitç Içs.parties constituantes des trappe 
offrent dans ceftaùies circoustàoces des transitions 
Xome //. 19 
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quiles lient tantôt aux véritabW porphyres » tan- 
tôt aux roches porphyroïdes. 

Mais ce qui ne paraît pas équivoque , c'est 
que tout tend à prouver que, leur formation, tient 
absolument au mâne système que celui qui a pro- 
duitles granits et les porphyres* c'est-à-dire date 
de cette ^oque recnlée où toutes les substances 
Tarie'es et de nature différentes qui couvraient 
alors la surface entière du globe terrestre, fu- 
rent tenues en dissolution par un fluide qui en 
effaça les fornies premières, et les reproduisit 
sous un atttre mode à l'aide dçs forces attrac- 
tives, et au concours de tontes les combinai- 
sons chimiques, %t les réunit plus (m moins 
tranquillement d'ap^^ lès lois de la pesanteur. 
Il résulta de l' ensemble de tontes'crà causes des 
agrégations cristallines plus ou moins vatiëes, 
plus ou moms parfaites, et des mélangés de toute 
espèce , en raison de ïa puissance ou de la dimi- 
nution de force des djrâolraiis^- dfe l'aiâimté ou 
des dbsiatAfé des ^uses ^y»îqttes , -de f ititem^ 
tioii ou de la rèpti^ ^ètà ±tcbs (AJmàtfiie^ ea ua 
ino^t db cotacottrsgénétral de bMis 'lés phénotaènes ' 
qui ÀiCïttit pcéaéèet, etnvre et tëniÀvct- un des 
plus terribles «t des pt&s grands twôéëns qb-aitt 
ëpfrôttvé ÎB terre ijtte fttms feabiiéiM. 

D^àtttres tt^ces ^ stibmersîofia et âb di^place- 
jBctas géfléhiUK ou partieb des eam'de la mer, 
qui ont ïUccédé à des péiiodes àb 'citeie et de 
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tè^Ti!&*ûx)h;à^ tei'n» d'une granâe iwaàu» 
incendiés par des 'volcans, cA nous momrirBt àé' 
toute part l«s iraMKlei plu» fiolentcs du fe«t aoM 
autant d'épisodes subse'quens qttî oM eâlieu et 
paraissent s'être répètes plusieurs fois depuis l'é* 
poque antique de la formation des granits. 

Ckfmme it bsK eA ^ix^^e softa de ïésitaicé de 
l'homme, de voir tout en lui, de rapporter tout k 
lui; l'amourdesa propre. Conservation semblelui 
avoir inspiré une sorte de réptignance à se livrer 
à des recherches et a des e'tudes qui d'après une 
multitude de faits irrévocables, tendraient à lui 
présenter la nature plus occupée à détruire qu'à 
conserver; et dans çecaï, tout eequî le'condui- 
rait k de» v^l'és austères attachées Ik c«t ordre 
de cbosQftf lui fut ctétoumer hi vue-, ou l'incite 
^«nk<^|nidbr le* rési|luts eàntmc des systèmes de 
l'ima^nation. 

Mais pour la nature, détruire n'est que modi- 
fier 6ti (iaïige^ les formes; et ïorSq^e'dSns'de» 
pe'iioiïes de calmç nous k. voyons donner AÎnîs- 
sance à cïiat^e .inataDt k de» nijrrades d'êtres vi- 
Tans, pouvoDs-soui nîe# ^'etle^ né renverse et 
n'abatte en mém.e temps , et sans interruption , au 
moins la moitié de son . {givrage ? L'homme lui- 
même , dont la faiblesse redoute si fort toute idée 
de catastrophes ,< eu estai ^'ur' oet« moins mois- 
sonné journellement et en détail lui-même, parxette 
nature? Cette loi de destruction, sielleauiibut, 
^9" 
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semble avoir celui d'accumuler les d^ris de tant 
de corps pour les destiner à reparaître sous de 
nçuvelles formes , et a perpétuer ainù la chûna 
des reproductions. 



TABLEAU SÏKOFnQUE DES TRAPPS. 



;i. Noire. 

a. D'an noir-grisàtre. 
5. D'un gris foncé. 
4- D'un gris clair. 

5. D'un gris-jaunâtre. 

6. D'un gris-verdâtre. 

. ■ 7. D'un vert-bleuâtre. 

8. D'un jaune ocreux. 

9. Couleur de lie-de-vin. 
ao. D'un brutt-rougeàtre. 



Ces difiiérentea coq> 
leurs sont dues k un 
^lat particulier du fer, 

i qui a produit tontes 
ces nuances sans al- 

I tàvrla dureté de h 

I pierre. 

L'çxidation du for, 

beaucoup plus aTaa-> 

' c<!e,a renduleslrapps 

friables etGouyent 1er-" 



Dispositions . et gisem&ts. 
1. Kn bancs. 
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-'3. En cônches peu ^p&isses qui, en se déH'i 
tant , imitent des marches d'escalier. 
- 3. En 'couches feuilletées. 
4* En espèces de filons. 

III. 

CoTifiguratîoTu 

1. Trapps prismatiques. 
' s. Eb petits prismes à trois, à quatre, rare-' 
ment k cinq pans , jaraaïs à six , ni ii sept ni à huit 
côtés j ne renfermant dans aucun cas des grains 
de péridots ou chi^lite des volcans. 

IV. 

Trapps amygdaloîdes , mandelstein des miné~ 
■ ■ rahgistes aliemands, tood-ston des JScos- 



1. Amygdaloîdea avec des globules ou de gros 
noyaux d'agates, ronds, oblongs, quelquefois so- 
lides, quelquefois creux et renfermant diverses 
espèces de ciiataux, quelquefois une substance 
bitumineuse noire qui brûle sans odeur ou qui 
n'en a qu'une très-faible. ^ 

. a. Arec du Jaspe rouge, quelquefois verdâtfe 
ou d'tuï Yert foncé. 
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3. Atc« des gl(Aales àû t^atvs ibldnc jeaii- 
transparens. 

4. /d. Avec des globules de Tëfîndd« calcé- 
doine. 

5. Id.- Avec de petits noyaux irr^gullers d'une 
substance brune, ocreuae, quelquefois rougeâtre, 
jirovenant de la dc'composition du fer sulfuré. 

6. Id. Avec des^obWes 4'a9e substance d'an 
TCrt fonce , douce au toucher, qui a beaucoup de 
rapport avec la terre verie 4o Vi^nite, 

7» Id- Avec une multitude dp globuta» ronda 
ou oblongs qui peqôtrebt de toute part éaM% V'm- 
néneor du trapp : il irrive quelquefois que ces * 
globules se dét^uisaiit par quelques cuttAaa nccî- 
dentelles, ou par l'altc'ration du spalh calcaire, 
la pierre prend un aspect cellulaire, ce qui a in- 
duit en erreur quelques naturalistes qui ont regarde^ 
ees tnpps en oet état eonuas des laves p(M*eBdes. 

8. Id. Avec des globales ronds ou oblongs de 
spath calcaire blanc, demi -transparent, et des 
cristaux bien distincts de feld-spath compacte 
blanc , en panthâipipèdes , dans la pâte de l'amyg- 
daloîde, et ii côté des globules de spath calcaire-, 
sorte d'union très - remarquable qnî tntd à d^ 
montrep-que l«s trapps amygdatoîdes sont d*tmé 
{brtnatioB coniemporaine à cellp des pôr|^jres 
et des roches porphyroïdes. 

9. Id. Avec de petits globules de ewivre car- 
bonate bleu d'azur, et d'autres globules de m%- 
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ladiit^ du plosbeiw vertf qui ne sV^èreot point 
à i'air et peuvent recevoir vn poli brillant. 

Ceue «j^ygâ»U>ï>}^ > %vî r^f^nne des globules 
de cuivre vrhim»xé, se trouve * mi-côte de 1« 
vontagDc du Gftglienkerg, à* ç^ à'Idar^ dé- 
partement de h S^rtlie, i côW ^'xme aneiçBne 
galerie ah^ndonn^i. dwï^ JjMjueUeoqfiystitpQMr- 
suivi un filou n^tvtn^Iemevt wéUag^ dt: çi|iTr« 
et de ctlamine ; j'ai recueilli inqi-wêfqe cet ^^nr 
tiUoD à côté de beaucoup (L'wM^ sembla^^ (i^. 

10. Brèches de t|-app , composas, dç la ré|u4on 
d'une multitude de iragm^ns iiq^e^x 4e rçchef. 
trapp^ennes. 

1 1. Poudingue de trappe ^ jaéme ag^^gatio^ 
que ci-de«u9 , maia dont les fr^gmeus sont usé» 
et arrondis par les froitenfçjps produits pitr le 
transport et les «out^bs des o^Uf de la mar- 
ia. Grèsde trs^, composes de la réumon in- 
time d'une multitude 4* trè^-j^etitç fragmeos plu» 
ou moina gmukux de trspp 4e couleur gri- 
sâtre, quelquefois roH»âtFp,w.brone, dont l'en- 
semble forme iiJiiât de grandes «ccua^ujation» 
qui constituait im collines , tai)tôt des dçpôt» 
plus r^gulias dispop^ Ç9, twM»r W couches ou 
en iîeuilletft st^steui;. 



(1) fid. Voyage gëologiqueïOrberttetn, inséré dans 
les Aondesda Hoséam, tome VI, page S5- 
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■ Le mot de grès que j'emploie' ici en l'accom- 
pagoant de l'épiihète qui caractérise sa nature, 
é^ une expression dtJnt j'ai déjà fait usage pour 
ies autres roches, parce qu'elle rappdle l'etai de 
plus grande division datis lequel oh trouTe les 
débris de ces roches et leur nouveau mode d*ag- 
gr^ïtion et de gisement; cependant, dans le cas 
où la forée de coTtiésion serait rompue ou n'au- 
rait jamais eu lieu, il faudrait substituer le nom 
de sahle de trapp à celui de grès. 

Les mineurs allemands ont donné ancienne- 
ment à ces sortes d'aggrégats , lorsqu'ils ont une 
ceirtaiçe consistance , : le nom de ' grauwacke 
( vacke grise), qu'il ont aussi appliqué à des 
détritus d'autres roches. Les minéralogistes du 
'bord ont adopté cette dénomination, qui est 
dans l'esprit de leur langue, et peut très-bien leur 
"convenir; mais lorsqu'on voit quelques minéra- 
logistes français, qui n'ontpas la première idée de 
la richesse et des ressources de h langue aile- 
mande , s'emparer de ce mot rude pour lè trans- 
mettre dans une langue aimable, aussi ennemie 
de toute obscurité, ai|ssi méthodique et aussi 
propre aux sciences que la langne française, ne 
croiraiton pas que' ces hommes ont fkit voeu de 
mélanger , d'amalgamer . toutes les langues à U 
fois, afin que si cela dure, on ne s'entende plus 
ni sur les motâ m sur les choses. 
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VUES célfÉRA'LES. à^f 

■ VB. QUELJJVES SUBSTAnCES QU'ON TKOUTZ DANS 
. I£S JIOCHES TKAPpilEKNES. 

!.• Cuivre natif, àm» les trapps de Reîchenbach. 

3." .Cuivre car.bonatê bleu et vert, dans la moa- 
tagae du Galgembei^. 

5." C/ta^Onfie cristallisée en cube, dans les trapps 
àmigdâtoïdes, près d'ObersteiB,sur les bords 
de la Nàhe. 

4.° Harmotome , dans la même roche et au même 
lieu que la chabasie. 

5." Barite sulfatée , dans les environs d'Obers^ 
tein. 

6." Agates d'espèces et de couleurs variées, un- 
tôt compactes, tantôt en gëodes, renfer- 
mant des cristallisations de quartz demi- 
transparent ou limpide, coloré queli|uefo)S 
en violet, par le manganèse: 
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CHAPITRE VIII. 



DES ROCHES MAGWESIH;WNES. 



VUES GÉNÉRALES. 

I iBS talcs ^ailletix on granuleax, les stéatîtes 
opaques om demi-tratisparenteSf' les pierres ooc- 
tueuses de la Chine, contiues saus le nom de 
pierre ~ de- lard i les serpentines de couleur et 
de dvrete dlffe'rente^; le» pierres oUaires , le» 
eif bettes f }e» amiantes , les cuirs fossiles ^ etc. 
' sont auunt de mou bons oa ntauvais. dont les- 
Biméralo|^tes ont fait usage pour dé»^er des 
pierres sur lesquelles il règne encore beaucoup 
d'incertitude et une sorte d'cducurité qui exi- 
geraient diverses recherches tant sur leurs vën- 
tables g^semens, que. sur les rapports ou les 
différences que ces pierres ont entre eUes; sur leurs, 
caractères distinçtifs, ainsi que sur les produits- 
constans ou variables résultans des bonnes -ana- 
Ijses faites ou de celles qui resteraient à faire. 

II faut croire que c'est par toutes ces raisons^ 
qu'on a donné la préférence à d'autres- branches 
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de gëologi« qui fonblaiem préKnter d'abord un 
peu moins d'emfaanas et de confasïon , mais qui 
n'en ont pu moins ezif;^ de grandes rooherchea / 
UHlgré cette espèce d'attmk , d'ûiatiact qu'elles 
offraient à la pensiéc. 

Telle eaeaméménl la mardb« naiarelle de l'es- 
prit humain t lotsqu'il s'agit d'aller à la rechercha 
des &îts qu'on sepentattetiuiTe queparonepor- 
Si^ëranoB sovlCBoe , cja'en Abserrant la nature sur 
des points diffificni , situÀ aonTCnt à de grandes 
distanças, «t loisqn'oii a beaoÎB sortont des'appnye^ 
sur des rapporu de gisetneBs, sur des analyses 
comparées, quelquefÎHs «ambles, qui laissent des 
incertitudes àliganies; en un nutt, jotsqi^il esc~ 
nécessaire d'être assez riche de moyens et de bits 
pour i^pottdre k tontes ISs eèjectidns. Conrenons- 
dam ce «as qu'il n'y a qu'un grand amour de la 
science et on éÀtir ardent ponr la redierdie do 
la vérité', ^paiaM&iTe»ijmonteraaiaiude lËffi- 
cultÀ 

3'ai été dans Je cas d'observer en place mt 
asses g^aad nombre de rotdies magnésiennes , soit 
dans les A^ies ds ficiançonnaisf dn bourg d'Oi- 
san, du Tyrol, de divanes parties de l'Italie^ 
du liord de lï^eosse , du e&té de Part-Sof et 
d'Invereri; j'ai suivi il y a trois, ans, avec une 
attention plus soutenue encore, le grand sys- 
tème des roches magn^sietuief des aMMiiagnes de 
la Guo/dia, delà JPoicheveratitde la Boquetta, 
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5oO DES KOCHSS MAGItisiBIf NBi^ 
pnrtîculièremeDt soos les points dé vues géologU 
ques, «ans négliger nëinlnoûis les détails, pcîs- 
. que ce fut dans celles dé -la Guardia que je 
trouvai la véritable variolite verte -en- place atte- 
nante k la roche magnésienne. 

Je coBvîel» malgré cela, de bonne-^oi, que ce 
sujet n'est pas encore sans difficulté , relative- 
ment surtout ^ quelques-unes des substances mi- 
nérales qui ont pris naissance iscontestablement 
au milieu de ces m^es roches magnésiennes, et 
dont les caractères extérieurs (Mit de grands rap- 
ports avec elles, tandis que les anal^es les mieux - 
&ites et les plus modernes n'y- retrouvent pas tou- 
jours la magnésie, oune Ty rencontrent qu'en 
' très-petit«; qualitité. 

> Mais ce' que je viens d^ dire ici n'a de rapport 
qu'k un petit nombre de subs'tancespat^cnlières' 
dont }e' ferais mention, et sur lesqudles j'anuoa- 
eerai mon' opinion avec toiite la cireonspectioik 
qu'exige un tel sujet;, quant aux masses - géné- 
rales ' comme elles sont abondantes en terre ma- 
giiésieune, et^^que c'est cette base propre à se 
combiner avec les addes qui constitué leur prin- 
iSpal caractère, ■'le nrande roekes: magnésiennes^ 
est celui qui me parût- devoir -exdùsî ventait les 
distinguer et déterminer le genre. 

Comme la nature semble tracer par-là au géo- 
l(^e la' roule sim[^ qu'il doit suivre, nous al- 
lons examiner si riea ne coùtraricira cettemarcbË} 
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«ommeDÇons par quelques questions pr^iminaîres 
'-qu'il parait coDvenftble de traiter j 'afin de biea 
'.nous entendre suri' ensemble -et sur les détails. 



MaeistB't-il Aès - roches magiiésiehnes à Une ' 

■ grande élévation , et- ont - elles ' quelques 

■ caractères géologiques- qui puissent lés faire 
. .considérer -cotni^ '^tiine /tihhaliion dhn- 

■ temporaiae â celte dm granS!s' Bt'dèsf-ockès 
i ■ porphjritfques? ■i^ 

, Lea roch«« sugsësietiaesV^^ïit, surle mont 
iÇ;0^:, à.la JbflU'teur: de i^SoS ibiMs àu-dessiis^u 
p^Tçi^tt 4« la.iàer>>^prè9 lesfaiiientt-e#' dé Sra»- 
f^xffi f qui vinla awec somfils'Ie ïBo^fforti. ' 
^:,«;.Le icorps imèôc^de RbthrHf>rii,-<diflecëIebre 
» géologue, est en grande partie composêdeser^ 
"; p^Btiiies sompaçteà etseaw^uKK f- â^esinà-dire 
P[ çl^r!es à peup^ieoinniè' l«.maHireird^B tont 
i^iidivifôes ,naj4i!eUébi«nti<eisi^sBt^''UHdgttlièré^ 
.«.d'une: giAfLdtudr,.éttf>nBe 'Aint'qve^Ues-unés', 
P ,quoique. viefîtâ». dav» l'-i^téizeuri,' pî«inKnt)''ett 
»,,^0;ïid9ntk;:le^i;.«urtaQe:y la.dàulettr'roi^eâtre 
" que j'avais observée au-dessus de Gressonay^ et 
T c'œt" sans'dôïitë cette couleur qui a £ait donner 
* ^ cette mmy^^ttle aom:àa:Come^Moitge 
» (iïoiA-/farJt>i ..:■ ...'►..■:-.>-:-* - • 
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' Ces serpentîues sont sunaootiies par des ro- 
I* ches^l'uB vert glauque fotwé». ctont la pâte pi- 
" rait nne stëatîte, dont les pani«s ^cero^lœ 
" ont la forme d'écaillés et renferment des grains 

* de fetd-spath et des parties calcaires ^'on ne 

* distingue pas, mais qui se manifestent parleur 
■ efferreacence avec les acides. Ces roches sont 
."tendres,. presque frnbles, se laissent s^ntrer 

* par couches planes f horizontales ; snr eUcsre- 
>. posent d^coucAes calcaires mteacées i mais 

* les serpentines rejtrenA^nt'Ie dessus , et la cime 
■> la plus élevée à l'ouest, fur laqoelle nM»pUi 

* mon fils, est toute de serpentine (i) >*. 
Entendais eneorô une fois Sausaure nous don- 
ner q[Helque6 détail* iostmetafs^iDr ua second gi- 
sement '4e rCMJiâs magnrf«ienn«8 ■ q»i se^ trouve 
dans.uQé ^tttire. partie dflS:Alpn^Mir té ^^assé^ 
du Grié^tt-'h {Mv dé diatwM dtt. torrrât de 

, d A àOrhvA- taisttu^ du.]K^t^<|iiî flM «Bf le 
» iorst^m*/* licBlrée. d'tma far^, tftd. tr»éi«ë te 
i* -i4ie8BWieti^wi^tai pour aikr «lûervér une ebi^ 
f . BÎèM^ pime fidlaire, aâtstes w 1h gaticbe et Siïr 
? Iç ,bei4 dq tairmt £lle «ifr e^mposiés, t." de 
?. talc blemchàtFe, trsosluddé^, a grt» grams. 



(«XSansiiire, VojtagB acH<mt-B«iw,ïeill.IT,pag. 576, 
aies Voyages dans les Alpe« , 4dît> ùt-4**4 
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* dont qudc[ues-an8pr&enteiit des lames droites 
" et indiquent une tendance à la cnatalliflationj 
» 3." de tmoagris; 5' Ae petites pyrites d'ua 
" jaune dor^, qui prëtentent çà et Ules couleoit 
' de l'iris ; 4'" enfin de quelques âérnenscalcaires» 
" mais qui ne se manifestent que par quelques 

* bulles que cette pierre donne dans les acides : 
" ses couches sont extrêmement ondëes, mais- 
" en gAiéral vertîcrics (r) *. ' 

Le premier fait que bous venons de rapporter, 
d'après les olMetVifl^ns du gé[K(ogue HTam qui 
avait visite' si souvent les Alpes, prouve qu'il 
existe des rotâies itragnénetines k la hauteur de 
),5o6 toises, nti n^fieû m^tn* de» roches d'an- 
cienne IWitiÂiidn , et qaen omre ces serpen- 
idnes (a) 'ahèMeiit arëc des «ovc^es de calcaire 
micacé, et fhiiiscrrt par tecouvrir crfka-ci, ce 
qui confirmé fojftmon de .M. Wciner , qui {leme 
qu^l existe des sérpeomies dans l'ordre des roches 
qu'il appelle ^tffmrt fVaj. ' .:i- . . 

■ te sccoia^fitiii^ ftîf'TOirlè taîc hîanchàtrè et 
transhttiidé tn milien de la pierre oMaîn qui 
t^ anssi msgn^anire que .la -aerpentltte, et eu 

(i) Saussure, totoe'lll, page 488, ëcTit, ii>-4.* , 
(a) Tl est ÎQutrle de prérenir qne le mot de serpentine , 
employé ici partie 'SanssBre, est tjaonjme m^ec celui 
de piCTiç «MgaéùeBiM ; oarl'aBeet l*aalre4e a» soin- 
lances sont riche» en magnésie. 
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outre le mica gris unis à cette pierre ollaîre, es 
qui prouve que le mica peut quelquefois pren.dre 
liaîssancé dans la rocbe magnçsieDne, quoique 
Its meilleures analyses chimiques n'y aient point 
trouva de terni de magnésie. ' ^ 

; ' ' ', 's. Il " ■■ ■■ 

Les micas , certains' talcs , les, •pi^rres-de-lard^ 
.forment -Us autant despèçes,, et. doit-on. 
les séparer des rq^hes magnésienfies ? 

. P^r traiter ,cette question avec une certaine 
in^tl^ode et la simpliBer autant qu'il est possible^ 
nous devoi|S dire d'abord qu'une trop^rande di- 
^^r^té dé noms eniployés depuis long-tetnps par 
les -n^inéralQgîstes. pour désigner de^ variétés plur 
tôt quie des {;^è)^^. ' ^^^^ ^ cb^e des rocbe» ' 
magneâetfues^a }ete une sortç de. coprusion qui 
embarrasse la marche du gëologUjî. 
-, \ss serpentines ,lt% pierres ojUfùrefi,\és stéà- 
fi!£er„ren^i:am^lçs,iuies dans les aujtres par leurs 
ça^aqtères cbitniques ainsi que par leurs,giseineiis, 
_ ne peuvent former des divisions génériques, et 
ne doivent être conside'rées que comme des 
modiiica^ons particulières émançes.'d'upe source 
commune, et tenant à, un système de formation 
qu'on ne saurait se dispenser- de, dé&^œr par une 
dénomination générique. . ■ ■; : - 
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VUES GÉlfiltALEa. - ' 5o5 
■ Xa màJ^êsîe est en eïïet ane terre simple con- 
nue par des caractères qui lui sont propres;-eU0 
^e trouve constamment asso<»ëe aux roches qui 
tieQnent à'ce système, et-y formmt, d'après.ua 
terme moyen, la trentième partie au moins, du 
composa (i); il paraît donc raisonnable de Aé- 
'signer ces roches par un nom qui rappelle les 
groupes particulière de montagnes dans la com- 
position desquelles cette terre , susceptible de se 
combiner avec les acides , est «itrée en grimde 
abondance. C'est sous ce poiiu: de: vue que le nom 
de roches magnésiennes m'a paru leur con- 
tenir parfaitement; plu^eurs des autres noms an* 
ciens pourront être employa pour d^^er les 
TariétÀ ou inâiAe lei espèces qui dérivent du 
genres 

Plaçons i(n le taldeau des mnlleures aiial}'ses 
C0mparatiyes des; principales espèces ; elles nous 
dirigeront sur la:tnarche la plus simple àsiiîvre, 
c'est-à-dire sur celle qui nous rapprochera le pins 
de la méthode natui^elle. 

N.«" I. i^/^rite rot^d, par Vauquelin, Journal 
des mines, a." 68, page a44- — Silice, 64; ma- 



(i) M. QieneTix, qui a fait l'analyse de plusieurs pierres 
magnésiennes , dans les variétés des serpentines et des ol- 
lalret, a reconim, d'après im t^nie moyen, qu'elles 
contiennent, silice, aS; alamine, 33; jrtagnéjùf 54t6s 
chaux, o,5; oxidc ilefer, 4.3; eaui io,85. • 

yome IL 2Q 



dd, Google 



SoQ OES HOCHES ItAGnisi^HKES^ 

gné^ie.y aa; alupùne, 3; {^ et mangasète, 5; 
^, 5; perte, i. . . 

W." 3. î'a/<;/«niÀ«airç,parlen^e;âlic^6aî 
magnésiet2'}; feroud^, 3,5> alumioe,.!^ ; eau, 6^ 

S° 3. Talc jécqill^uxt par le mèmei prin.- 
cipes analogues à ceux, dvt talc lapùiu^re; la ma-<s 
gnésie pliu abondante a'clève à 58. 

M." ^ Pierre ollaire, parM.Wïe^b(pag.45, 
de Karstein); ■ilicfej 3S,ia; magnésie, 38,54; - 
alomme* 6^; chauK» o,4^> fer^ i5,03;,acide 
âiurique, o,4i'* pecté, o,S4< 

rf.a 5. tï/eofife. de Baireutb, parALKlaprotllï 
•ïice, ^9,5; magnésie, 5<^5; jEer oxidë, 2^; 
eau, 5,5; perte, s- 

Ces analyses suffisent» et aitrdelà, pour dé* 
montrer que les substances pierreuses dont î^ 
s'agît doivent, maigre leurs déobninations. di- 
verses, rentrer dans le genre des roches masné- 
fiâmes, puisqu'elles renferoieBt les unes et les 
atUres les ménaes pripcipcs, et que la magnësuo 
abonde dans toutes. . . 

Je sais persuade' que c'est dans ce interne de 
fbnoaùon qu'aveek temps Tiendront, naturelle- 
ment se placer d'autres substances minérales, 
telles peut-être que les asbesies 6t leurs diveises 
modificadons, dont plusieurs sont dans des roches 
iDagnesiennes; la grammatite, dite baiÀalUe.qvâ, 
^'après l'analjse de M. Lowitz, amtient 5o de 
magnésie, 44 de iilice , 30 de dumx et 6 de fer; 



L,<,l,z<,d:, Google 



, . :' ■ TOES GlKikilLBB. Sa*^ 

fon Sftk que le bepu ulc bUnc, dît de Biian* 
ÇOD , renferme de Ul grammatife. Le peiidot cris* 
iMué à-oM ou igaoTs ]e gisement , et le p^ridot 
graiiuUfoittM, qui est toujours d«ac dos produit 
^loaniijues, »oiit«t aboodaus en jjutgomie.^ qUB 
M. Vauquatin a trouva dans le pre^iier , ia,$ d« 
magn^fl, si» 58 de silice; g^ d'omidâde fer, «K 
a deperte.Lepértd(agraniitifonne!ilMia>ws d!i}âi 
kel, analysé par M. K^Iaproth, a produit 5iS,5 «U 
magD^ie^ ^ir &o de«ilijce et la d'exide d« lier* 
Mais il {Mit, pour ccmfinaer ces capprocheunu» 
que lea géologues aient réuni un plu» grand uontr 
bre d'observations, en portapt-pios ùnàràliatenusiK 
leurs attentions sur toutes les substances min^ 
ràlea que des recberqbessuivteaavec^Ha pourront 
faire de'câuVrir dans les roches nugnësienues d« 
dÏTcrs pays i située» sur difiereiu poisis d'â^n» 
Ùon ; U nous jnanque «Boore biendiesdcaoëesii^ 
isujet;«er les^ein^raiogistes systÀnampes qn n'ont 
eu eu vue que la ûmple classification se sont en 
qiêaétai trèa-^eu oootq»^ des ^semew et d«9 loiW- 
lités, qui ne doitnent pas itce: indifiereos même 
pour ceux qui n'obserrentla nature que dans leurs 
cabinets. Doit-oQ séparer les mîeasdes roches ma- 
gnésiennes^, talqueuses et st^tkiques?- CittBultoia 
d'abord les places que ta- notu^ partît leur avoîif 
assignées; passons ensuite au r^)ii$at de l'aoafyse 
de» micas. - ■ .,i 

Il est hor^-deiloute qtlo4es'4iV6i«es Taiiétd* 



l:,<,i,z<»j:, Google 



5o8 DES BDCHZS rMÀCnixiEHNES, 

de micas n'aient joué un- grand rôle dans ta! 
composition des granits en gôaéral, particulier 
]«inent dans les roches granitiques s^Jùsteuses, 
gneiss des allemands, où le mica est. souvent s^ 
abondant que les montagnes nombreuses qui ea 
«ont formées portent le aoradcroches micacées j, 
On le i^irotive égalen^ent dans ie quartz, feuilleté, 
ditausn quarts miûacé; tandis ^ue ce n'est que 
rarement > je dirais presque accidentellement i 
qu'on le rencontre dans les roches magnésiennes; 
il est même h propos d'observer que l'on A souvent 
confondu de petites lames talcqneilses d'appaT 
reiice micacée , telles que celles qu'on tit>uve dani 
le cypolin , avec du Véritable nùca> 

Ne paraîtrait-il pas naturel,: d'après cette conr 
sidératton, d'établir ime li^e de démarcation 
entre le mica et les élémens constituli& des n> ' 
ches magnésiennes; voyons si. l'analyse peut ser- 
ivir k confirmer ou à de'truiré cette opinion. 

AKALTUES ns TROIS TARliTES DE MICA., PAR 
M. -KLAFROTH. 

.1. Mica de Zinwalde} silice, 4?* alumine, 
ao; potasse, iSj oxîde de fer, i^5; oxide de 
manganèse, i,75;pertef 3,75. 
L û^ Mica- en grandes JèiUUe^;, silice, 43; alu- 
mine, 54,35; potasse, S.'jS; oxide de fer, 4,5; 
9xide de oMingaiiè», o,5j perte, ;4' 
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S. Mioét lUfà' de Sibérie; silice, ^2,^; àh»- 
mine, ii)5; potasse, lo; 'toide de fer,, ax; 
ôxide deiBiatganèse, a; magnàie, 9; perte ^ 3^ 

Ge tableas comparatif de trois- Tariétési.dw 
inica, nous présente daas toutes la potasse qm 
«e se trouve pas dans les roches magnësienoes') 
la magQi^sie manque absolument dans le mioit da 
Zînwalde er dans' celui k gnandes feuilles. Quant 
au mica boir^ de Sibérie, i) est plus abondant en 
fier que les deux autres, et on. y trolive 9 de ma* 
goéàe; mais n sa 'position' m'est pas dans le rois»* 
nage de que^tie coche magiKsiennè^ ce qui resté 
^ observes, 00 peut alors la considérer comme 
formant en quelque sorte le passage des. mioM 
aux talcs magnésiens., à l'aidé de quelque circoos- 
tance particulière j mais il est- nécessaire, avant d'é* 
tàbHruBie opinion k ce sn^etyde bien connûtrs 
le gisententdu mica:nbii>.' - ■ " 
^ L'on peut considérer dans; ce»adttfses, pa^tij' 
ciilièrenient dans^celle datinîca db'ZiniriddeV une 
analog»! asaes vedtarqndble avec-le feld-sptth : lim- 
pide le plus bvillant, lla^l^aire. 

Ce rapprochement ne doit point, nous sur- 
prendre.^ ^uisqti'à l'ëpoque'de la compoaitiotvdes 
soches granitiques, le mica s'est formé dans le 
mémeti fluide I q[ui tenait ett dissolution' les paiv 
ties ccmsfituantes àxi.feld~spath, et que celks-eji 
n'oSre&t de différences s^sible», avec les autres^t 
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^e dans le- rdiultat des proporùoii»> ' ^\0tte» 
|tt4me à TàHer qiwlqiiiefois^ , 
. Lft formaliûn «multanec de 4et àwa sobstanoe» 
tàiaérala a « lien. -par des pointa de contact» 
si rapprochés, cpi'oa les troure' W-pdas «onvent 
pntrciaoées Jfl»un« dans les autres, ce qui peut 
«ikoir donfKéJîAu à des cinprunts-on à-des échangti 
nspÈttifilqtû ont etebU ces petîtea diffërenceft 
as ptùporûcau qsi . ésistèât si sauvent d'espèce 
à asp&oB. ' Aisst, par «zeinple, xe que le mica 
«ara pb prendre de trc^ en nlioeon en potasse^ 
}4£sld-9path. l'aura cnaprunté en akunine ou en 
fer, '.06 qiû a cXMBpense jusqu'à un certain point 
les pertea, mais janiBis dans des propoftians par' 
flutcnént elactes. Il est à croire que c'est à ces 
li^èfes différences , qui n'altèrent pas ks carao 
%ktet cssenùels pro^rres à (^qse fonnalàon pa^ 
ticùlière, qu'on peut attribuer ce que l'on aap* 
pelé variété'tens l'e^ède. , 

: . C'ert d'apr&â leajctàmè de fonubtion des feld*' 
^tbs-et des micas, ddnt les âémens sràt en à. 
grande analogie, que je crois que eâsdémiws peu- 
vent être séparés des talcs ; et ai l'on voidait objecter 
que'le'lnicanoirdeâbérie, dont j'ai donné l'ana- 
lyse à côté de èelle de deux autres yariÀésd*; micay 
«oniieùt 5 de magnésie, je répéterai qu'il serait 
. Nécessaire Ae bien connaître sa gangue}- 'afin da 
«'assupCTs'il n*a rien emprunté d'elle^ La chlonle» 
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dont le gisement le plus général est dans là ro- 
ches granitiques, parait devoir se grouper an* 
tour du mica, ainsi que le talc granuleux et 
ïnéme la lépidoïthe. Quant à la pierre- de-lard 
des QiÎDois , l'analyse doit notis engager jusqu'k 
■nouvel ordre à la placer sur la ligne de» micas , 
ïnalgrë son onctuosité et d'autres caractères exté- 
rieurs qm la rapprochent des stëalites ; mais nous 
manquons absolument de données sur le gisement 
'de cette dernière substance , et nous ignorons sî 
«lie a pris naissance dans les tOcbes magnésiennes. 
Mais Ci cela ^it ainsi et que le &it fut bieil 
démontré , l'absence de la magnésie ne contrarie- 
rait en rien la marcbe ordinaire de la nature ^ 
parce qu'il ^ndraît cotmdérer alors cette pierre 
comme plusieurs autres qui ont été formées au 
milieu des masses magnésiennes, telles que cer- 
taines tourmalines et autres qui ont refusé d'ad- 
tnettre dans' leur formati<Hi la moindre parcelle 
de cette terre ; et dan» ce cas la pierre-de-lard né 
formerait point partie de larocbe magnésienne^ 
~et devrait être considéirée comme une substance 
en quelque sorte isolée^ 

' Peu de roches présentent en général une xixsAx 
grande diversité de- couleurs que les magnésien- 
nes ; leurs teintés sont d'auunt plus amies de 
l'œil f qu'elles sont rendues âioelleuses par le 
poli onctueux, mais brillant, qu'elles reçoivent 
lorsque leur pâte i une certaincr dureté'. 
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Sif DES K0CHE3 MAenisieHitEs^ 
fixer pluA partïculïèFeineiit l'aHention de> géii>* 
logues et des minéralc^tes sur une natare partie 
eniière de rocLe qui mënie d'4tre étudiée avec 
un peu plus de «oia qu'on ne Fafiiît jusqu'à pré- 
sfiBt, relalivemeDi' à son sjMème de ^semens, et 
aux diverses substances minérales qu'elle renferme, 
Cest en qdelque sorte pou^ préparer à ce «ra- 
fiaï, que je présente id te tableau des- minéFana 
^ers'qne je possède daus ma cfdltotiçn , et tpà 
dm pour gangue des roches m^aésiennes. 



TàblEjév des principales' substances minS- 
raies ^u'on trouve dans tes roches magne- 
, fiennes. 

. I, Qsçide de çAnJ/ne; De )>e^i^, échantillons 
^ Toche magnrâienne demi-dure . et d'un Tert 
ibncé. un-peunoifâtre, de laj!fliété,^5erpcii- 

jina, que j'avai^ecueiUis sur \fiJlfqnt&-Jtamazzo^ 
dans ies< Appenin^ .4^. la Xig^^^ sc;nt recqn- 
irerts dans quelques parties et par places, d'une 
^bsttUDce d'un très^beau vert, dç^t l'^pect et 
I9 disposition .striées «t comn^ejasbtestifonne, a 
Je plus gran^ ^S^or}. ^vec U serpeQfi;De; mais I^ 
couleur beaucoup plusbrillaote.dans.ces parties^ 
•t d'un Tert pur.^'ém^v^&f.^^^jf^^ présiuner 
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■^e cette couleur dîstÎDgu^e ponfraît bien aTOir 
été produite paf de l'oxtde:' d«- dirâme (i). .J« 
68 voirfccs échaflt^o&ft à M. Vatiqaelin, qukcon- 
çut le même soupçon^ et comme ce savant avait 
déjà fait avec te plus gnaà sataèi l'application 
deroxidede«k'^^éArart4e]BpMo^aitie, ete& 
avait obtetta le Veit le plu» agréable et le plus dit- 
rable , il is'émpi^ssa de ta^offtit d« soumettre ces 
serpentines h i'ànaljrse, pom: eu eounaitre les 
prwiuitB, ee (|a« facettai avec reiiouiiaisBauoÀ. 
M. Vauquelin s'occupa de ce travail avec tout le 
soin, tome Ttitteution et toute rtutèlligencequi 
distinguem ce^and chiiuiste, et il t«counut eft 
effet i^e la Mr^ràUtiïe jt grahdés tàdbes lougitudi- 
nkïei Velues et sifbêès du Montë^Hathaâto , hoa- 
tenait (<«ti« pùUP betitd'oxid« de OhNime (i). 

I. Fer aûtaèàfe AUi><i62êi Dftu^ U ^Mbë ranr 
gu^ietuie de GotsË f U «m pr«bfcblb qt» telài d» 
^ife, ddtti tfts «liMilux SttUt' lbeaU6mï]i l^ns grds 



(i) f^id. iofeèVint ^agè 3i5, ÀeS'jinh^è/dn Mil- 

BMmaazo- . ' ',■ i ".■. 'i.. "'-.-r) ' 

(p) Comme lé liebttliVTail da M. Vaaqn^'B, £ûtA l(^ - 
snjçt, fol imprimé dans le tome JiS, i»!^ ,i.", ^&A^- 
nale du Miuèum tf histoire naturelle « j'ai cnl deroir 
ne rapporter ici qae ce qui est relatifs roïide de chr&me ; 
On pourra, si on le d^Stre, coiualter pbtfT tei aotreSprd- 
duitii, le livre ci-dessoi indiqué. - 
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et recouverts d'une espèce, d'envçloppetaïçqueuse^ 

sont dans une roolie' semblable f mais' je n'ai pas 

^e .nouons asast ekactes sur kur Cernent pour 

l'afi&nner. 

. 3, Fer sulfuré &i pyrites cubiques et ea 

3nas8e.înfonne,dan$ lastéaùteblawçbe,dite talc de 

-firiaoçonj dans une stéattte des environs de la 

.Cftpde, dans'Loi^an de l'anciei^ Daopbine, et 

■AHy ipasse înfoi'me dans la rocbe' magnésienne de 

.^ partît; la plus élevée de Monte-Ramazzo , dans 

hUfftrie. / , , , . 

;., )4- Fer sidjuré magnétique i pjiite magner 

.tique, dans ia roche magnéneiwe ,de la partie 

Ja plus élevée de la même monta^ie ligurienne. 

^Voj. . Annales du Muséum, Utfoe VIII, page 3i3.'' 

,;'5. Cuivre Cftrbonaté afert ; dans k roche mar 
gVnésienae ^ei^pflnÙHense du Monfe-Bam<azo, 
wr U pa^e ;1r : pjifs élevée j il côté d'anciennes 
^leries ouvertes. Id, de la même couleur, dan^ 
une roche magoésiënne talcqueuse,^ d'un gris bJan- 
f^^tre; irèsTdovciç au toucher , ()ui contient aussi 
^U trémpjiic, djas environs deSienné, oiv M.Ro- 
JÀèiMs en«'i>e40niwile.gisetiient. Cette substance^ 
dont on fait en Egypte une potene commnneen 
'Ik 'purgeant autant que possible du cuivre vert, 
'mais qui ttiâlgrë cela n'est )âmais bien saine , porté, 
daias lé paj^^ le nom de pierre de baram; j'en pos- 
sède un bel é^^tiUon queieiie,ns de la génért*- 
sité de M. Rozières. :-■ ; .,^i. -■ .; /.. , 
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■ 6. Marbre blanc écailleux, dans la rpdie 
fiiagnésiehne d« ht Polchevera, dana la Ligarïe;' 
il y eu aausùitpetits grains salins |: c^est la métne- 
nature de calcaire que celui qu'on • trouve ioter'- 
posé astre les' granits} on en observe de semblable 
au Monte.- Jtamaazo , en veine et. en filon dan», 
la pierre ùiagnésienne. 

7. Calcaire arragonite. J'ai trouva sur le mont- 
Cénis, à utie élévation de près de cinq cent toieesy 
dans la partie de la route qui se tUnge versSuze^ 
du calcaire arragonite cUi plus beau UanD,i d'uià- 
aspect un peu soyeux , dans: une rot^e magné' 
sienne grise ,- au' nnlieu de Jaquëlle. on a ouvert 
de grandes carrières pour la construction .de la; 
nouvelle route j cèealcaiEe arragonite est très^ sioti- 
vent voisin du calcaire spatbiqne rhctmlïQÏdiiL 
dans la même rodhe^J'ai tfouttfé de-l'arragonite ett 
longues aiguilles brillantes^ mais avec d^ pyra-, 
mides tuftH-mes dans la pierre magnésienne du 
Monie-Ramazzo. 

8, Chaux 'phosphatée, dans la belle pierre 
magnésienne tqlcqueuse verdàtre et demi-transpa- 
rente, de &dsbourg. 

. g. Feldspath blanc légèrement yerdâtre, très- ■ 
doux à\i toiM^êr, fusible au cbalumeau avec la 
plus grande facilité, en petites coucbes et en 
filons, dans la serpentine du Monte - Ramazzo. 
Ce feld-«patb est ùnpeu mêlé de molécuba siéa- 
titique^. Voyez dans les Annales du Muséum > 
tome Vni, page 3i5. 
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: lo. f^arîolite à globules de feldspath cTtin 
blanc un peu verdâtre ; c'est va la valable va- 
FÎolite absolument seinblable à celle de la Du- 
rance, adbérente à la roche serpentinense dans 
laquelle elle a pris naissance. Les ^obules nesonc 
«oint accîdeatels ni forma par infiltration, mais 
sentie résultat d'une cristallisation ^obuleuse, 
Sbrmit simidtanément avec le» autres parties é\é- 
aoentaîres de la roche : on dislingae à la loupe dans 
«es globules des rayons très -effila qui divergent 
du centre k la circonférence. Les Tariotites de la 
Bufsnce, dont on trouve le gisement dans ta val- 
lée deSarvière, àcinq lieues enrirondeBriançon, 
sont dans une serpentine analogue à celle de 
'Montù'Ramazzo. Voyez, pour de plus grands de- 
toiI«, ia deseripiion de mon Voyage géologique aa 
Montû'Ilamaszo. Annafes du Muséum d'histoire 
natui%lIe,tom.Vin,pag. 3i3. 

11. Sornblehde-; amphibole de M. 
Haûf. 

Vati doit réunir avec raison li i'am^ 
phibole , la grammatîte , qu'on trouve 
dans le talc de Briançon, et dans quel* 
ques stéatites, 

L'actinote verte, qui «st dans la 
pierre talcquense à petites écailles, du 
Mont-Rose et en Sibérie. 

L'hornblende ou amphibole noire , 
dans diverses ssrpsitines. 

13. Leucolithe, de la Me'therier schorl blanc 
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^Altenbe^. M. Gillet-Laumon observa dans le 
temps cette substance au mUî«u des stéatite» de 
Jlf au/eon, dans ]t's'Bàsats-Pyréaêea. 

i5. Tournialàie noire. )é' possède de beHet 
tourmalines noires , disposées en étoile dans une 
roche magnésienne/ tàlcqueuse^ de Sbérie. 

14 -jisbeste dure et asbeste fleuble, dans lei 
serpentines du Breit-Horn^ & tme hauteur de 
plus de dix-huit cent loisea. On en trouve aosfi 
de l'une et l'autre variété sur \eRotk' Hom,G\à. 

i5. Pjrop ou grenat granulifotïme, rouge de 
sang, dans une roche magn&ienne aerpentineuse 
dure , d'un brun foncé roogeàtre, dan» l'intérieur 
de laquelle sont disséminés de toutes parts les 
grenats dont il sagit; de Zôebliz en Saxe. M. Kla<- 
proth, qulafaitranalpedecesgrenats, yatrouvJS 
silice, 4oï aluoïihe ,' 38,5 ; magnésie', io;chanx, 
5,5; fer oxidé, i6,5; manganèse oxidé, o,a5'î 
perte, i,25. La magnésie qui s'y trouve pour un 
dixième, semblerait indiquer une espèce parti- 
■culièrè de grenats , et c'est ainsi que M. KJaproth 
Ta considéré; on pourrait répondre, peut-être, 
que ces grenats se trouvant engagés dans une ser- 
pentine , il a pu arriver qu'à l'époque de la fop- 
nnàtion simultanée de la roche et des grenats , ceux- 
<H se soient appropriés un dixième deterremagné- 
sienne: Cela n'est point impossible. Mais on ne sait 
cependant si dans une science toute de rigueur j 
teile que celle des formes géonxetriques, il neserait 
pas à craindre qu'on ne retarda les progrès des 
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SzO DES BOCHES' HAGNÉs. TVïS' GÉNÉK. 
coanaissaaces min^ralô^quçs , ou cp'on ne repair' 
dit ftur elles. une. incertitude toujours iaiiguantfi 
pour les boose^ritSi en se rdseir^nt ainsi la ress- 
ponarcede rejeter sur les gangues les siibstances qui 
. pueraient trop dans des analyses aussi exactes 
que celles, pacexemple, de ADVL BeFthoUei , KJa- 
proth , Vauquelin , Thenard et tant d'autres lia- 
biles ckimistes que je pourrais nommer; il semble 
que dans pareils cas, le géomètre qui usei^it un 
peu trop fréqu»ument de ces moyens, couinait 
le risque de perpe'tuer des erreurs , et ceux qui 
'«avent que la nature agît par des moyens grands 
et simples, et ne vacille pas ainsi, pourraient lui 
imputer de défendre, par des subtilités et des abs- 
tractions trop arbitraires, une doctrine qu'il est 
important de mettre à l'abn de tout reproche. 

. Il exbte certainement d'autres substances mi- 
nérales dans les rocbes magnésiennes; mais mon 
but, en reunissant dans un même cadre celles que 
je viens de désigner , est de provoquer l'atteotion 
des géologues sur un système particulier de roche 
qu'on avait en quelque sorte Ifûssé trop long- 
temps en réserve,, ep ne l'étudiant que par par- 
jies détachées ; et cependant l'on voit p^r le simple 
apçrçu que je vieds de tracer combien il est 
digne des recherches du géologue , de répandre 
des lumières sur la classification naturelle des mi- 
néraux qui ont pris naissance dans ces roches 
contemporaines desgranits^des porphyres et des' 
(trapps, 
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CHAPITRE IX. 



DES MÉTAUX. 



VUES GENERALES. 

JLn géolo^e, nous derom nous abstenir dé 
«îânsidérer les métaux relativement à leurs pro- 
priétés particulières , non plus ^qu'aux grands 
avantages que les hommes réunis en société ont' 
8U en tirer pour leur utilité et pour les arts aux-' 
t^uelfi ils les ont employés avec tant de succès/ 

L'objet qui doit nous occuper {)rincipalement 

JsH; est'celai qui est relatif ^ la manière dont 

' la'itature à dépose dans le sein de la terre les 

V^es ou filoiis métalliques, dont les rami£ca-' 

tions diverses circulent tantôt à fleur de terre , 

tantôt se dérobent à 'nos regards, s'enfoncent à 

de grandes profondeurs, coupent et traversent' 

des bancs de pierre d'une épaisseur et d'une du-' 

reté considérable. ' ' ■ ■' 

Celui qm aime à réfléchir «ur d^ fûts de c^tQ 

Xomell. a» 
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importance» s'aperçoit bientôt qn'en stÙTant les 
traces de ces antiques hiéroglyphes de la nature, 
dessinées à grands traits sur presque toutes les 
parties dif glp^é, il e^t possible de reconnaîtra 
dans leurs caractères , en apparence si obscurs , 
quelques Terîtés fondamentales qui, se liant à 
d'autres faits, sont propres à servira l'histoire des 
diverses révolutions de la terre. 

La réunion des métaux dans les filons qui les 
. lecèlent offrent deux circonstances distinctes pour 
ceux qui ont acquis l'habitude de les étudier et 
de les suivre dans h» grandes exploitations où ils 
se présentent avectantdévariétés.La première, et 
c'e^ts^^ contredit la plqs^i^cile, etce]le qui res- 
tiçra Iqjig-temps incopnue^ appartient à la fonna- 
tiondesmé^u^; la seconde, dont la solution est 
çpjflnffi réwlite, i qnelqi^ faits particuliers près 
qui nié4fe°^ peif^-^tr^ 4^ npuyell^ recberic^es, 
est c^e 4^ lef^f gisemfpt on 4^ '«^f e^p^isse- 
mentf t^mù% et^W ^ roches de granit , de 
ffif^9? pu de pofphyre, quj pejpjjlent s'être sç- 
^arée^ pojir J^ur donner p^^^g^j taiitjSif Pfltrp 
des ^^t^gnes c^çaiceii 4ont le^ ^^c^ sont cou- 
P^ et p%ent quglqifefo|s des i^pèces de çayit^s 
jplus pu fdpîjis prpfpp|l^, p|us q^ p?pi^ ^ten.- 
d^ie^ , HH c^ fïl^^!ff . ^P sp^t r^H^ ^F comiup 

coup observé la position des mines , et qu'on ^ 
[làoçip^pijjei^t ^rigé son attention WT l'ordre 
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et la di^osidon mécanique des filons, Ton est 
conyaincu que dans presque tous les cas, ce sont 
des dëchiremens, et durent des coupures trè»- 
profondes qui ont précédé l'arma des sêdimens 
méuUiqiies, et ont formé des vides qui leur ont 
servi de réceptacles. 

Des solutions de continuité qui pénètrent si 
avant dans des masses énormes de rochers d'une 
grande dureté , nous paraissent des accidens diP- 
ficiles b codcetoir, à boas qui n'avons que dé 
faibles moyens à notre disposition , et qui avoni 
i'habitude de ne juger des choses que d'après 
des résultats qui nous sont relatifs: mais ici ce 
ne sont que de simples jeux pour ta nature. 

Kous sommes témoins dansqnelques cas que des 
montagnes qui perdent leur aplomb , ou |>ortent 
sur de faux points' d'appui ou sur des bases glis- 
santes t telles que les ar^es glaiseuses , peuvent 
se d^acer qnelquefob ,en tout ou en partie. Lai 
Calabre, les Alpes, et en dernier fîeu la Stùss^, 
nous en fimmijsént la preuve ; mais en rappelant 
<ies faits particuliers, dont nous avons de temps î 
autre des exemples, je ne'prétends pas attribuer 
à des accidens particuUersetqni ne tiennent qù'& 
de simples lojcaUtés , de grands résultats qui a^ 
partiennent à des causes générales. Le globe ter- 
restre qui nourrit à piésait Iltamenitté des être» 
vivaDs qui le peuplent et s*j propagent jusqu'à 
nouvel ordre , doit être considéré dans ce moment 
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icomme ^t^utdani une période de cahne, et dam 
un état où les productions végétales ' et cellea. de 
l'aniinalité, s'accumulent et préparent pour l'a- 
venir des élémens qui peuvent encore, en changer 
la face. 

La cause qui a enseteli les filons méulUques 
dans ce que l'on a appelé Us veines de la 
terre doit tenir à quelque événemCTl d'un grand 
ordre^ et si- quelqu'un doutait des accidens dé- 
sastreux et de plus d'un genre que cette terre a 
prouvée, qu'il veuille bien se donner la peine 
de réfléchir sur l'éner^e des moyens que la. na- 
ture a dû mettre en œuvre pour déranger, par 
exemple, l'assiette primitive de la plupart, des 
montagnes des Alpes, pour en culbuter les bancs, 
pour en séparer les chaînes ; qu'il parcourre avec 
M. de Humboldt ces barrières formidables des An- 
des de la CordiUière, où des monts sont acciimnlés 
dur des monts où des ossemens d'éléphans gissent 
jt treite cents toises d'élévation dans , des terres 
d'alluvions (i), où des volcans ont élevé leurs 
commets et projeté leurs laves à irob mille deux 
cents soixante-sept toises de hauteur. 

iSi d'après ces faits et tant d'autres que je pour- 



(i) Lettre de M. de Humboldt, écrite d a Mexique, 
le ag juillet i8o3«& M. Deiambre. ApualesduMuâ^am, 
tqme lU, page a3i. 
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Vais rappeler ici, on se demandait quelles sdm leï 
causes connues qui ont pu produire des ï)onIe> 
Tefsemensd'un ordre qui suppose une puissance 
proportionnée i des effets aussi terribles, on pour- 
rait répondre ce que j'ai dit ailleurs, ce qu'on ne 
saurait trOp répeter, qu'il faut avoir recours à des 
mers qui ont abandonné subitement leur lit et 
se sont élevées sur les hauteurs où elles ont dé- 
posé les restes de tant d'animaux, qui A'onfpu 
y être transportés que de cette manière , comma 
l'attestent leurs gisemens, et les pierres arroii- 
dies et usées, ainsi que les terres qui les accom- 
pagnent, et qui sont étrangères aux lieux où ces 
corps advenùfs reposent h présent. 

Ces terribles déplacemens des mers n'ont nen 
de commun avec la marche , eu quelque sorte 
périodique et lente, que quelques géologues leur 
supposent en leur faisant parcourir graduelle- 
ment toute la surface de la terre. 

Ici tout caractérise au contraire le désordre et 
la dévastation, et porte l'empreinte la plus frap- 
pante d'une rupture d'équilibre dans le s}%tème 
général du fluide aqueux (i). 

lies, observations astronomiques nous ont donna 



(t) Toyei ce que j'ai ait dn transport des restes A'élé- 
yh&n» et de rbiuocëros. qu'on trouve en si grande abon«. 
dance dans le sol glacé de la Sibérie. Tom. I , pag, 18^ 
de cet Essai da géologie. 
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liéik une liste très -nombreuse des COmètec qm 
coupent l'orbite de la terre , pour que nous puis- 
WHU reconnaître à»m *ies corps errans une des 
causes des divers âccidens qui peuvent atteindre 
potrç planète; la ^ométne pe^t ctdculer sans 
peine les efets qui en rést^teraieUt à t^e ou 
lelle diptanœ. Je n'entends parler ioi quedel'ap- 
prO(^ de ces masses à va ôertain point donné 3 
car lettr tAioq entrAÎoerait la mVne totale du 
globe. Qthoîqijte les chances à c^unr ^ ee sujet 
•e trouvent dans la iigpe la plus reculée des pror 
babilités« il faut se rappeler que la nature n'edt 
jamais gênée par le temps , puisque le temps > 
ainsi que l'a très-ingénieusement observé Buflbn, 
ne peut être représenté que par le moiwement 
et par ses effets y c'est-à-dire pta- la succes- 
sion des opérations de la nature- 

Dans d'autres circonstances, des contrées peu- 
vent s'abîmer, des détroits s'ouvrir et donner 
passage à féeoulement des mers; des conflagra- 
tions souterraines d'une grande étendue, l'expan- 
sion des eaux réduites en vapeurs par ces embrâ- 
semens intestins, et dont taat.de restes nous re- 
tracent- l'ancienne existence, peuvent aussi être 
autant de causes secondaires des changemens de 
ngure que la croate de la terre a ^prouv^ : or 
dans ces cîri^nstances , il faut avolr présent à la 
pensée que des- montagnes de trois et de quatre 
mille toises dehàuteuTi ne sont en quelque sorte 
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j^e dé très - petites ^iav&étthcm > éomparati- 
yement au cKaOrètre de fel tér^. 

M. de HmAb6Mt, <Iaiis iéa tongnes et pënîblâ 
sutions tfar les IialDts sommets dés A^dës , con- 
templant ce ffystèniè de liantes nïôïita^'es qm 
aervc&t , dans cette partie' dà m'atdde, de bari^i^ 
à de Tastés merS» frapJ'tE du tfombte des votcaiis 
qui agitent ce« âi6rWeÀ tàs^es, et se trottraï^ 
sur on des phb .hauts, pies volcaiiiqùes, le' Ckùà- 
horazo, ne put s'ettt^ècisst Se iécntT'.maîReuF 
au genre huinain si le feu vùlcanique iè fait 
jour à travers le CkiMboi'àso (i^ 

!L*exftmen attêi^tV des filons,- Fétàde aj^i^oi^ 
die de lenr niiarche, iioi^ conduit fa attjîlyneip 
leur or^ine générale * dfeï. coùpàrés act^eiV- 
telles qui se sont formées ati initieu des mass^ 
pierreuses (m. ierreuseé t^ fés tecèlént, et qui 
ont été Combïéeï pô^ritnii''eitaéni, ou j^eut-êtrè 
simohanément pin'leyiédîArét^dés substances m^ 



(O.Toyea là leUr» dit M, HumboUt & M. Ddaml^, 
insérée dans le tome II, page 176 iet Annales du M»- 
eéam diuitaire iMUiNlIft, oàcé célë&re Tojagear l'ex» 
prime «insi : ttNoius avons ccônVé Aea roehes brbléet et de 
a la pierre - penec' k SfAÏt t»iMB de lunt. Halheor aa 
» g«ire hamaiit si le ftn T^camqRe'( car' «hi peut dîre- 
» qne le pUteui de Quito est un seul Tolcan à plaûenei 
» cimes) M fait jour ii trarers 1r Ghimboraxa»). 
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talliqueâ ou des minéraux qui y OBtété ensevelît 

M. Wemer, qui a traité à fond cette grande et 
belle question dans un ouvrage particulier , ré- 
pond d'imt manière péremptoire à toutes les 
objections qu'ona faites ou qu'on pourrait faireà 
ce sujet. Ceux qui n'ont pas encore acquis toutes les 
notions nécessaires sur cette importante matière , 
ne sauraient se dispenser de lire et méditer avec 
soin cette savante dissertation ; l'on y verra que 
ce célèbre rûinéralc^iste, qui réside depuis long- 
temp au centre des plus riches et des plus re- 
xaarquables exploitations de la Saxe , et qui en 
a compare la marche et le Cément avec ceux 
des autres lieux qu'il a visités , n'a établi son opi- 
nion que d'après des faits positifs et des recher- 
ches pratiques , longues et soutenues. 

lia théorie des filons une fois admise, les con- 
séquences naturelles qui en découlent ne sont 
point hypothétiques , particulièrement pour ceos 
qui dirigent leurs efforts et le genre de leur étude 
vers la recherche de la vérité, et celle - ci doit 
s'appuyersurta base inébranlable des faits. 

Or ces fentes, ces Jissures et -ces ouvertures 
profondes qui coupent en tant de sens les mon- 
tagnes k filons, n'attestent-elles pas qu'elles sont 
le r&ultat.d'un grand accident de la nature, k 
une époque désastreHse où la terre/agitée par de 
yîolentes secousses^ et ébranlée par de ternblea 
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i!onTul5ioTifi, éprouva cette multitude de déchi- 
rures qui ouvrïreiit son sein et dérangèrent l'as- 
ûette primitive des montagnes. 

Ce sont-Ià sans doute des faits mémorables 
dignes de nos méditations; ils nous conduisent 
à d'autres .rentes ; en voici une , par exemple , 
qui est frappante, et qui s'enchaîne naturellement . 
avec les résultats dcpendans de ces mêmes faits. 

L'on sait que le Rhin, le -Rhône, l'Arve, le 
Douhs, le Céze, le Gardon, l'Arrière, le Salât et 
lant d'autres fleures ou rivières , charrient de 
l'or parmi leurs sables quaitzeux; ce riche métal 
y est en grain. Les naturalistes qui ont observé 
avec des yeux attentifs , ces substances minérales 
de transport, n'ont jamais considéré cet or comme 
. le produit des filons métalliques que ces fleuves 
et ces rivières entamment dans leurs cours et ré- 
diùsent en paillettes, en même temps que leurs 
Ilots atténuent et ' Ëonverlissent en sable le quaru 
qui leur B servi de gangue ;cptte dernière théorie 
est trop contraire à l'observation et aux résultats 
de tant' de recherches dispendieuses qui ont été 
laites pour découvrirces prétendus filons, pour 
qu'on paisse l'admettre. 

. On ne peut donc considérer cet or de trans- 
port, ainsi que le sable qui l'accompagne, que 
eomme l'ouvrage d'une grtmdé alluvion qui les a 
tirés de leur site natal, etlesa déposés secondaire- 
remeat .da|i# des places particulières, où des 
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fieuTês et des riTÎères ont ensaUe crem^ leor 
lit, et DÙn^Qt joumeâemeiit ces grands dépôt» 
de sables auiifères. 

L'on doit donc naturellement en condare 
qu'une grande révoiation postérienre à h. forma- 
lion d« plusieurs métaux, et à leur encaissement 
dans les filons , est venue briser et détruire les 
masses quartzeoses <pti les renfermaient , et qn'^ 
cette époque l'acûon des courans et' le balance- 
ment des mers les ont cobverûes en aaUe. 

Si qaelqocs personnes voulaient contester ce 
qu'on avance ici sur f origine dessables aurifères^ 
il faudrait des inviter h porter leurs regards sar- 
des accumulations dn même genVe,mais qui ont eu 
lieu beaucoup plus en grand versles répons équato- 
yiales, elles engager à nous apprendre m elles croient 
que desimplçs fleuves et du rivières aient déposé à 
de si grandes hauteurs ces amas immenses de sables 
quartzeux, mêlé de grains et de paillettes d'or, 
quelquefois même de platine, qui ceignent les Cor- 
dillières de Santa~Fé, du Choeo, etc., forment 
des monugnes dans lesquelles on trouve àts detit& 
et des ossemens d'âéphans et d'aatres grandk 
quadrupèdes terrestres, transportés avec des dé- 
poui&es marines li des hameors qtù excèdent 
.treize cents tois^. 

Les miétanx coA»dérât relativement b letir gise- 
ment j tant primitif que èécottdâire^ peuvent donc 
^pandre plus de lumièrâ qu'on ne se l'image» 
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nit d'abord, sur l'histoire natUrelk de là terre. 
Ils attestent l'existence de plusieurs r^olalions 
d'un grand cu^re^ M qui coïdcideM avec celles 
dont nous avons fait mention dalu le premier 
Tolume de cet ouVrage. 

Ceue partie, vériuMement pfiitesophiqoe de U 
minéralogie, élève nospenséefrvers de graAds objets» 
et satisfait bien anitrement notre fentendentent et 
notre raisos , que ces aridea nomendiltureS qui 
tuent les idées et dont les ckangedens perpétuels 
fatiguent la patieBfce^ etnôus^k^gtfe^tenthiinnai» 
de l'instrucbon, si l'amour de h atàtnkc b'éh faisût 
supporter les d^oùts. Je n' atldqiie Uk^ que Texcès 
et non la méthodej Je mantais goût et ntiit le 
besoin des terme» que les ttctuvettet décoaréftes 
peuvent exiger, lorsque ce«rx-ei stfnt d'un ^mhz 
benreux et analogues aU g.^fiie êé Ift kttgue dans 
laquelle on éerit. 

L'origine des filons notts êcaiduit à la question 
la plus delieate, et en même temj» la plus ^U 
ficile que puisse prâentel' la géok^e, celle 
qui touche à la eatise formatrice des substatices 
métalliquesi I<^ les données nous manquent, et 
chacun semble avoir ëludé la question ai se con-' 
tentant de placer lêè métauk dans la classe des 
matières qu'il a parti plus MibmOdë d'appeler 
. primitives. 

Je dois ét)%, sand doute, anan ûrconsptict au 
moins que tout autre daiu un sujet environné 
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de tant de difficultés; maïs c(HDme de nom- 
breuses observations et des médiuiions cons- 
tantes sur l'origine des granits m'oni enhardi à 
jàire quelques recherches sur leur formation, et 
que je n'ai pas craint de soumettre mou (^inion- 
à la censure, en la présentant avec courage et 
loyautf', pourquoi me blâbierait-on d'exposer ici 
quelques idées sur la marche à suivre pour aller 
à la recherche de quelques-uns des moyens que 
a nature semble employer pour produire ces m^ 
taux dont l'homme a su tirer unt de parti . 

L'on ne doit point oublier qu'on -nous a accou' 
tumés, dès notre plus tendre enfance, à consi- 
de'rer les métaux comme des substances en quel- 
que sorte isolées et particulières , destinées à notre 
seul usage, et qui n'ont ni rapport ni connexité 
avec les autres substances minérales du globe. 
D'après cette fausse manière de voir, nous ne 
considérons , par exemple, le fer que comme 
un métal très-commun dont nous nous servons le 
plus, et sur l'origine duquel doUs méditons le 
moins. L'or et l'aident ne sont, pour la géné- 
ralité des hommes, que des signes r^présentifs . 
de jouissances) il en est de même des métaux les 
plus usuels : l'on ne songe qu'à se les procurer, 
l'on brave tout, l'on risqi^ tout, pour les alta- 
cher du sein de la terre. 

Nous devons dire cependant que les minéra- 
logistes en ODt mieux cl^sé depi,iis quelque tenips^ 
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les espèces et les varie'tds; que les chimistes les 
ont atuquës par une multitude de réactifs et éa 
ont augmeaté le nombre , et qu'après qu'ils ont 
eu fait la découverte importante de l'oxigène, ils 
ont reconnu- sa grande affinité pour les métaux 
dont celte espèce de Protée fait disparaître l'éclat 
et la dureté en méoie-temps qu'il en augmente la 
pesanteur. Celaient les abandonne-t-il , le métal 
reparaît dans tout son éclat ;■ c'est-là sans doute 
un beau secret que la chimie a dérobé à la na- 
ture, et il peut influer un jour sur la .connaîa-; 
sance plus médiate des métaux. • 

Réunissons iû quelques autres propriété ap- 
partenantes aux métaux, et examinons si elles 
ne pourraient pas ppus conduire en les suivant 
pas à pas , ùnon à des découvertes, du moins 4 
la marche à suivre pour y parvenir un jour. 

; g, ,„ 

' Les substances' métalliques' sQnt inflammahles; 
leur grande àflbrité avec Toxigène leur a imprimé 
ce caractère; il est tel dans quelques métaur, 
dans le fer, par. exemple, que' si l'on jetait des 
barreaux de ce méul d.'un peut calibre dans ua 
haut fourneau de 4^ ou 5o ftieds d'élévation, 
déjài eiQbràsé' par du combustible ordinaire , et 
vivement animé.par de fortes machines soufflantes, 
on pa^iendrait> en diiDwnuant le charbon et ea 
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augmenunt peu ^ peu le métal ^ à maintenir la 
combmtioii au point que rembràsement conti- 
nuerait k avoir lieu , et se -soutiendrait, lorsqu'on 
serait arriva au point où le fer aurait entièrement 
remplacé le combusùble ordioaire. 

Ceci pourrait paraître un paradoxe à ceux à 
qu) les grandes opérations du feu sont peu fami- 
lières ; mais les chimistes et ceux qui se sont exercés 
^ns la mét4lfurgie, ne contesteront pas i^ette 
vérité; TOÏl)) 4quc un métal , et eeluï sur-tout 
qui est le plus généralement répand^ dans la 
nature, qui se rapproche de nos coathustibles 
.ordi«4Jres. 

% II- 

Si des métaux tels que l'or, le platine et l'ar*' 
gent, sont plus rébelles à s'unir à l'oxigène dans 
l'état élasûque y et qu'on ne parvienne à leur 
oxidation qu'à ^'aide des acides, le fait tient k la 
force de cphénpn de ces méuyx , ainsi qtts l'a très- 
hie;i ^). o^errer M.pefthoUet d^ns sa «Clique chir 
piiq^, ouvrage plei^ des plus profondes et des 
plus siibtiles recherches, et qu'il est essentiel de 
çon^ter pouruif plus grand dérdoi^pemem de 
ce si^et f^(^ez tqme U , section 5, i^pître a , 
pag^ 362 de cf3F important ouvrage.. 
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S- iiJ- 

Les m^tanic ne se t^olyent dans les acides 
qu'après être parvenu^ à V^V^ d'oxides. ,D'après 
]e beau travail de lU. 4e Lay£»sier, ces dissoluiioiif 
peuvent produira up @^4 9Q|?I>J^ de coiiihinai;' 
sons. 

Qvelf^^ axid^ iqitaltiquje^ ont U propriëté 
de s'unir ^ l'Q^i^è^p dans dis grande^ propprùpnq . 
et il e^ résulte dç yétUahle^ 9pi4e9 j tek q^e l'^cidd 
del'arsenic, d^ s^e^aou tungstène, du q^lyÎH 
d^^e , di» <4)riâ[Qe: ces m^H^ semblent Vélpigner 
p»F là «Je r^Wt wé(iilj)fïïiç, pt; sp rapprppher d^ 
f;eliù de? apidpf. P'u» autr? ç6te', la p)apar( dei 
^z^4bs inét9lliqtji^ fiom^in^ fveç |ei acid<as, for- 
ment des composés neutres dans lesquels ils p^ 
laissent faire fonction d'alkali ; mais ils en diderent, 
• ainsi que Ta très-bien observe M. Berthollet, parce 
^'ils peuveMt aussi se combiner avec les «Ikalîs i 
cependant dans l'un et l'autre cas ils ont quelques 
rapports avec tes sels (i). 

(i) t* Daat kpr «oUobbiik le* aetdes, Ait la iBTaiit 
» ohimistei 1m osides noas ootpréventrf <les propriAés 
» aatlogMi k oellea des «Ikalia, aï ce u'eit qae leur ten- 
» iknoe à'ia coiBbâiâiion varie seloa lea àegrét â*oxi<la- 
' » tion; mais ils ont im autre caractère ([ui les dii(tî|)gi{ei 
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§. IV. 

lie soufre , le carbone, le phosphore que je con- 
ûdère comme des produits de la v^e'tation et de 
Fanimalit^, oot de grands rapports avec les md- 
Uux , et donnent lieu h des combinaisons et à des 
composés qui ont une appai*eaèe métallique. 

L'art de conTertir le fer en acier ne consiste que 
dans Fopéraûon de tenir, pendant un certain temps, 
le fer à une haute- température , dans un bain de 
potissière de charbon : l'on sait que dans ce cas le 
Zoétal slmpr^ne de charbon et se change en acier; 
cette union singulière d'une production' vége'tale 
à une maûrâ'e métallique mérite quelque attHition ^ 
et entraîne plus d'une réflexion sur ce singuliet; 
phénomène. 



V c'est qu'ils peaveatanssiBecombinaraTecIesalblû, et 
M fprmer quelquefois .avec, eux des combînai^us, mémei 
» plus éiiei^iques qu'avec les acides; en cela ils ont on 
yi rapport avec la silice et Valumiite, et ils s'éloignent 
M dès al^lis qiii mdiitVeiit peu d'àctîoD fëcîproqae ; it 
M &ut exainiDer les didéreoces qn'Us . pnésentent à cet 
» . égard f et Ucliar de reconnaître les teuMt cfe ce» diS^ 
» renc^, autant que le .permet. l'état des OonBaissaiicea 
» peu avancëessur cet objet», Sutiquefiliimiqae,toin.II| 
» pag, 4a5, 
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... S- v.._. 

-Je ne pféùnàa fM, sans doute, qu'on se hâte dtt 
tirer tnmproilipteme&t des concltuioasdecËsfaits» 
bârje ne ddbne-ici que des aperçus froptesU:rè' 
Teiller l'auention des savans «or uta «ujet qui md; 
rite d'^re approfondi et monbut e$t d^ chercher 
i amplifier \f» résultais dèa opéritioti» de la na|- 
ture en les d^ageant de cette çomplicatioD^ d^ 
eèruses et d'inetdèns' dont oA. lç« environne; car 
est'il 'btett cèruân"4^e tant de sulistaacQ» miner 
rale& qii« nous considéroDS comra^tenant k de» 
cnëotions partitmliéres', ne soient pas le produit 
do combinaisons dépe^dât^c^ d'actçs purement^ 
cliimi<pies? 

5-- -vt 

Pirisque le 'chaii>on a autatM d'affipiité avec le^ 
métaux , partiçulièreanent avecle {er^que le char-, 
htm lui-même en a arec le diamant que nous^ 
ràugeons avec raimn à préseot parmi les corps, 
combustibles, et qui en diffère néanmoins, par, 
sa dureté et son grand éclat, seraitril impossible 
que le fer pàt être le résultat d'im acte parti- 
culier de la puissance végétative modifiée dft 
telle ou de telle manière. 

Pour venir & l'appui de cette proposition , je 
puis rappeler ià qHd les mines ide charbcm qui 

Tome II. aa 
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ont ététàrmétB par des accnmulatioiu îmmenseï 
de bois de direraes espèce (i) sont souvent très* 
abondantes en pjrtites de fer; l'on trouve même 
dans quelques unes de cetmùua'detbôù j^ritAu 
dtri n'ont pas perdu leurs owactères li^fiienx. • 
' Tai fait memion dans le tome V, page 4^4 de 
ces Essais de g^lo^, de$n|ine»de fer de Jhvo^ 
retxkoi, dans l'einpirc de Kussie , -pria- des forges 
de Schofkoi qui ne sont composées que de troncs , 
de branches et de Iraàtles' de bouleau mâés avec 
des roseaux, change en oxîde de ^, sottvent re> 
couverts d'une l^ère cotM^ ^laématite; auM 
Macquart qui a fait mention de cette n^e, dit 
qu'elle est appela, sur les lieux, niÙM de marais 
ou tourhe mméraUsée. Voyez xDinénJ<^;ie de 
Aussie, page 53i. On pourrait objecter que les 
amas de végétaiix nùnéralisës qui forment cette 
exploitation ne sont que des bois saturés d'un 
ôxide de fer qui a pu y être transpcsté par de» 
eauz*qui en étoient imprégnées et qui s'en étaient 
chargées en passant sur dei mines de fer du voi- ' 
^age, mais Macquart ne dit âtsk de semUahle j. il 
considère au contrarËces- bois comme convertis 
en fer. Je vais rappoTtar encore un aecond exemple 
propre à affiûÛir les objectiMia epk pourraient 
é(Te faites h ce su^et. 



' (t) \<fya tome I, pag- iS% des Sm^H' de géologie. 
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' Mais dîsaiw aupantvaitf que les tonrbe» py 
ritcuses àxx dëparteAetit de l'Aisne dont j*ai fait 
ihentîon,tomeL", page 4^4 des mêmes Essais de' 
•gMope, doivent leur naissance à des bois phitôt 
qa'i de simples plantes; qu'elles occupent non- 
«enlemem nne grande étendue de terrain, mais 
qu'elles sont m pyriteuse», qu'elles s'embrasent 
spontanément lorsqu'on les expose b l'air, et 8« 
convertissent en cendres riches en oxide de fer; 
Cependant' ces tourbes ligneuses pyritis^es sont 
dans des pays où il n'existe point de mines de' 
fbr. Les chimistes savent d'ailleurs que toutes les 
cendres des vëgétaaX' en général, fournissent plus 
ou moins abondamment des molécules de fer at- 
ûrables fa Taimanu 

$. VIL 

La Hollande présente un autre fait analogue 
& ceux rapportés ci-dessus ; son sol k demi sub- 
mergé en général, doit sa conservaûon à l'îndus-' 
trieuse activité de ses habitans, obligés d'une part' 
à lutter contre une mej- prête ii les engloutir, de' 
l'autre k se garantir des inondations de deux fleuves' 
qui traversent ses terrains bas; de vastes prairies, 
la plupart tourbeuses , ne deviennent pratiquable» 
dans la belle saison qu'k l'aide de la multitude' 
de canaux qlû les entourent, et des moulins k' 
épuisement que le vent £ùt agir et qui lès d^ 
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])arfa^ent des eaux qui les submei^enL Ce aoî 
peiit étra considère comme un grand laboratoire 
où la nature ^ h l'aide d'une immense multitude de 
pluites atpatiques et de leur prompte régëtatiout 
est occupée à fabriquer depuis des temps très-recu- 
lës de vastes accumulations detourbê^ seul ccno- 
bu&tible propre au pays, mais combustible iné- 
puisable, puisque ces tourbes se i^eaouTellent et 
continuent à se former dans les places où elles ont 
été enlevées, lorsque l'eau y séjourne. Un sable 
quartzeox très-pur sert de lit à ces tourbières, 

M. Van-Marum, directeur du Moséum de 
Teyler à Harlem , rapporte ime expérience très- 
curieuSe sur la rapidité' du renouvellement de ces 
tourbes, dans une lettre que ce savant m'adressa 
le premier janvier i8o5, et qui est insérée dans 
les Annales du Muséum d'histoire naturelle , t. B , 
page 91. Cette expéiience bien c<»uutée, dé- 
montre que dans moins de six ans il se forma dans 
un des bassins du jardin de M. Van-Marum, une 
couche de tourbe de quatre pieds dêpaissettr, 
tjui étant séçhée, brûlait et donnait des char- 
bons comme la tourbe ordinaire. Telles sont les 
expressions de ce savant observateur. 

Si l'on demande à présent quels sont les rap-* 
ports que la prompte formation delà tourbe peut 
•voir avec celle du fer par Tintermède des v^é- 
taux, je répondrai par le Hait suivant : 

Je me trouvais à Rotterdam, en 1799, dans 
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rîntestîon d'observer les nonobreuses lourbïères 

dea environs, lorsque le docteur Kanorden , qui 

s'occupait avec succès de botanique et de miné< 

ralogié, mepiiocura la connaissance de M. Ten^ 

H^ufs'y habile chimiste et dîsàple de Gobius*. 

TllL Ten-Haufs avait fait de nombreuses recherches 

surlfes'divenes espèces de tourbes de la Hollande^ 

et s'était' occupé de leur analyse; je lui &isaîs 

part dans un dé nosentreuens de l'idée que^avàis. 

sur la fonnati'on du fer par l'intermède dés v^éV 

taux, e&iai i£satit que je croyais que les tourbe^ 

de la HolUttdècjxii reposent sdr un rable quartzeuï 

qui né poùvùt lien leur' comiAuBtquer, ponr^ 

raient -d'aprèj Je bonnes analyses, confirmer ou 

détruire l'opinion que jeu'étais formée àcésujett 

CesAvant me répondit iur-lc-^himp: „ Je *ià''oc. 

» cupe depuis long^^emps d» même travail, ëi ja 

* vais vous communiquer tés r&rtduts d'une ana- 

i» lyse plusieurs fora rép^t&'ter une toiàibe SH 

»■ environs dé Rotterdan^ qnvproduit par la com- 

s» busrion tmefcendre roiigjé ".Voici cette anafyse^ 

1.' Du fl^mè un peu colora'; ■ ■ . - 

■ 3.° liellèau chai^^cDaftaH volabl; 

3.°" Du bitutoîr iiôlr t^'empyreumalicpiè ^'''"'^ 

4-* Ddsùl&te'deiBOtide,' " ; 

5.» E)u mutiatè de soùd&j' ' ' 

€.* Du fer attirable ii l'aimant (i 5 livres $\Xs 1 6o^^ 

. 7*DeI»<^*«i? - - - - — ■ 

~ jS." ilJsp«ud'abuxun6;' i 
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. g." Un peu de terre quarUeiuc; 

Je copie mot poar mot cette anal^e teQe ^m 
le docteur Ten-Hau& me la communiquai; je lut 
obasmi à ce sujet qu'il eut ët^ k désirer cju'il 
eût ^»âdfié les quanUtà des divers produits;, 
puis il me répondit., que n^yamprincipalenteMl 
en rue lyae le fçr, il ues'ëtait atucfa^ qv-'à dé" 
fermioer le poids de ce m^tal > et i^'Û, avail cob^ 
^snunent reçoiEqu que c^ tourbes produisent iS 
pour px>^ ceqHÏestlùeacoiisidéjiable etai»<deU 
de ce qjoe je pr&nijmais que ces rést4i;|9 de plante« 
f ouvaieitt touvzwi il eu à déûrexq^e ces. détail^ 
p;t;JL8$ent mettjfe quelques chimistes sur Jia vt^ d^i 
reprend^ le même travail avec fefaçtijiude «t h, 
■gréàsvm qui accompagnent ortUnairement Icftana^ 
Ijsies depuis l'époquç où la, (^vatûis a fiùt, <l'aws( 
grands, progrès. 

Je poiirrais poifsserceç ra|>p];oicli«meB4pl)ts loîji 
4EDCQr« relatÎTement au fer, .^ la ii,uure de c^ 
' ouvrage le comportait f- mais cet apeifçt) suffira 
pour mettre les autres sujr la voie de^ mieux iaire, 
et c'est là mou but principal :.il apa. doublement 
rempli si cette esquisse p^ut en^g^r quelques sar 
Tans k pénétrer, plus, arant dan^ cette ^nouvelle 
route qui pourrait coudmire peut-être à quielquesi 
découvertes stu* l'originç cncQjce ai «bçciire deai 
méuux (t). 

(i) Si ^quesperaonMf teàKvwBi4.iaw.««qifBVtjqre>L 
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SU 4iiâi ^aoiC }ùfia démontra un jonr '^e le 
fer ml es et£ix ttn de* résultats et des produit^ 
de la puissance vé^iMxye et jpeut être même dç 
l'atûiiiali^é^ je Be you pu pourc|V(» les antres 
miétaiULii'aiwUeiU pasiMieongiiie semUalde.iiuù^ 
««bordono^e^desmoi^caùons diverKs on kétf 
«(Mobiiiaisoiv, particuliers qui noas sont «tfcovç 
ÎBcoimueB. LW sait qqs l'or dont la g/fjoiffft es^ 
pres(}ue tpaji^in quartzeiue est accognpvgué lo 
pUu souvent -de lèrj Vora été trouvé quelgpier 
foîç dans ift cendres, de cpvtûu végSumméU 
^;aleaent »t4o le fi^ et la ^tjfie. M. Eaaf daà^ 



•ur l'origine da &r trop hardiea , il ta» wnit &oîlt de 
let «^njer du tëtBoigaa^)» de pUuiean iMuames cé< 
libres. 11. Toute dÀ^mpoaitionj toat détrimmt de ma- 
u titres aiiisiftlcs on Té^ule«, a dit l'Ulnstre BiifEbn, 
t> sert noD^tenlenieot k la nutritioa, «a développement 
1* et il U Te^rodnotiov 4et ttn» organUés^ mai* cetl» 
» même nuAi^r» opir* encore comme eaïUB effioùnte » 
» la figuration 4ot maéraux ti, ( Hisloira iiatiiseUeâe& 
SiiDénHiz»édiL in-4>'i tome I.", page io> 

*t 11 paraît, dii'M' de Faarcro^, en parlant du fer» 
» quï lea itrea organisés, ferment eax-mëmea ce mëtal; 
it car les plamea élevées, dans Tean pore contiennent 
» dn fe; ^*0Q ^st retirer de leurs oendrcs. Ce savant 
u chimiste dit aUlears : Le fer a une telle analogie ave* 
» les natiirea organiques , qu'il semble en faire partîa 
tt et devoir sonTOit sa production ^u travail de la vie ou 
10 i ceUi de li végétetï<m *\ 
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isoii Traité dëS^n^alogie) 'VcÂae'IS, page S^7g; 
rapporte queM. SetthoUetatètîMqiurtotégraiiu 
TlùiiTingt-cincfaièâie d'or d'un qmntal decaidï^. 
'' "l'àssoAs il pi^éseni an tableau '^néral des subs- 
ÏAîti!ces mëtalËq^uM; nous exaibinereiu CBsùite les 
^èr^'ili^taux unJiTiB, maisâ'Btie manière bean- 
cbiipplusabr^;^ et simplement en ceqai pourra 
îméress'ér U gëologiè.'Qtrant aux àétaîlâ purement 
imuiëralo^ques ,' ou qui tiennent à' l'art des bù- 
li'es, nous rei^ojotts'fa Fouv^agé âémentatrê de 
^. Brongniardj'daiïs lequel' ou trouTera de trè»- 
£ontae& obserVatitifis et des'rtc^erehea utiles sur 
Ujmëtallu qjie. 
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T^ BJ.E A e général des métaux. ■ 



- 


NOMS. 






1 PUrine. 
«Or. 

^4 Plomb. ' 
■5 AtgAil. 

7F«-. 


8 Etals. iS Cobilb ' ai ClrAvu, • 

9 KiakeL i6 Hinupteliia on 33 OtmiuM. 

w BiHnntl.. ,7 MaQ6.nèM. >4 Ceri«m. 

.3TeUnre. .9 Urw. . 

14 Anenic 3. -Rune.' ' ' 






Dmuité. 






FUtiD>. 
Ot. 


( Ploùiï. ■ . ■ OW».. - ■ 


F.T.' 

Euin. 




£r : 


'-■'■■■-■-■ • PntiiHtiti. •■ ■■■ "■ ■ 
'■■ fiibA. Oi-. 


IktiM. 




-:^ T . -,; 


^-.ffTv;,, ., Dwaiiit*. :. . , • 








;ïArgflBt. Fw.-! ;, 


PUab., ■ , 




F.r. 
PUti.0., ' 


, ■ ;■ , Dureté.' ^ 
■ 'Oïdfre. Or. 


Pl«ml>. ' ' 




Or. 
Pl.tb«. 

.'■■-■ ■ 'I 


Cuitr^ Plomh. 


^.. ■/:^!- 




::, .T^<»flm,«/«ifc».Aj!«ufc». 


.AMMic 








Htne. '• 
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DU FX-ATIHE.. 

Gemétaln'a ^tétrouTëjosqn's prâentqiteJaiH 
le pajsde Santafé et du Choco, auP^rou^ où onle- 
recu^ç en peùtgraizuaplam loâavgés desable^ 
de fer et d'or- On trouve, mais rarement quelles 
giaîiu de platine , du poids de qqarantie k ciur^ 
' qoante grains, et on les^cooserre alors comme xok 
objet de curiosité dana les cabinets de mi^éraJo^c 
M. de Humboldt en a rapporté un qui est de Js 
grossenx ^iine noisette Cest un dçf plus consi-* 
de'rable» que l'on ait th. A^essieurs. Collet Desco-^ 
tils, de Fourcroj et Tauqueli» ont &lt des e&< 
f^ercbes et des dëtiouTërtes très-îs^rtontes mv 
le platine^ et ont reconnu les prenûen^ les. non^ 
veaux métaux qui l'accompagnent 'H lésulte de 
leur travail, que le platine brut tel qu'à est êOn 
TOjé dn Pérou, contient du sable qaartzeux e( . 
femi^neuz, du fer, cUi soufré en' sulfures. m^ 
talliques , du cuivre, du titaae , du difôme de IWj^ 
du platiaej et uq métal nouveau (i)>. 



(i) Voy» le 'premîé^'1M^m<»I« de M. de Fomrcroj^,. ; 
Atiaa les Amules An IHtùéùa, tovse'^, pa^ \^, o^ 
ce c^bre chuiiats md tmle jnftM* à ^ Deacotib „ 
qui Inile nCme J9H-.9wlai.^rin«UtatïMDlr«T«U&il 
•ëparëannt, et do«t W «dniltau {nMifans. fiumt la» 
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Vor Êst tonjaun natif, et adopte qadiq;nefoift 
des fonues cmullines. la n<^e collection de m> 
n^ralogie du Musétqn de F^ris, pràente en ce 
genre , les objets le^ plus remarquables et les plus 
précieux î on trouVe beaucoup plusfr^cpieBuaatt 
l'or. 

ïn filets capîlairés, , 

.JCn lanies plus ou mo&s grandes. 

En paillette& 

En grains, ' 

En rognons, sans gangue- Hjtorsealoraïenon 
âe pépite. L'on a trouvé quelquefois de ces pé- 
pites au Pérou -y qui ont pesé jusqu'à soixante» 
sixmarcs; mais celles -ci sont fort rares. L'or eA 
en général ^àn? le quaHz pur ou ferrugineux, 
souvent dans le saiAe, quelquefois dans des pyrites 
aurifères. Les mines d'or lesplus abondantes sont 
au Pérou, en Hongrie, en Transylranieiea^érie; 
divers fleuves et plusieurs rivières en charient des 
paillettes parmi leurs sables ,- Bei|gman avott raison 
de dire qu'àprè» le fer , c'est le métal le plus géné^ 
ralemeut répandu sur la teirrc, ' 

On trouM i«e»'wuvcat «e'aiétal nnif. Ennc 
eut il reste liquide, métne 11 qa trè^-gnuKldcgrtfdà 
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• froid ; car il est encore coulant k 3o° au-dessous âet 
zëro du thermomètre déRëàumttr; il ne prend de 
la consistajDcequ^tre 3iet53, et alors il devient 
^nallëable, tant qo^on le soaûoit à ce degré. 

Si dans quelques circonstances particulières le 
gerçure natif se trouve en contact avec de l'ar- 
f^t, il s'unit à lui, et forme Xamalgame natif 
de mercure t;t â^argenty qtâ cristallise sous trois 
variétÀ de formes , selon M,:Hauy : voyez son 
Traité de Minéralogie, tome ^^ page 4S^0a le 
trouve en cet état dans les mines de Morsfekii » 
dans le Palatinat, et dans celle de iÏQ^ £nar,.dail& 
jb hante Bqo^e. , 

- Le mercure estlç pIussoÙTeatuniau aottfce^ct 
ibrme le ànabre âatif j sulfure de mercure des. 
chimistes. Il est en cet état compacte,pulvâi|I.ent, 
strié, laminaire» en lignes cpi^rbes, etse present?^ 
susà SOQS deux formes détenninables : voyez 1» 
Traité de Minéral<^e de M. Haûy , tome. UI,. 
{13^6489. , 

, iL'acidemui^tiqneesteDU^aussiencomliiiiaisoo 
avec le-mer^ure, et a produit le mercure corné 
jdes anciens;n^éraIo^t^,..?nurùffe. ^.mercure 
des chimistes; il se pr^ente.^ora sous forme de 
croûte un peu mamelonnée, et quelquefois ciisr 
tallisé en dodécaèdre :.ypy> pl*J^ ^g- ^9 duTraïié 
de Minéralogie! de M. Heûy. Le mercure corné se 
trouve âaiu: les mittesidQijCiîfiaiwedK duché, de 
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lies mines de mercure ^Ydria fournissent des 
échantillcms où le ônabre est.mélangé avec le bi- 
tume. 

Le Palatinatjle.pap de DeuZ'Poïits, AlmatLen 
en Espagne, Vdria en Camiole, Guanca-F'elica 
au P^rou , sont les lieux où l'on trouve les prin- 
cipales mines de mercure. U y en a aussi au Japon j 
et si les Chiqoîs qui en font de grandes consom- 
mations ne le ùrent pas de le, il est ii croire qu'ils . 
en ont eux-mêmes 'des mines dans leur vaste em- 
pire. 

Les mines de mercure sont tantôt dans les grès, ' 
tantôt dans un schiste feuilleté ai|;ileux plus ou 
moins dur, ,coup^ quelquefois par des veinea - 
d'ardoise , et «ci^mpagné de fer dans divers états ^ 
d'oxidation, et mâme de pyrites; quelquefois le 
spath calcaire et la baryte Bul&tée l'enTironnent. 

U existe au Muséum d'histoire naturelle de Paris 
deux poissons fossiles sur un schiste ai^lleux, qui 
sont très-remarquables eu ce qu,e, lorsqu'on ob- 
serve ce qui reste de leurs écailles avec une loupe, 
on, reconuoît distinctement qu'eues sont l^ère- 
ment mouchetées de cinabre. On trouve plusieurs , 
de ces poissons avec le même acddent, dans les 
environs de Munster- j^pel , département du 
Mont - Tonnerre , d'où ceux' du Muséum sont 
venus et ont été donnés par M. Beurard, minera- 
logiste très -instruit. -J'ai vu à Mayence, dans un 
cftbinet, un poisson çUns nn schisme argileux 
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îinpregné de ciaabre , et un second dahs mie 
, argile blanche, nuanc<fe de ronge par le mercure 
sulfuré. On me dit qu'ils avaient été trouvés dans 
les mines de mercure de Detix-Ponts. 

DU VLOHB. 

' he plomb est après le ter, le jnétal le plus abon- 
dant dans la nature ; le zinc l'est beaucoup sans 
doute , mais il j' a lien de croire qu'il l'est un 
peu moins que le plomb. Patrin, dans son inté- 
ressant ouvrage sur les minéraux, a faït une re- 
marque qui n'est pas sans mëritepour la géologie ; 
il observe que la chaîne des monts Oural, dans 
l'Asie boréale, qni se prolonge du nord au sud 
dans une étendue de cinq cents Heues, depuis la 
mer Glaciale jusqu'à la mer Caspienne si riche 
en cuivre , en oreten fer, ne contient pas une 
setdemine de plomb ; CAVÎiTitra-tx. pas dans cette 
dasse f lés trois petites veines de jitomb rouge 
qu'on trouve dans la mine d'or de Beresof. Cesa-* 
vant naturaliste qui a voyagé avec tant de fruit 
dans l'empiré de Kussie, sur les monts Altcû, 
âontlavaste chaîne sépare la Sibérie de la Tartane 
chinoise, et qui est d'une plus grande étendue en- 
core que ddle des monts Oural , nous apprmd de 
même que celle-ci ne contient pas une seule mine 
dé plomb , quoiqu'elle soit très-riche en cuivré, 
en or et en argè&t L'on en obligé, pour l'affi- 
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lUge des m^uz fins de tirer le plomb des mines 
delaDaourîe, où ellea sont très-abondantes, et où 
fou a tronvié des niasses de galène qui atùent 
plus d'une toise de diamètre (i). 

Lesmincs dephnob se trouvent dans diverseses- 
pèces de roches ; il en enste cependant de trës- 
riches dans les pierres calcaires, même dan^ quel- 
qoes-unes de celles qui soqc coquillières. 

M. GiUetXaamont, qui a publié dans le joam«l 
de physique ( mai 1 766) la description des mines 
de jdomb de Bretagne, rapporte un ^t géolo- 
^que u%3-remarqnable relativement à la mine de 
Pon^ean , dont le gbemect est dans une massa 
■rgileuse Ueukie de is Hnffa d'ëpaÎMenr sur une 
lugour iadétammée ^ ce Blon exploite jusqu'à la 
profondeur de quatre cents pieds sur ûx cenjts 
-toises environ de largeur, est adossé à l'ouest 
contre uae tedbe scbistense qm lui sert de mur, 
«t a pour toit une argile grise. La salbande du côttf 
du mur est vne. terre bitumineuse nOÏtâtre; mais 
ee qui proore- ici- démonstratirement la théorie 
des filons dont j'ai iait mention dans les vues gé- 
nérales sur le gisancnt des mines, c'est qu'on a 
trouvé à deux cents quaTHite- pieds de profon- 
deur dans le Ëlon , des cotfiùUes marines , des 
galets ou caillaûàr. roittés ^ et uii corps d arbre 
dont téoorce était changée en pyrite, [aubier 

■- (i) Paii^^ wau IVipiBe,aa4* ' 
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en fayett et le corps du bois en charbon. On 

trouve Ausà du caoutchou ou bitume élastique 

fossile attaché à de la galène- dans le calcaire 

Goquillier du Deii)ischire. 

* Passons à quelcpes détails sur les - espèces de 

plomb les plus remarquables. 

Plomb nali/C L'existence du pltm^ natif dans 
sa gangue naturelle, tton-senlement n'est pas dé- 
montrée, mais elle est plus que dotiteuse. 

l'ù vu plusieurs fois sur les lieux le prétendu 
plomb natif dont M. de Gensane a fiitt mention 
' dans son Histoire naturelle de la province du Lan- 
guedoc, tome III, page 3o8. Ce ne sont que des 
grains de plomb foq^os dans un laitier qu'on 
trouve sur un emplacement où Ton exploitait an- 
ciennement une mine d'argent. 

On a pu trouver dans quelques circonstances 
assez rares du plomb natif dajts certains produits 
volcaniques , mais il ne faut coosidéper alors l'état 
métallique du plomb que .comme le résultai de 
Tactiota des feux souterrains qui, a'étaat emparés 
de quelques fragmens de galène ou nùnérais de 
plombi, ont pu les réduir&Les feux:vole»kiquea 
dans ces circonstances ont produit des résuluts 
analogues à ceux de l'art 

' Dans les fouilles faites au. lÀilieu 4es laves qui 
occasionèrent tant de dommages à 'la terre del 
Greco en 1794. on trouva du plomb ; j'eç ai des 
échantillons dans met coUections vpfi je dois à 
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l'amilî^cleM. de Cubières l'aîné, qui raj^ruune 
soit«^rès-4nteraBsi(|ite des diverses matières enve- 
loppées ptr fi^ kre lorsqu'elle pénétra dans le& 
iqaisoos, et produisit des effets remarquables sur 
des iiwinimew.de fer, de cuiTre^sar le plomb, sur 
le verre, etc.; le plmnb pasis h Téut d'oxidepluS; 
on moins rouge et demi-vitreux, et lorsque les 
gouùes fcmduea furent promptement enveloppées 
pur la lave, eUc^ formèrent des sulfiires en rayons, 
quelquefois tpàme cristall^. Tompson, qui était 
sur les lieux, pidilia en 1795 un catalogue très- 
ùoatrUctifdes corpsdirers qui furent attaqua dans 
cette circonstaiice. par lep laves ^ et 6t les mêmes, 
observations que Breislak a rappoi'tées dans son 
savant Voyage lidiologique dans la Campanie, 
1. 1, p. a8x 

Plomb en galène c^sulfw^dephmèf'soiiTeBt 
cristallisé, d'tuibee fois compacte^ strié, en pe~ 
t(tes lames briS^tUes, en grains purs , allié.ayec 
Un peu d!argen|, avec ai^eQt,etaniiip(Hne, avec ar- 
gent et fer. On voit dans le cabinet de M. Patrin, si 
riche en productions minéralogLqueà da la Russie, 
une jolie galène de Daourie formée de petits cube^- 
4^iarâles uns des autres {Htr-des lames de çalcé- 
dfldne. . ^ 

., PJomb oxidé, combiné avec l'arsenic acidiT 
fère; plomb vert arsenical.de Proust y Journal 

♦de physique, mai, i']8'j,^^a^-5g.iiarseniate âe 
plûJTib con^cteiUs chimiste», en filament, en 
Tome IL a3 ' 
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lames ^paîsseï, en fer de hacbt. Se tnmve & Poat' 
^beau en Anve^e, dW jaime verdAtre; -^au 
TAndaiouiie , cPun ren de -pti paasant an jaune de 
c\Té; dans k Daourie, d'oïl Mmc jaudAtre tirant 
quelqu.efoii sur te "vert, apporte par M; Patrin; 1 
fiaden-Weiler ,'dans le duohëde Bad«, f un jaime 
de cire dans du 'Spath -ftnor violet. 
' Plomb oxidêcanAÔDéwticfaxkébiBtAjbi^pei 
inofyhdate de plomb ; jnmÉtre , tendre- et cassaM, 
ëristalluë-, lameOenx, tranahréide-: de Blejbetg 
- «1 Carinthie. 

Plomb ronge orangé de Slbërie, o»dé de' 
plomb et acide chromiqne , efaromate de plomb, 
peu dur, translucide, cristallisa en hmes minées. 
he plomb tirant surle vert, qm setrOBve snries 
mêmes morceaux que le plomjb rouge, netient qu'à- 
un accident de conteur :M.' Vauqnelîn a recoima 
que c'ét&ic la uiiâme combinaison. Lorsque- M. Pa- 
^în'Tirîta en 1786 la mine d'or de- Bér^f en Si* 
l>ërie, où l'on tronvattleplmab- rouge cristallîsd 
dans une gangue de quartz' fem^înenZ', il y ava^ 
quinze ans qu'on, ne Wrencomiaifr^i^ ^en trè*- 
petites lames nrincea et informes daHsiingnaK 
Pallas nous apprend'dans sotr forage en Sbérie» 
t6me n , page 590 , qu'il en avait trouvé dan» le» ' 
ïnterstiees d'un gtès en- couelhes horizontale» à 
tS lieues' de h. mine -de BtTrésoC ' - 

Plomb combiné avecVaeiâe pkospftoriquey 
phosphate de plomb vert, rouge&tre, jaunâtre. 
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gna cen^) gm-brim, opaque^ translucide, cri»- 
tallisé en stalactites OatibéxAnéeÀ. • 

Le rongeâtre, le jaunâtre et le gris-brun se 
troKTeat en <fiTsiàgB« dms la mine du Bodgoêt. 
Patrin «rccOBBu okfltt^ne le roagelAM inr Is 
même gangtie q^« I* ploa^ rwige de Bénfvof } le 
vert , Il la QtoîM, «u ïftrwiWy pf4» à» PnbttUfg en 
Bris^w, «« diawlft Bwte . 

Plomb cpmUmt aPeo Pmtiâê oarbenlijuef 
plomb bftiMr spaUûqof r «rlM&at» de ploMb,- 
tendre et Argile, nacre* JMalMFr b^ahickAtK, 
limpide, ctiauUiéé,. « fîr dcr hiHhâ, «s a^oOk» 
UbrW ^^ faiMèmn, «a aukodM&. 
■ On le trout* «Hf tr2t«bea«t cnstatix dans le» 
minea de Gsâmour en Da^ttrib, dus teïk» di» 
Hanz, de kGroix éà Lotmintf, daHo^goëten 
Bretagne, et «trtiw miM*' 

Pldinih mùtémUti p» ratiâé ^l/ùritfue t 
aulfate de pldfilh V&A d*i« iM i}(i04Ë«tt(' Wif«t4M^ 
la dëceurertft- de M pldrifla qu'U r^oftbattt dKns lé: 
toit mptfrî«ar tfilM dibi«d« DtilyN f]^4t0*se, «fe 
dam les cavîtà* d'«IHI' Mel tifiMiidë bhAc; 0& 
^omb «st te*df«,- MiA|>i>l$y «pirf^tMft^jfctili^tre, 
tr«tMhi^« t criHiéKsjf bt «H ^Aitti ./éra» Ati#pit# 
ttieAtioa des pitmiV <H^Mk^> («fiM qM àHti-' 
Tant, en général, des espèces précédent^, Içur, 
état pulvérulent n'est, pour ainsi dire, qu'accî- 
deiktd , et ne doit pas 1er tirô' de leur» &pic€s 
chimiques. 

aï* 
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. &■ i'argent. 

"argent natiff crisuUù^, tcnùfiiS, réticulé, ca- 
ptUaire, UmeUeux, en grains , en maiMsinforiDes, 
au Pà*ou, au Mexique, en direnes pai^s de l'Eu- 
tope, en Âsie^ etc.; mâine couleur que'l'aT^ent 
ordinaire, cassant, làmelleux, atné', oiprismes 
dermes , en grains de forme irrtfgultère. On 
le trouve ii Casalla en Espagne, dans le princi- 
pauté d^Fàsteœbei^g, au Hartz, etc.; il estqnel-- 
cmefôis mêlé d'un peu de fer et d'arsenic 

argent vitreux ^ sulfuré d'argent Cet ai;gent 
combiné avec le «oufre est d'un gris de plotndb, ' 
un canif lacxMipe avec facilité, en rubuis flexibles 
et bnllanfl.Il est maltéAble et réductible au chalu- 
meau, cristallisé, capillaire, rainifi^, lamdleux," 
amoiphe. U est associé quelquefois avec l'anti- 
moine y le soufre et le fef ; on le trouve auB^xique^ 
' à Freybei^g en Saxe, à Kansberg en- Norw^, fa 
Joachimsthal en Bc^ème, en Sibérie, k Scblangell- - 
berg, it SchemnitE en llongiie, etc. 

Argent rouge, argent' et antimoine oxidët, 
combinés avec le soufre (i), cassant, prodiùsant 
une poussière d'un rouge «rhnuÂsi lofsqu'on le. 



(a] D'aprb l'AjuIyse de M. Tanquelin , Jounul dea_ 
miawi D." 17, page 1, 
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rade avec lia pointe [d'tm canif, cnstaUîsée, en 
grains , en portions massives îndëtennioëes , êtnji 
beau ronge, d'un ronge sombre, ajant quelque- 
fois l'aspect métallique: il est allié ^daas qoelqMs 
^rconstances particultn^ avec un peu d^or Ott 
vu pende fer. " 

Se trouve en Saxe, en Bohème, auHaru, ed 
. Hongrie, à Goadalcanal en Espagne, h Sainte-Marié 
. aux mines en France. Patrin nous apprend que 
les mines de Sil>â4^ n'en contiennent presque 
point, si ce n*est quelques parcelles à pane dis- 
cernables Çt). 

Argent corné, muriate d'argent, eoulear db 
corne^ presque aussi fusible que la cire, cubique où 
en cubes qui s'allongent en paraltëlipipèdes, amor- 
phe.' Les ridiés^ ëcbantiilofas d'ai^ent corné qi^on 
Toit.daos les gâteries du Mosémn d'histoire naln^ 
relie k-Faris,. viennent des mines du Pérou, et 
jurent apportés par Dinnb^/U y en a aossi va. 
Mexique; on en tronvie a Fr^berg en -Àxe, à 
CtiadalcaiiaI,àSainte-Màne'àux mines en* Frâicét 

9V cuMRe. ' 

/.'■■' • •' 

Chtîvre natif; crùtaHis^raniifîé, enréseaiuc4«ucï- 
leux , CapiHaire, en grain&mametonnrâ , en grappes» 



(>) Hisionre utarellèdesBÙndmix., tmn. V, pag. i33. 



L,<,i,z.d=, Google 



359 »>« uiTitrx. . 

amorphe. Les mines de («oumeçheulù^ d»9« le» 
movu Oonl , » quiwe lieitçi »« md-«oeiU d'Ê&Aie- 
nBboiu:p,C«Uef deT9UDQ»ItidnA»^deU nvière 
7furi(f, à p)i|«d8c«iMUene9 «n n^rd dç )» même 
rUI^79P(«^lwqHi ppt^çiumilCTplus riclwséeban- 

tillons de ciÙTre natif. J*atria , qtti en a ' vj^it^ le» 

I^d4h iBxpIpiùÂaiafi ikhv dit «u ^et (^ f^^U» de 
fi fflW M f fr fi tf Wi qwi fittffW tr^fiejtf s|iJ3d^ pw^ 
hMit>i|««r « Q'^'^^WBp««4#W i^e npèce de 

" ffiHî9pritH>Mv^ïiÇ fi^ f«t d«ii^ Hivf fitu^tioa 
' i^peu-près Tcrticalê: i/ a pour n^ un ^ono 
» d^mf^brçkkmpTmt^deçiJMlàiixtaisei 
'■» dJpmjsseur q9î ett dirigé au ftwrf, fm- #**d, 
* eetnjnw /a çhtUne dçs fpontji Qùraf. 

l« a^fM iutqr»lisu now ippfçsd 4»wi qea 
In Riiim; dfîTourini]^, j^flt«Qiwde plmd^ ceiit 
ItevM d« osBe doW i* Siw» de np|>fvtf r |e,pu. 
^eptd'aprfltcft (ii<;4tffMpfaH|T4m#^WtrOi^ve« 
gar I* i»»*^ oii^Burfç de J»4^3We' 4ç« WÔa^ Oural, 
^n le 9i9VMt>uièp!te dfgr:^'^'' la^litdqt^fUiisuB^ 
parue qqifait un coude en s'avançant à l'est, par 
une longue traînée i^pe^^ çqUine^,, et U ajoute! 
« Les trois mines SQnt éloignées l'une de l'antre 
^» 4'«ïw4Bm*-U«ne/et|«w)|ion46xritvweoa!i6 
.*^"»i çwtTMne çptte Wpèce d^ pr^fff94lire. U 
» roche des collines est on porphyre \endre k 
» hase de cornéènne,' d'une couteor <dlvfire; i, 
» cewq roche sucgède uKiiâihte «tgtttart '««'«w 
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* ieçueteitaffpuyé un baac très-épais de moT' 

* bre biavfiA gfos grains qui sert de mnr au 
filon. SÏMoire utiveUe deft minéraux^ tome V« 
page 99 et wiyxnUb 

. Cfit deux he«Tix £ûts g<£ologlqiieft sont cHgne» 
d'«M grande auent^cm^«t la,*ci^câ à:des «bli^ 
gwions à M. Patrin s^e noua le» «voir hit oon» 
«tUtre djHU vae.p>ime d^s^te et recala où peq 
de. .Baturali^tw sQ9t À pon^ d'aller piûsér des c^ 
9tM^9Ô{Haft,, , . ■- 

Le ouirre aitif «e trouve dans plusieurs nune^ 
deiaflojD^rifj.deU^rftvsylranie^ Iti Suèd^ hta^ 
. ÇuÀvee pyrtt«iuif;f «st ta.KésiUxat de la combiy 
naiaon 4u cuivre > du fer : et 4u «ou&e. (Xesx l'es* 
pèc4 k pl)is «tMftmune des i^iaes dl cuirre; s^ - 
çoldeur ett vO^diimrement .ie jaune, de laiton,, 
avbcdes accncteim à^ lacère ^jw Uù donnent quel- 
qu^oi» l'asped de U gorge dé pigeon ou de la 
(f^teue de p%04, rarement, crîstalUs^, tubei>:u- 
lense» niiinii'lflw»éft».aiaorptio»c, «Quve»i«i gran,- 
doS'VMWfes^ ,- 

. ÇwVre fi4pOiti^*^w pMHît dçTOÎr soaoïi^ft 
au cuivre pyriteux qqi a ^ppouv^ une décomr - 
poslûon pIttB^^Il^p$,avançéc^ Sa. cassure ppê- 
sente des. «eimetf de iaune mêlées de Itleui ,de 
vifd$t et de tenlâtre; ai l'on g^ttece cuÀvre are*; 
une p^iiue d'a^perc ta .p^uss^re qui en rài4t$ 
^V.roi^eàtr^ -.la^ynte cuivreuse se trouve da^ 
un grand. noml»i^ ,dç ininea de,çm!fre. i 
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' Cuivré gris, he cuivre gns, désigna par les 
iainéralo^tes d'Allemagne sons le nom d^Jat- 
kerSt parait être plutôt un mélange très-TanaUé 
de plomb, d'antimoine, de 1er, d'a^^it et de 
ctûvre, ce, qui est très - embarr&skatit pour la 
dàuification ; mois en attendant que quet^pacs 
târconstances parucBli^^ nous mettent k pAiv 
têe. d'acquërir'den données plt^s stables et pins 
poutàTcs Gur ce que nous devàds ^peler Vénta- 
blement cuivre gris ou falhers , je me restt^iAtnâ 
à suîyrè l'opinion très-judiciensfr dé M. Baây {i), 
et' à donner comme liù ce nom k la «ubsunce 
qui , ofii^t dèi cristaux remarquables .par la' net- 
teté de leurs formes' -et parletifi^etatdeleàrsur- 
&ce tels que ceux de Baigoiy, doitent être cob- 
nd^rés comme le cuÏTre gris par exceUeiïee. -£a 
couleur du tnaivre gris est celle dugris d'aôer poti$ 
les eristaux ^«e ternissent quelquefois k ï^ùr: 
Aa poussière noirâtre a quelquefob tinetÙBlelé- 
gère de rouge. M.ïïaùy obsei^e qte le t^tmèdlD 
régulier ne s'est encore rencontra JDsqu'ioicoaioie 
. forme primitive que dans l'eSpèoe dont M »'a^t, 
et dans le cuÎTFe'pyriteux. 

Cuivre sulfuré, iu^iire ^ cuÀTe, Couleur 
gris-de-ier.nuaBcëequdquefcàsdeMeofttr^'dw&e 
une dissolution bleue difns l'ammoniaque. Sa. fais- ' 
tallisation diOere du tiftraèdre rëgulier ce qui 

(i) Traité de mtiiëralogie, tom. lH^-pige54^ ' 
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doit enipddier de le eonfottdre avec Yèiphie j^ré- 
cédente ' ni" avec h -pyrite On' trouvé le ciiiTrô 
sttlfaré en'Sixe,'eâ Thuringe, cLins lesmonu 
Altaï , eta associé eu gettecal à d*eotreft nùnes do 
cuivre, partic^^ttent ans jwfntas ouvreuses. 
1- CmVre roi^p o^eûfô, criatâllÎM, cupUlaÎM, ea 
pedtes lames , ' cômpàctea.; Oa 'voit dans le cabinet 
do PatHb' des cristaux ootaèdraa de icnÏTre TOiige 
■qui'ont jusqu'àtroit tigoeside'diinnètrej âe qài 
est rare : ilsont étë troliT&'dkn trae da toinet 
■de laToui^', dans-kamoilU illtu.'ill-y'a d4is çri«- \ 
iavs. dé cuiyre rouge qui sont c[Uâlquefois aran»- 
-parens comme des rvd^j'ctiqin viennent de Mai* 
' dxra en Hongrie. M. Yauguelin a reconnu. que 
-des cristaux ttètf-purs de: enivre. nouge de ^>^rie, 
que lui .avût fourni M. Hjtûy i' iie oontenùént 
'point d'aâîdft' cii^îoliique et ' n'-^taîent que dit 
cuivre un j>eu- chargé d'pdgène {y\ ' ' ' ' 

Cuivre bleu dazur; cui^ carEonkté bleu 
d'Haiiy,,,, y/jû[t(|f^ ^e m,inèralifgie ^ tome Jl/f 
page 56a j «HJHallUéiJameUeuiF, en grains, nm 
melonnë, informe» queli^lie^is'.ierreax; icdubU 
-àvet âffiïrv»cèace dans îaiside nitriqiae, ihsdkir 
ble dansreaa,^ et réductible an chalumeau. L'oB 
Voit dans le cabinet de Patrin des crâtaux d'aztir 
d'un pçuce de longueur, tirés de la mine de 
.KleppiosU, dans les mçtfiu Altaï. '' . . 

(i) Traîtéde iniiidrabgié, par SL Hau;* tome lit, 
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- Malaeh&e (i); cume oûd£ combiné aree 
IWcîdv <iari>onifue , cuivre cadbosaté yert , d» 
M; ^ûj, tome III, page 571, en masse» œa- 
melonnëes, strîëes et cïHttoiun^ en différens- 
setu , avec de* sones «f uae teiitte plus dbirft, fiir 
cile b TMler-aveii ub eanit Ia poussière qu'on 
«n obnent est verte,- cependant lamaladûte ma- 
melonnée' est assea '«biro pour recevoir le poli ;- 
ièle &it efe w w ie eHBfc airçc l'acâde mtriqne dans 
lequel Fdle ett-solaUe. fiouTent tamaUcliite «at 
disposa en aigsîEea fines,. tFanshicàdes, réome» 
«l'fiiisceauzDnen rajoiu divoigens, qoebpiefbiai. 
<&. petites JiotqipeB j c'est la malachite soyeuse. 

(1) Je ^réftrs tei'lt Bsm it« audachils li «eltii d» 
Caixm. cavbonabf vert, -parct qx'il ett fiât mort, tpe 
iTaSHge • fixe l'açeaption de ce mot >sar «ette bâtie e»< 
pèce de cuivre. Un seul adîectif snflît pour daigner ses 
yitîM» : aïnaî je dis nudàcbîte mamslormè^i seyante, eic^ 
■V lien qn'en voulant associer les propriété chimiques 
-au Mot , l'on emploie plusieurs épitUtes èotuétalives'.. 
el 1\» SieuSfn eoféintaté vwt, oonvceùmnè^ ott toyaim^- 
aï roâiUsi^aGeUe^wwttdc variété. 
1 J'aime <[»*o« Ui«s« à h ç1ùbû« Ce ^ lui -fi^partHni; 
^,iu>iu a ^^\ti ptr. tant de cltfaM m. nioétalogi»» 
gif'il f^t recoHna qn^jn.nesmmt «e pMWf d'elle ^ il faut 
cyoir recours séparémeiit ^ ses phrases fit lés citer à cÀtè 
dii Doin, mais ne pas amalgamer soh langage ïrt^c'celÂ 
du minéralogiste i' lorsqu'on pcat ftire au^MMOt i les: 
d«ax sciences soat weors, vais eUe* 00 ^ jtlifsioniiK 
mies différences^ 
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Ce qu'on a^«Up Vf^ de tnenugne n'(m ^m U 
même maiièrç pfiMrul««(«-ph» iott moins mé- 
langée de parùee tenmtees <|»i iSùblÛK nt u bell» 
coi^en^r. Le Atwwun il'Jawoife ntuwelle » le» cabw 
nete da MM. Ptttù;rIi<H^ww« *( Pfràii ràmW 
»ent kspltu mtpwUt^MB E* ki pliu bnUans «ohân» 
iiUoiw w jw goiffl M^ .400 kniofia d* ^ibém. 

PeUeti«r .Mfioskint 1a ^«iiw«e de Taeide c«N 
boniqaje > d«iu< ia «uii}«cl)it« » bt . abwrw «[Ut: cetts 
£»pè«|e (l« «w4m v«rt diitrt<duoiÛTrfiH«adV 
KAr,^8t^ qii'^t 4fit iMumi^ d'ww plaqfpfind* 

quantité d'«»igèB6> Il »er«it k- dédfwr que daM 
l'étitt d'exïotitnde etde p^^loôti^n oà 1# ehiraie- 
wt p«t*««<MHïi«lk'eQlirBpiit f^ielquw tramutaur 
jbsfcutvre oxtdéïmiii^. Mi: ci^id'ùitp et anr U 
mnJftobâtef ««rd'iiBé |W!t H> Vtuquciin rogftrde le 
premier comité du cuivre va pw oxidét Pelles 
lier doattidèf» l'am utoune du «tuTrs.owdé avec 
l'aiàde «ariiflnîi|u« «kit. ««l^e^té ttomme le 
néBMtfukjil oanbînÂ Avjie.}6ifBte«»câde, mai* 
wa:peu-:jplanaià.àtàe,ta*»ihÊt «pfi ItoB'Yoit qa» 
de :tnài,|ictitMidp*«i4^i9èiiQ ^oit un, ràle 
«ingn^or dukS) hndiveraité:»: tt^nblUfitiD de ««• 
spoqlèDrp. 

. Ib iKb^e, kiflotagFÎe* !• Biuift, le Tjral et 
4(i|ieLqa4> auUrcs Uani, fiaifwhiirtt île la alMlar 
dûte. 

Çuwre mmûai-iatri du Bi^ù- H «st d'un 
iwrt dWmenwdev'Fi'a}^ sw lu Hmum d'ime 
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l>oiig;ie<m'siir an papier liUumé, U produit en' 
]>rû]aiit, tme belle xmâew verte imancée d'azur. 
Dombey rapporu dm Pértm ce enivre remar^ 
i]UKble,-s0m forme dW sablera tatàé d'uh pen 
de ' sable qnartaenx et de' ^uixfaea petits corps 
fjxii lui sont tftrangms. Il nous apprit qu'il sVtait 
proesi^ ce min^l d'an Indien, aux loiaes de 
Captapu,- qû l'aasuitti qu'on le trouvait à deux 
ttenulienesde'lîtj'dans la proTÎnçe de ■X^&r. Les 
Espagnols-, qoi - ont ftit ' des' récherehe»' post^ 
neure*^ sa sam j^ocuësdes ëcfatmiiUoss de 
eette beUs'^mtne verte, en pedts crisuiix:, sur 
tine pugoe de coiyre. J'en possède nn très-beau 
ïnOreean, que je tiens de M. Gadin-^Bt-Menun^ 
■quien a enn^^ima coUeeâcniï'les cristaiix sont 
très-multipliëi et attachéi à du cnÏTre carboBate'v 
^ a du cuivre oxidé ^ « 

-' Cuivre -arsiniatéi omvre wài ooinfamé aveft 
-Facide atsënôqne, aisàiiatede^ enivre des du- 
«mstes^d'nn-vCTtdepré, d'un v^td'oHve plus ou 
VaonU' foncé qui lui avait ftâc danoer par Em* 
qnerling le nom d'otivehtmt -qne J'aorùs bien 
•été tenté d'adopter n le nom ne dérivait pas de 
la couleur, qui n'est pas toujours olive, puisqu'il 
^sse-au bleu-et même, au hleucéleste : àe nom 
-Kippdlernt <taiUenn foHnn* de Wefper, qw 

est d'uiHi' nature différente. 

- Le ■feu'd^gigftde cette combinaison dé leuivre» 
une odedrd'àrsdnic ; on le tvoane cristallisé , car 
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piU»re, Ia«aeUenz,daiu le comté deCoraonaUI^ 
en An^eterre, près d'une miné do fer. 

Cuivre phosphaté ; cuivre' combiné avec- ÏV 
ctde pbosphorique, pkospkorsaiffe knpfer de* 
Allemands; cduleur d'un vet-t- noirâtre à l'exté» 
riear, d'une teinte beaucoup plus claire Ji l'int^ 
rieuF, disposé en petites masses nuatdoniHfa - 
ou quelquefois en petits crisuux qui se rappro- 
chent de la forme cubique, mais dont les iaces 
sont légèrement currilignes. 

ËD général il ressemble' assex , au premier coup- 
d'oeil , ail cuivre malachite , ou mieux aicorc: atf - 
ciùtk muiiaté. -. ■ ■ . \ 

Kiaproth a reconnu cette espèce dans ealni 
qu'on a trouvé à^ RhembreidhaGh, près'Cologne - 
d^>tfrlemeBt de laBoër; mais M. Sage Tavait déjà 
distingue dans une mine de cmvre des environs' 
de Nevers. Vojrex Journal de KiyMque, ^19^ y 
tome II, page 333. , -- 

. J^kriol'bUu natif; sulfate de cuivre des bhi^ 
mistes. Conunecette combinaison de l'acide «A- 
forique et du eniVre est soluble dans Teaa , (m Fa 
troiivé raremeœtt cristallisée dans le vcnsinage dei 
■unes où elle est ler|diis souvent tenoe endissolu- 1 
tîoi^ et'oii les,eauz qui enscmt'saturéesla^laissent 
déposer sur 1^ pierres ou autoes coips environ- 
nuts. L'art imite parfiûtement ^cette. proxi^atioa 
utile danS' les ;teianires, U en . âxi^e -plusieun 
iabrifpus, oe qui est beaucoup plus': oomnode 
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^.pltu ezpédîtif, qoe d'aller la redrer àç qU^- 
ijues eitux. qnî en sont niturellemetit chargées* 
ainsi que les aocieas étaient obligés de lepta- 
tiquer. Fline , qui rapporte ce fuit , donne à ce 
sel le notn de calcanthe% et indique le procède 
dont on faisait usage pour le tirer de .quel- 
ques put» ou étao^ qui étaient en Espagne. 



- Fer natif. Le &r ttaûf» dont on ne peut con- 
tester Tcxistence* est celui qui fut trouvé dans la 
fameuse masse isolée, qui pesait mviron qua-* 
torse cents livres , découverte sur le sommet d'une 
montiigne en Sibérie, et qui- fut dépose'e par 
les soins de Pallas, à Pétersbourg. Un autre fer 
Batif anal^jue, est celui qoi est disséminé dans' 
les pietTCa qui, datis quelques circonstances piW» 
ticulières, tombent de l'atmosphère &. contiens 
sent toutes da fer brillant' et maléable ajant le* 
propnâés du fer forgé. Maùles pierres dont il eM 
ici qa^àaa portent toutes les csnotères d'un fé« 
pron^t etvïeleSii, cpiipsnlt mSine surpassereo* 
lui qadl'ltom^mia Part de meorai à ai di^oi^titHi 
diB» ste plt» grand» «teliers. 

Jem ■» pMSiMMiM sans'doute nocune réflenoii 
n)r ui'ftitautti ettraordinûre qu'incontesiabley 
et sur kqosl tt-font attendre que le- temps noos 
éekiflej mais yi dirai que le* suMJet vitmiif» qm 
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accompagfwnt'la uatse de Sibérie, (jœ l'e^pèç? 
de croûte ou^vemis qoi envelc^>pe les pierres mé^ 
teonques-, ne permettent pas de douter que 1« 
iéu n'ait «Hltnbtié fa régénérer «e fer : il ' me 
semble qu'il :feLut)eccRi*idérer alors eomàie espèce 
\ iiarùcaliète'daOB la sature. 

n en est ainsi de celui queM.M»usùertrouvft 
«n petite quantité dons nn raTin , au milieu 4es 
«cories de l'aBoien «okasde Grftyenaire en Au- 
vergne; de cdui passé k l'éist d'ader, à la Boui- 
chè, d^rteraenc da TAlUer» àcdté d'une mine 
de ebarboos autrefois emtwâsee. . 

Nous ne TOyens pisqaes-là que .du fer réduit 
par llntennidê dn bu. 

' Cepcttdsac Mu KaateÎB z. dscnt du. £er qatif d« 
Kttmsdotf ■em. Saaév n.M. SahDeàl>er, du 1er ua* 
Bf trouvé p>r lui sw" la aont^ie de Ouille , 
d^^rtement de^ l'Isice; & &ut, donc admettra, 
d^apràiletémoîgnageAedcTig.nioaéralofliaies aussi 
4xàsàxéiy L^ezisteBCte. dinfer nAtif, en très-petite 
quantité k bu lérjt^ ladis feH&éptrla voie ordir 
narîre : e«r il est' h «soiccr cpe ee» uvaaa natura- 
listes se soac bien aanin^ ^'«ucittMs maAes de 
fer abandonftéas^sppanounfe b dIaBoi<»Des esploi- 
tatJotis et enfouies dans- la feenta,, cc ^ ne se 
seraient pas oiid^ eomplàte«âitV «onûent pu 
donner lien à (|aelque> méprise. 
• Fer magnétique. Fve iion>, fer oxidulé de 
H' Hafij Traité deMiiiéndogi&) 'tmoelV,;^;», 10. 
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Ob le tltntte squs deux forme* dif^reuttet, l'aa^ 
compacte, l'antre crÎMallis^ et ayant une appa- 
rence- mëtalHque* 

Comme c'est dans cette espèce de fer que se 
trouve t'aimant par ezceUesce, j'ai cra qu'on de- 
vait lui conserver le nom de fer magnëtic|ue , en 
reconnaissance des grandi services qu'il a rendus à 
lanavigationetàUphysique.L'e&pécecompact&qui 
est la plus magnétique 4e toutes, produit uue pous- 
sière 'noire; son tissu est en général compacte ^ 
mais quelquefois en grains et même ^catlIeuR 
Voyez , au sujet des formes dëterminaltles du fer 
magnétique, le Traita de Minérale^ de M. Haûy. 

La Suède, la Norwége, la Sibérie, les Philip- 
pines et ptuùeors autres lieux , ont des mines de 
feîr dans lesquelles on trouve du vëritable atmanU 
■'Fer spêculaire} fer micacé,. fer oli^ste de 
M. Haûj, couleur gris d'acier, pousNère ntnràtre» 
mêlée d'tine teinte de rouge , . tandis -que celle ds 
l'espèce précédente est noire. Le fer. magnétiquA 
cristallise en octaèdre régulier, et le fi»* spëcit- 
laire n'adopte jamab cette forme. Ce. denùer n'a- 
git pcunt sur le barreau aimant^ tandis quel'aatfw 
ag^t fortement et est souTent un aimant lui-même; 
Les beaux fers cliato}i8ns del'île dlUbe, les petits 
cnstauxti^s4>TillansdeFnunont, dans les Fosges^ 
sont de véritable» fers spéculaires cristallisés : on 
le trouve aussi sonS'fifroM lenticulaire, lameUeux» 
^cailtenf » amorphe. Xft fer^éçukir* tft qadqoer 
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toîé foimé par sublimation dans les fissures et les 
cavités des iaves de quelques bouches volcaniques." 
SpalUnzani, Fleuriau de Bellevue, ont rapporté 
de leurs voyages au volcan de Stromboli des cris- 
taux lamelliformes très-brillans dunt quelques- 
uns ont plusieurs pouces de largeur. Comme ces 
cristaux se sont formas par sublimation , il est très- 
difficile de démêler à l'inspection leurs véritables 
foraoes,; il était réservéàla sagacité' et à l'œil très^ 
exercé de M. l'abbé Hauy de déchiffrer cette énigme 
et d'atteindre, à l'aide de savantes considérations 
théoriques, la vraie détermination de ces cristaux. 
Fer mispickel; fer minéralisé par l'arsenic, 
couleur blanc d'étain, quelquefois un peu iau- ' 
Batre, étincelant sous le briquet en répandant une 
odeur d'ail, cristallisé, amorphe, quetqii^fois iri- 
sé; se trouve à Freyberg, et en Angleterre dans 
le comté de Comouaille ; en France , à une demi»! 
lîeuede Flaviac, département de l'Ardèche, où il 
est engagé dans un filon de quartz', encaissé dans 
un granit feuilleté (gneiss des Allemands), etc. 
Le mispickel peut être souillé quelquefois d'ua 
peu de soufre. 

. J^er sulfuré, pyrite martiale, sulfure de fer 
Ae% chimistes Les lormes que la pyrite martiale, 
fer sulfuré de M. Haûy, adopte dans sa cristalli- 
sation, sont très-variées. Voyez les nombreuses 
^gures que ce célèbre Hftluraliste a publiées ii 
- Tome II. 34 
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ce stijet 1I9119 la plaiH^ LXXTI de sou Traît^d 
de min^ralo^. 

Fer hépatique; ce fer est le rësidtat de la 
d^mposition de la pyrite martiale par le dé- 
gagement da soufre qui disparaît sans altérer la 
fbrme cristalHne} le biiâant métaUiqae s'efface , 
ti la dureté ainsi que la gravite spé^fiqae sont 
diminuées. 

Fer hématke; fer ozidtf, Baûy, YL' esp. 
tMtt. IV, page io4- 

La pyrite qui perd son soufre, perd aussi son 
LHUant métallique et montre k nu son fer hépa- 
tique. Cette espèce de terre martiale, reprise par 
les eaux et disséminée sur diverses suHàces, peut 
«'oxider ^'avantage. Ne»eroit-ce pas par une tran- 
Htion à peu près semblable que ce fer passetait 
par gradation à l'eut de fer faânarîte? 

Les mines de fer hématite^ soit brunes , soit d'iia 
|)rutt- jaunâtre* soit rougeàtres, se trouvent en 
Allemagne, en Saxe, en Thuringe , en Hongrie eik 
Stjrie, dans le l^rol, en Souabe, en Sibérie, dans 
le Palatinat, dans la Hesse^ au Hartz» dans les 
I^réqées , en Vïvarais , etc. 

Fer émeriL On n'exploite point ce minéral pour 
en retirer le fer, mais sa grande utilité dans beau- 
coup d'arts et de manufactures, comme corps de 
la plus grande dureté après le diamant, fait qu'il 
«sttrès^eeherché dans le commerce. On lerendeai 
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pOUtlre de plusieurs degrés de tëouit^) il est dans 
la mine sous forme ftiiiorphe, et Sa «couleur varia 
depuis le gris juSqU'au noirâtre et au rou- 
geâtre ; sa cassure est à gmitt fib et serré , quel^ 
qùéfois écailleuse , et sa tacïttte d'un rouge-hrun^ 
Comme le fer se trOnre inégalement mélange 
dans l'éméril, il y a des morceaux attîrables et 
d'autres qui n'ont aucune action sur le barréati 
aimanté. On s'est beaucoup occupé des causer 
physiques et chîmiques'<pii avaient pu donnera 
ce minéral une dureté capable d'entamer te mbU 
et le saphir; mais tout ce qûï avait été dit à ce 
sujet n'était établi que sur des opinions dénuées 
de fondement , puisqu'on i reconnu que cetttf 
grande dureté est étrangère au fer et à son union 
avec le quartz, et qu'elle tient au véritable spath 
adamantin ( corindon de quelques minéralo- 
gistes), qui s'y trouve mêlé en molécules ploai , 
<»a moins abondantes j Quelquefois même éo pe-' 
tits cristaux colorés. 

Cëst k M. Hachette que l'on doit cette belle 
observation. 

L'Emeril se trouve dans l'Ile de Naxos , en Perse 
da côté du mont Niris, dans les Indes orientales: 
C'est un minëraï qttl n'est pas aussi commun qu'otf 
le croit ordinairement, car il n'y eh a pas une seulo' 
âiiiie en France, l'on pourrait même dire dans 
tout le continent de l'Europe. 

34* 
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Konsnft faisons ici mention de ce minéral Wjt 
%ause de la grande quantité' de fer qui y est uiiie. 
■ Plombagine < carbure de fer des chimistes. L'a- 
Wlyse ayant fait. reconnaître dans cette substance 
^.fer sur une partie de carbonne, elle par^t de- 
voir faire suite aux divel'ses combinaisons qu'ë- 
«rouve ce métal dans la terre ; ' ses caractères 
extérieurs sont connus de tout le monde ^ il serait 
donc inutile de les retracer ici. 

La belle plombagine qui sert h faire les crayons 
anglais, se trouve à Barrodal près Kerwîg dans 
le Cumberland, et-lamîne est d'un grand rapport 
à cause de son degré de finesse et de dureté con- 
venable à l'objet auquel elle est destinée. 

Cette substance minérale n'e&iste qu'en petit 
nombre d'en'droiu , mais elle est en général assez 
abondante dans tes mines que nous en connais- 
' sons ; la Bavière , l'Espagne , l'Ecosse en four- 
xûssent. On en trouve de cristalUsée dans le Groen- 
land. 

Fer spatMque\ cette mine de fer, est d'autant 
tilus précieuse qu'elle est très-riche-et qu'elle a 
surtout U propiiété de passer facilement à l'état 
4'acier. Les fameuses mines de Styrie» de Suède> 
d'Allevard dans le départenient de l'Isère, sont 
|rès-abondantes en fer spathique. 

Les minéralo^tes «t les méuUui^istes ont tou- 
îours plac^ avec raison 1« fer spathique sur la ligna 
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■its plus riches mines de fer; les lieux que j'ai in- 
diqua ci-dessQs, ne sont pas les seuls dû l'on trouva 
du fer spaihique ; il y en a dans la Hongrie , le ly» 
roi, la Sonabe, la Saxe, la Bohême, etc. 

Chromate defer; triple combinaison de Tb^da 
de fer , de l'acide chromique et de l'alumine. 

Le minéralogiste Pontier decouTrit ce nouveaij 
minéral en lygg^dans le département du Var, près, 
du golfe de Grimant, non loin de Gassin, dans un 
lieu appelé Ia Bastide de Corrode. M. Vauqudia 
à qui l'on doit la de'couverte de l'acide ehromique^ 
fitTanalyse de cettemine remarquable ^.qm est d-ua 
brun noirâtre ;elle raye le verre , sa cassure est très^ 
raboteuse, elle a un peu de brillant métallique j. 
sa poussière est d'un gris cendrée - - '■ 

Phosphate de fer; ce minéral nouveau fut rap- 
porté de l'île de France, par M.'Kochy proprié^ 
taire dans cette île : deux morceaux d'nh volumO 
assez ^ros, dont l'un est roulé ^ ont été déposés 
dans la collection minéralogique du Muséum d'his- 
toire naturelle. La couleur est d'un hleu fonce, \m 
<:ontexture est lamelleuse, et le minéral est fragitei' 
Ub fragment fut remis ^ M. Fourcroy^qui ehai^Ëai 
M. Laugler d'en faire l'examen et de le soumettre 
aux expériences que- lui traça le célèbre profes^ 
saur. 

M. Laogiev ntoutra l'échantîlldn ^ M. Vauqne^ 
JUn , qui reconnut au premier aspect cette matière 
piomue ahsoiiunaM maître à jw nx^éral «jiwt 
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H, Abildgaard lui avait doQtié quelque moi» ^ran^ 
49 mort, ^ous le noip de photsphate de fer'du. 
J^ésUf et d^Qt i\ avait en effet obtenu du phos- 
phate de fer. M- Laug^er procéda sous U direc- 
tioD de M. Fourcrvy îi une analyse très - soigoée 
duminénilderUedeFrance, dont les réaultals fu* 
f^t que ipo parties contiennent: 

Fer, 4t>^^;«tcide pfaosplioriqije, 19^5; eau» 
5li?5,- ^Imnifie, 5; «lice ferrMgiuep, i,25 ; perte» a. 

Il existe' donc di^ phosphate à,ç fer naturel aa 
pràil et ^ l'Ue de France. 

Je crois que ee serait le cas 4e placer m, comme 
se4on4e espèce , le (er dit azuré , puisque d'après. 
^'analyse qu'eu a faite jK|aprQth,irçi\ 9. retira dç 
l'acide phosphorique. 

Cedentierferse trouve ordinairement diuts des 
totu-hières et autres terrains marécageiïXi dépos» 
«a petûes ntassies peq cqhéreiite»^et qui se rédiùsenK 
|»<»lenteqt ep poussière maigre et sèche au tou- 
cher. Sa couleur est d'un blanc grisâtre «ymt qu'on 
If) tire; çiai^ l'action de l'air le (ait passer bientôt 
9U bleu ^indigo; ce qui Viyù\ fait çunàdérec 
9utr«fois«ial4propof comme un bleu de Pruas» 
îi*ti£ 

. yUrî^ v&'ti «ttifàte de fer des ohîmiatek 
.Witriol of iroQ de Kirwan, tome II, page 30. 

Ce sfii ^i;^}e doit en général sou ôr^ae à ia 
4écompoaiti(>9 naturelle des pyrites de fer. , , 

Mon respect pour les noms anôensi» et ma re« 
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«onnaùsance pour ceux qiù noua ont mnrnit Ieib 
premiers en Los employant} m'o«t engage à 1^ 
conserver lon{{ue leor aoceptioa ëtaît posiove 4t 
se jetait ni dans l'erreur ni dam ïiiieerdtiid^; 
mais j'ai eu la. phis grsodie atienûoa de ^boer k 
côté la phrase chiiaûpie <|iù, «n déteinnwAlit 1a 
caractère constitut^ du nûaénl d'ujw nanièfai 
pre'cise, nous di^tense le plus •otweat.dQ rappoc- 
ter les noml»euaea s^onymiss cpiltoceMpent dw 
pages entières et grossissent les tq1«bbum sao^ 
autre but la plupart; du temps, quel'étala^ d'nna 
e'ruditioa Castueuse. Lacsqu'une substaziCQ nau- 
-vellement découverte n'a paa eu de noat proprOji 
i*ai eu souTeut necaurs au langage de la «hisAM» 

VE z-'àTAim. 

flexible-, maUêablé, petttenaee-^sn» son- état 
métallique.. 

I^mH' vitreux, bnin-T noirâtre, tînotsart» 
louge, passant d'un eôtë au Doîr> de l'autre atl 
gns-blascliâtre, quelquefois transparent et raéroa 
diaphane; cristalWjinfcMine, globuleaXfSablon*- 
neuXf granuleux: se trouTe en Angleterre dans I9 
pays de ComooaiUe', àSchhidtenwaldenBohéme^ 
b Âltembei^ en Saxe. Sft gangue est quelqaeftû«, 
dans le granit ; on en trouve aussi k- l'île de Banca^ 
TJKrmàeSumatrxifeiea. Chiuei oùUpwtele noB|> 
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de fcalin. J'en ai vu un bel échantillon venu dï 
ce pavs, dans le cabinet de M. Blumenbacli, à 
Gottingue, d'un gris-jaunâtre, avec du tungstân. 
■noir» dans une gangue quartzeuze. Onen voit un 
-aonblable qui vient aussi de la Chine; dans le 
cabinet de la monDoïe. Vojez page 38o, du C»- 
tali^ue de celte superbe collection faîte par 
-M.S«ge, fondateur de la première ëcole des mines 
en France , «t à qui la minéralogie a de grandes 
- obligations. 

Hématite détain, etaintimonQeuxdeBlaoïen- 
■iach(Manueld'histoire naturelle, tom. II,pag.370, 
de la traduction fraeçaise deM.Ârtaud), c'est le 
wood-tin des Anglais ; il est opaque , à Êbre^ 
divei^entes, en petits rognons avec des couche& 
concentriques, étîncelaot contre l'acier et de cou^ 
leur brune , se trouve à Gavrigan en Comouaille. 
Klaproth, qui en a iait l'analpe,. y a reconnu 
63,3 d'éuin. 

Pyrite d'étain, tin pyrites, Kirwan, tom. II, 
-page 300; .sulfure' d'e'tain allié au* cuivre, de 
Sorn* catalogue, tom. II, page 35o; mine d.'^ 
tain sulfureux, pyrite d'e'tain, or musif, naùf. 

Sa cotdeur passe du gris d'acier au jaune de 
bronze, éclat métallique, aigre, amorphe; con- 
tient d'après Klaprotb, 54.. étain, 36; cuivre, sau' 
fre,35; fer, 5. 

La pyrite d'étain n'a été trouvée jusqu'à présent 
' q^u'à Wnealrock et à Saint- Agnès en CornQuaiUe. 
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niCKEL. ; 

liorsqu'ôB obtient le nickel pur sons forme' 
métallique, ce qui est difficile parce qu'il pa- 
rait inséparable d'une petite portion de fer, s» 
Couleur est alora le blanc mélc d'une teinte de 
gris. 

■ Cest sa propri<îté magne'tique qui a persuada 
qu'il restait toujours un peu de fer mêlé dans la. 
nickel Klaproth, qui avait tenté de l'obtenir pur, 
n'avait pu le-depouiller de cette propriété ma- / 
gne'iiquc; ce qui l'engagea à croire que ce métal 
partageait avec le fer cette propriété. M. Haùj, a 
fait des recherches très-délicates et très-ingénieuses 
pour résoudre ce problémcj il faut lire ce qu'il 
a écrit h ce sujet dans son savant Traité de mi-, 
néralogie, tome 111, page '5ii. Il employa une 
petite lame de nickel, purifiée avec tout le 
coin possible par M. Vauquelin, et qui agit malgré 
cela par attraction sur l'uti et l'autre pôle d'une 
aigmlle aimantée.'M. Hauy parvint- ensuite à lui 
donner le magnétisme polaire, en employant la 
méthode deM. Coulomb.- D'après diverses expé- 
riences, le savant minéralogiste est d'avïs que tout 
concourt, sinon à démontrer, du moins à 
rendre ecotrêmepient probable y lopinion que 
le nickel jouit pOr lui-même des propriétés 
magnétiques. 
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Xupjèrnickel; nickel arsenical, ronge db cmvra 
p&le, quelquefois jaune-rougeâtre, cassure rabf>*. 
teuae et k angles obtus, forme dans l'acide m->- 
trique un précipité verdâtre , répand une odeur- 
d'ail an «^alumeau, contient de l'arsenic, du fer,, 
du soufre et du cobalt. 

Se trouve fa Riegelsdorf en Besse , i, Schnee*- 
berg, ii Saalfeld; à Ândrea^erg en Allemagne j; 
en France , à la nûne d'ai^ent d'AUemiMMl, et en, 
Angleterre r dans le Comouaille^ 

Oxide de nickel vett- ^ma^,. non^ solublo^ 
dans l'acide nitrique^ pnlTérulent, quelquefois 
en i&orceauï anMrphes. Cest cet oxide qui co->- 
lore en vert la chtysoprase, ainsi que Klaproth l'a, 
reconnu le premier: Toxide deniskjeltttooocreeili 
général- fa côté du KapfemickeL. 



Le nnc a tine couleur moy^me entre le plbm£^ 
et l'étain; il est malléable, du moins jusqu'à uik 
certain point ; son tissu est lamelleus, il est soluble- 
avec e^rvesoenee dans l'acide nitiique, fond ' 
avant que de rou^r et s'aSume dans un m^nsefe 
en plein aîr. Si l'on pousse le fèa un peu vive^ 
ment, la fbmme est d'un blano un peu bleuitr» 
et d'une vivacité ébloiBSsante- On n'a point encoro- 
trouvé le zino sous forme métallique dans la na« 
Vve, il «H toujours combûçié } c'eit en altiuït I4 
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une au cuivre qij'Qiï fait Iç laiton, m^nl mér 
langé qui est do la |^l^» grand? HÙiité dsn^ 1«* 
arts : il entre aassi dans la composition du bron?^ 
en le mêlant avec l'étaia et Iç enivre. 

Calamirief ox^dç devine 4'uDkUnp-}9upitre; 
cnstallise'e^ iQftis le plm aeuvent informe, qne^ 
qnefois mamelonnée» cellulaire, d'smrçfoi^ ter- 
reuse. Les mines de c^Umine Qe sont pa$ ça g^ 
néral rares, et on en trauvè d^nsplusicuispa^v. 
La France, par l'agrandiis^nieQ^ de .400 terri-' 
toire , a acquis une des pi w ^bowUntes qùaes âfi 
zinc calaminfiire, celle de f(eiu:i',Ckap,elUt}t 
cinq lieues d£Aix-J.^Ckap^l^ : leq beUes £)luiv 
ques de laiton de Stqlbergf qui ne. sont vtuéet 
qu'à quelque» lieuçs de Û , «9 font de gr^nde^ 
consommations. 

Blende^ sulfure de zinc; (i^ulamelleux, cris-l 
tallisé, mamelonné, en globules : ces derniers- 
sont tantôt (brmés d'env^oppes ooHoeatFiqueSf 
tantôt stiiés du oenlre'à la (Àrooatepetica. {«a cou- 
leur de la blende varie, ou ea voit d'un jaune d^ 
trin ; celle-ci est transparente pour l'ordinaire. U 
y en a de verdâtre, de brune, de nwràtre et dfl 
rouge. La blende est alliée quetqu^ois à d'autref , 
méuux: on la trouve en Hongrie, en Saxe-,' e^ 
Sohéme, etc. , 



'£ismiuh nat^tca petites lames rectaagnkiresj 
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■quelquefois triangulairea , souvent informes, con^ 

leur d'un blanc un peu jaunâtre, quelquefbis 

«risé. 

Bismuth sulfuré, gris de plolnb arec une 
tûnte superficielle jaunâtre; cassure feuilletée, 
ne faisant point d'eflèrvescence avec V»cide ni> 
'trique, fusibleàla flamme d'une bou^ : se trouve 
a Schneébei^, à Jobann-Georgenstach en Saxe, fet 
i Bascnats en Suède : dans une gangue quartzeuze.. 

Bismuth oxidé. Le bismuth, sous forme put 
Vërutente , recouvre quelquefoù les morceaux de 
Snihe de bismuth natif: on le trouve aussi, mais 
raremait, en petites masses solides et informes ^ 
fa couleur de i'oxide de ce méul est jaunâtre.. 
5^et oxide est re'ductible au chalumeau, 

,. L'utilité de l'antimoine en médecine, les ser- 
vices qu'il à rendus à l'art de l'ipiprimeriè pour 
ia fonte des caractères, rendent ce métal recomr 
inasdable ; sa couleur est moyenne entre le blanc 
d'^tain et lë blanc d'ai^ent; il eata^reetfcagile> 
son tissu est Itunelieux et s'ëvapore à un feu vior 
ienï- 

Antimoine natif.Se trouve à Sull^i^ en Suède. 
Le minéralogiste Scheireber en a trouvé près d'Al« 
lemond en Dauphîne', qu'on avait regardé \ps^ 
.'A'**49i^ pou^ une pyrite arsémcal&. 
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Antimoine gris , mine d'antimoine grise. Blu- 
tuenbach, Manuel d'hisioîre naturelle, tome II, 
page 575. Antimoine sulfuré, Haûy, Traité de 
minéralogie , tome IV, page 364 : gris d'acier, quel- 
quefois gris de plomb. Le frottement dégage une. 
odeur de soufre ; il est fusible à la simple flamme: 
d'une bougie ; compacte , en aiguilles divergentes 
ou réunies en faisceaux, en fibres soyeuses et 
élastiques. L'antimoine en plume se trouve en- 
tr'autres endroits k Andreasbei^ et près de Na-, 
gybanga en Transylvanie. 

Antimoine rouge , antimoine oxîdé rouge \ 
d'un rouge sombre tirant sur le mordoré, en_ 
aiguilles luisantes plus ou moins fines et diver- 
gentes, en masses granuleuses d'un rouge pâle : - 
se trouve près de Freybei^ en Hongrie, etc. 

Antimoine blanc nacré , antimoine oxidé. 
Haùy, Traité de minéralogie, tome IV, page 273,. 
fragile, fusible, decrépitaut sur les charbons ar* 
dens, évaporable en fumée, en lames rectangu-. 
laires, en aiguilles divergentes. Se trouve k AUe- 
mont, à Przibram en JBohême, à Brannsdorf en 
Saxe, à Màlaczka en Transylvanie. Celui d'AIIe- 
niontenDaupbiné, analysé par M. Vauquelin , n'a 
pas laissé apercçToix la plus légèrç trace d'acida 
tuuriatique. 
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Millier de Reichenstein reconnut le premier la 
toétall^té propre au tellure. KlaprotK confirma 
la découTeite, et il est constant k présent que le 
tellure est un mêttU sùi-gen&fîs y quoiqu'on ne 
l'ait point encore trouvé pur et k l'état de métal 
jaaûf, et que Ter, le fer, l'argent et quelquefois 
jaéme le plomb et le soufre se le soient associés. 

Klaprotli a fait un beau travail sur les diffé- 
jçntes toiines oà oi le trouve avec ces différens 
mthâuk, 'qu'on ne doit conàdërer que comme 
«ccideùtellement unis au tellure ; et c'est ce cé- 
lèbre cbiotiste qui l'a découvert dans l'or de 



La couleur de ce métal est blanc d'étain , se 
kapprodiant un peu du gris de plomb . Son éclat 
métallique est bnllant; il est aigre et ft-agUe, et 
entré aisément en fusion : sa structure est lamel- 
)eu8é. 

Tellure blanc dé Falzcburg en Transylvanie. 

Tellure, s5,5î Fer, 72; Or, 2,5. 

Il tâche légèrement le papier en le frottant 



Tellure d'Offenbanya en Transylvame. 
Tellure, 60; Or, 3oj Ai^nt, 10. 
Ici le fer manque , ce qui prouve que son as- 
Mciaùon n'est qu'acàdentellef* il en est de méma 
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^ TaT^ent qui n'est pas dans la prenûère et qui 
«e trouve dans cette seconde mine. 

Tellure de Nagyag. 

Tellure, 35; Plomb, Soj Or, 8,5} Argent el 
Cuivre, i; Soufre 7,5. 

Ici l'associatioa varie et est pins nombreuse , ce 
qui démontre de plus en plus qu'elle n'est sim- 
plement qu'accessoire et nuUement combiné* 
avec le tellure. 



L^arsénîc est le plus volatil de tous tes métau£ 
et a des propriétés particulières qui le distinguent 
Lorsqu'il est pur, il a ses caractères propres h une 
«ubsunce knétallique; mais uni à une portion 
d'oxigène, l'oxidë qui en résulte est blanc, caus- 
tique, et dîssoluble daris Teau: il est rapprocha 
en quelque sorte en cet état d'un seL Une dosa 
pins fortâ d'oxigène le conveitit en aâde con- 
cret. 

Arsenic ntuif; on lé trouve souvent en cou- 
t^esconcentriques, convexes d'tm côté, concaves 
de l'autre , en r<^ons , en mamelons ou de 
Ibrme indéterminée. &t cassure présente de pe* 
tites écailles un peu satinées^ mais sa coideur, 
qm est ordinairement gris de plonkb clair, prend 
bientôt à l'air un& teinte jaunâtre , ensuite brune 
et enfin uoire. On le trouve b Andreasberg an 
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Hartz, à Freybei^ eu Saxe, en Bohême, en Hon- 
grie, en Sibérie, etc. 

Orpiment jaune. Arsenic sulfuré, iaune.Haùy, 
Traité de minéralo^e, tome IV, page 3^4; cou- 
leur jaune de citron , un peu verdâtre , feuilleté, 
^ndre et flexible , ayant un aspect un peu talc- 
queul , odeur d'ail et de soufre sur les charbons 
ardens. 

On le trouve en Transylvanie, an Hongrie. 

Orpiment rouge. Arsenic sulfuré rouge, Haûy, 
tome IV, page 333 j rubinè d'arsenic; réalgar 
natif j soufre rouge des volcans. On le trouve 
cristallisé, mamelonné et amorphe. La Solfatare 
près de Naptes, le volcan éteint de L'Ile-de-Francà 
le Vésuve et surtout la Guadeloupe, en four- 
nissent beaucoup : on en trouve aussi dans di- 
verses mines de Hongrie , en Transylvanie et ail- 
leurs. 

Arsenic blanc, arsenic oxidé, Haiiy, tome iV, 
page 335. Il est soluble dans l'eau , volatil au feu, 
avec odeur d'ail, quelquefois en aiguilles, d'autre- 
fois piJvérulent. L'arsenic blanc ou oxidé natif, 
s'est pas commun. Ou en rencontre cependant 
dans quelques mines arsenicales, leUes que celle» 
de cobalt, d'étain, etc. 

Pharmacolithe, arséniate de chaux de» chi- 
mistes; chaux arséniatée, Haûy, tomeU, p. agS. 
Je ne ia place poîat ici comme espèce ainsi qu4 
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jaunâtre, cl'àiitrefois brunâtre, transparent, éclat 
' gras,cristaUUé, informe; il contient l'acide schce-' 
Hque et la chaux. On le trouvé particulièrement' 
près de SchUokenwald, à Âlteniberg et à Maricn- 
berg en Saxe> k Schonleld et k Zumwalde ei^i 
Boh&ne, etc. - 

MANGAKÈSK* 

- Ijc namganèse e^t xm métal utile dans plusieurit 
arts, Celtù de la verrerie ne peuts'en passerpour- 
enlever au verre toute espèce de piincipe eolo^ 
nint qvà Buiraàt à sa lim|ndité -et à sa transparence; 
e*^st avce le manganèse quç Fon obtient l'adde 
BMiriati^esut^oxigéné; enfin le manganèse four- 
nit à 1» ^ysîque -et à la chimie, le gaz oxigène. ' 

M.Haujnefftit que deux espèces du manganèse, 
le manganèse oxidé et le manganèse phosphaté^ 
et je croîs qu'il a saison, jusqu'à ce qu'à l'exemple 
dePicotLapeyrou»'e,qudques'rainëraIogîs tes nous 
£issent connaître du manganèse natif. Car celui 
que ee.savant naturaliste a o11)servé dans les mînea> 
de' fer de la vall^ de Vïcdesses dans le comté à^ 
Foix, est en trop petite quantité et n'a pas été sou-- 
KÎs à une. anal j^-rigoureuse ; mais nous n'en avons' 
pas moins d'obligation k Lapeyrouse de nous avoir 
fiitt connaître dans un très - bon mémoire inséré 
dans le JoQrtkat de physique, 1780, p. 67, de- 
Bombreuses varlëtés de manganèse oxidé. 

Manganèse oxidé, gritf,' ibrun, noîr> violet^ 
rose, d'un bl^c-ïit^entin; ' 
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Iiesmines de iii»iiganè8«oxidé, sont tin gâa^nJ 
assez nombreuses ; ij.y en a en Fruacei à U Romanè- 
dieprèsde Jlf4coft> àSaint-JeandeOardonenque 
4aii' les Ge'vennça), nnft d^i)s 1^ VÀvan^, où le 
^ngsnèse se prëfçni^ som^ ^i^^ B^Uoïde et 
crifitallisét, sous forme pulvérulent^ JV>VIB ^ eili 
• masses spongieuses, d'un npir u^ peu ferrugineux 
•qui imite des scones* Cette dernière variété est 
^i^osée éa G\a^$. IfÇ PiënwDl- .9 j^wù A^ mia- 
çifèse* àinn <pm ^ S^xe, 1^ ^Sqiigfîiie, t'4ai^ 
tçiTC, etc. , 

. Manganèse, phospAfftjé, lipip ,. TPHftwWie , lui- 
4aia> loliibli; d^if^fi X^^^dis nit^M 4^^^ imt^mj^ 
plu? ou moÏDÂ li9«ig> a^ez &cï.ie, i^ii^rieiçw: par le 
^choc du.marteauj Ç!^*uce la9i^UmA«^e.t,lHil|atil^ 
ÇetteDauTefle eqpècedeina^jg>jPBii^»iei«i w»»^c 
^r M. AUifaifs de limoges* 

Lf coulenrdu mplybdiiHi estJk g«i«.d& plomb* 
semblable \ çeAm de la plombaginfi^^vi^ ta<^«llc 
Ifi molybdènft a 4esi;ff^nda rapp(>^ extétienrs, 
tfa& » la ci»imie n'était pa^ venviftl^s^rpr , il». 
«lUseia riefté Ofifior^ loQg!tQmpréi«Bii, q*«e*^>c 
de na^ur^l^ 4j|fïient«. Maia.ls miitôralfigie a 
qbligaûoaVS<^^etitHielm4. dS«d|»l«de.BM^- 
mann , d'ay^r. âabU oett^ 4isti^c4fm impof tantes 
1^ pr^i"^^'' l'iB'^OQ^nt <]n^ ie môl^bd^e était eôm- 
posë de soufre et d'ua «f^de eopsmit dAnft . l'etafc 
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bù ïa nature nous l'a pràënté josqult ^r^m. H 
ke put parvenir cepmdant il fairft passer à l'aidé 
du charbon et de Thmle cet iéîdë & l*état ibété- 
lique , mai» Biel&i f té^i&il pàrîijttm^t. H n'ob- 
tint le ntolybdfette qti'éH pëtk» grains dé6kÎEéé^ 
et les ^ntiste» actneh qui ofit tépété la ménté 
expérience ont eh leà mêmes rénÛiHà tatts paît» 
voir Induire le métal en bouton. 

Les grains de molybdène dans IVtat de puceté 
ent la couleur d'un gris métallique. I> ten le plus 
violent ne fait qœ les a^^tinér. 

Plûsqu^)a n'a pûiâft trouTé le molybdétiâ' mi^ 
iorme native dam la nature ,.6& nejpeui en formel 
iasqu'ii peësent qu'une seule eij^ècemiii^ratogiqde. 
celaùrement k son état de coniliiAaison ateû ïé 
sooflre , etcWd'^rès cela ^é BhimeiibacliT àxtià 
Son Manadi d'histoire aatâreflé, l'a désigné sou» 
la ^nomiaaùon simple de galène de mofyb-- 
dène ,. en n'en foEmant qtL'uue espérée uuiipié ^ 
tom. n, pag. 390. 

Le mofybdène uni an scftîùé est quelquefois, 
éristailisé. Voyez ce que M. Hatiy à (fit de ses formes- 
âéterminables^ Traité de miiL^ra'Ip^e^ tom. IV, 
■gagf 39a. NUiîs le plus Souvent il^ if.& aucune formie^ 
déterminée, il esldisposéseuldneut en très-petites' 
lanies flexibles, onctueuses et tachant le papier en.' 
gris' métallique , et la pûr^felâine ou la felence en-, 
.traits verdàtreà. 

On le trouvei^^tenberg dan&l«s montagnes de- 
la Saxe^ près âk' Ivolpran en Sibétie» dans quèlr 
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ques pierres ollajrea du Groenland ; M. Lelièvte 
en recueillit des échantillons dans la mine de 
.Château - Lambert } M. Cordier, sur l'aiguille de 
Jl'alefîe dans la chaîne du Moniblanc, ayant pour 
sangue un granit \ on le trouve souvent aussi atta- 
ché au quartz, mais le molybdène n'est jamais eu. 
filon, et simplement en t^qraejiux, isolés* . 



\ Klaproth,àquiIachimie.etUiniQ^ralogie.ontd^ 
Û grvides -obligations, fît eai'jS'j la découverte 
de l'uranç, qu'il reconnm ^ti^jlgi'é le voUe très-. 
obscur qui le déguisait dans la prétendue blende 
noire f dite peck-blende, blende de poix, et mal- 
gré la livrée bien différente que l'urane pxjrtait, 
dans le minéral lamcllçux vert brillant, que les 
minéralogistes considéraient k cette époque , t^i^-? 
tô.t cpmme du cuivre corné, taUitôt çotume. uil 
oxide de bismuth micacé. . . 

■ M., Haùy n'a établi que deux espèces dans le 
genre urane. Sa première- est relative au Pechy, 
blende y ou urane brun moirâtre , qu^d appelle. 
urane oxiduLé. Ïa seconde , h l'urane translucide 
colore ea v£ct et en. jaune qu'il nomme uran& 
oxidé^ 

ii'urâne est très - difficile à réduire, et'<m ne 
l'obtient qu'en très-petits globules fragiles-, d'un 
gris foncé, avec un éclat métallique mati 
, . Urane exidiiléj Haûy,tûiiKlV,pag>38o,bruiX' 
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noirâtre, d'vn .aspect légèrement m^talHqae sur 
certains points, sti;ucture un peu feuilletée etméme 
ondute'e, assez difficile à entamer avec une points , 
d'acier; sans forme déterminée, se -trouve à Joa- 
cbimsibal en Bohême et à Jobann-Oeoi^enstadt' 
en SajLe. : .. ' ' 

Urane oxide, Hatiy, tom. IV. Uranite ochre» 
jKarwan, -tom. Il/pa^. 5o$.' 't 

Couleur janne de citroii>i prenant une nnancd 
de vert lursqu'on l'humecte. . JU y!en a aussi qui 
est natureUemëot verL ■■ ■■■■> , '. :-■ 

On trouve d^ l'urène^ôxidë à Eibeostock eti 
Saxe sur uh gn^it friaUle^ composé de feld-spath 
couleur- de. cjiairdésagrégé, de qùart^z et d'ûa peu 
de niic^M.Gbampeaui;v ingénieur des mines, ett 
dc'couvritUya iji^lques années,' dé beaux écbaïki 
tiltoos d'uu-jiiune de citron do^ntle^ lames Teetaa-< 
gulaires et quelquefois disposées eu éventail, 
étaient groupées sûr une gangue d'un grai£t?trè»- 
friablc^absoluiiieot semblable a celui sur lequel 
on trouve Tuffinie d'£.ibeostock j ce qui est digne 
deiremarqua On trouve' >ai}ssîd6 l'urane k'Sadn 
en Hongrie. etJohaïuiTGcorgensudt, en Saxe. ■' 



M. Klaproth a. constaté. ^«IÛ^nce du xaétaX 
çfHinusoiis le nom de titane, que M; Gr^or avait' 
spU^dn^ée.çi^ 17911 dans .la sidisunce .minérale; 
granuliforme de. mentustai f\n Oti-nniuiHf ^ «t qiii 
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se tronrê «usn dans ce que ks min^ralogùtefr ap- 
peUient schorl rouge.y oy.'BMmé de LîUe, tom. Û^ 
p 531. SchorlcristoÛisé, opaqile, vouQe.F'cyea 
de Bo^, tom. I, pog. 168. 

M. Taaqaetin a de son oôté fait d^excellemes re* 
cherches sur le titane ; mais U n'a jamais pu par- 
Tenîr a rédmre son oude it Tetat véritableinenk 
métalHtjae. Maigre ceUt toutes les antres circon»- 
tances concoureat généralement Jl le faite placer 
dans-la dasse des Aëtaux , et paniA^ièrement sut 
la ligne de ceux qui ont une telle olSnite pouit^ 
Vozi^ène ^11 est trèsKlifBcile de les en dépouiller. 
. •2itarteo3àidérougefhrnuiTitanitedeV\vimen.~ 
fcach. Manuel d'histoire naturelle « toia. II, p^^SS-^ 
très-dar y cristallise en aigrÀltes quelquefois cy->- 
lîttdriquesiréticul^t amorphe, opaque ea géu^raJ^ 
lïrun et quelquefois d'tui ronge aûrore^infosible- 
sans additions; 

On W troure en Hongrie daàs Xt partie des. 
Monts Crt^acks , a^ent pour gangue un qnartz 
micaoë-; «a Saint-Goth vd , c'est lé iagenite dé- 
Saossure; en Frasce, dans lé oanUm de SûnV- 
Tries , d^artement de la Haute-f iènne ; dans 1« 
Caroline du sud', où M. de Beauvois fa reconnu. 
lia Tftriéti reûculëe se trouva dans la vall^ de 
Rauris, de Saltzbonrg. 

Titane msir (nigrln , katvienf nilni^i tahdl^ 
page 56); titane oxidé fetrifèro, Baûy , tom. IV^ 
pag; 5oS. Àf^naeamie , Blamenbaoïik Momel d'iùa* 
toii» Baurdle» tmA-fir p«^ SSS^ 
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. IToir, qudqtiçfois noit&tre , laisanit mtmvoic Is ' 
barreau aimaïïtë. M. Gr^or donne U. nom-de mér, 
nacanite, tire de la vallée de Menacaa en Cor- 
nouaille, à la variété eh grains qiii réssëniDle, 
quant à Uforme, à ditaâblede n^^e,dttt>lHtôt 
à de la poudre fa catwD. Le nigdà dei all^and» ^ 
e6t nn titane semlilàble aa iuéna«»nitef mab en 
grains plus gros, qu'on tronts à Oli^^a^n Tran-^. 
sjlvanie. 

Le titane noir se trouve iàsél eh massek solides 
à Spessart j'prës d'AschaffenbOtirgià Oti^oén en' 
Norwe'ge, où le titane est fortement adhérent ic 
un quartz jaunâtre. 

7ïtanecalcareà-qitartzeud6;'^ïiAiihKlài^tothf 
Mëmmre pour serrîr k U connaissance des mines y 
tDtti.I, pag. 24Si Titanit EtitihirK^, tom. m,, 
pag. 379; Titanitcalcaréo-siiiceous ore, Kirwan;- 
tom. II , p. 35i j Tit siltceo-calcairCi Haiiy, t IV, 
pag. 567; BruDj qiiêlqtiéfois Hattéhàtrej trâti»^ ^ 
Incide vers les bordsj ^d^uyfois <ipà((*è> ■ cri»-' 
tallîse : voj-éz «tir les forces géométriques j- 
M. Haùj, tom. IV, pag. Sog; d'une consistahce* 
fragile , cependant un peu difficile k réduire èà 
poudre ; înfilsibïe au chalumêaii'. 

On le trouTô. ett Bavi^é prês.d^ Pàèsa# , dâtw 
une roche très-riche en feld-spath , à Arendfal en . 
Worw^e, eiù-lléè prÂehteetLtfiÈi-beiraï cHsiàlix 
brans , dans dn ftldi^ath âtt^ i^ïéfcM t«v^é&b«i tW 
;jr en voit aussi deblahchâtres sur des cristauli'd'éu 
pidote. ... y .. _ 

f 



SgS »B8 MÉTAUX, ■ 

Yoici la liste des lieux princi|>àuX 6ù root 
trouve le titane. 

A l'État d'oxipe. (Rnthile de Werner). 
' 1* Les monts €rapacks~ àa côté,-]iile Zepsel, de^ 
ITenschl, en cristaux aciculaires.^ 
-■' a." A Cajuelo, nOQ loinde Bir^tnigft (nouvelle- 
Ca^lille), dans une, monugne de gneiss, dans du 
quartz micacé en rognons avec des tourmalines; 

S." Su Saint- Gotbard, en aigiùlles-entrelace'es, 
dans le gneiss', le mica et le (juarts^ainsî que dans^ 
le^Bld-spatli; 

4>*> A Saint-Yriex ( Haute-Tienne ) , en cristaux 
isolés en général-, mais quelquefois adhérens à de 
petits fragmens de quartz transparent micacé : 1er 
gisement de cette espèce de titane xi^-est, pas eoiu-.- 
nmn;. 

Û.° Sur la- monta^DÇ de Saint-Chiistophe et sur; 
cellp de l'Anneulière jdans Loisan (.Isère ) en re- 
seauj^ , e% plus souvent en crisiaux,ocuèdreft ( con- 
ni|s autrefois aous le nom d'anatase et £oisa~, 

6* Trouvé par MM. Héricai|t i^ Junne, prèi 
'de Genève, dan^ un bloc Toulé d'amphibole 
l^veinsé par '^u;qtiartz; le titane y- élaiti en cris- 
l^mroug^;.: _ 

; 7' A.Rauns (pays.dç Sal^ourg), dans le» ca* 
ipt^ et les intçr^ces^de.cristaux priauatiques de: 
n*ic*» ■ ■■ -'- 
< &° Près dà hameau de Leschanx, à la montée de 
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Lé cobalt rouge est aussi opaque et en efflo» - 
reâcence. 

On en troare dé beaux échantillons près àiR 
SchAffibei^, dans les montagnes de la Saxe, ainsi 
qa'!) Itiegetzdorf , dans le pays de Hesse. 

Cobalt argefityêre. Le cobalt combiné areo 
l'anénic se présente quelquefois sous forme ter- 
reuse» et tient alors un peu d'at^ent mêlé avev 
de l'ocre martlafe, ce qui fonne des couleurs 
variées de rouge, de Térdâtre, de bnia, de jau^ 
nâtre , etc^ On en trouve de cette espèce à Schem- 
Aiz en Hongrie, et à la mine d'argent des Cha- 
lanches, près d'AUemont en Dauphiné. 

sensBLiit. 

M. Werner a substitué au noria dé tUngsteine, 
celui de scbeefin , côomie un hommage rendu U 
Scheel. 

Les frères d'Ë&njat, cbimisteS et Oihi^ralo^tâi^ 
espagnols, établirent Texisteneede ceinéial en \i 
réduisant. MM. f^aaqtteGft et Hecht ayant retira 
et examiné avec beaucoup de SoiH la malièi-e jau- 
nâtre qu'on obtient du tungsteine , et qu'on re- 
gardait' comme f acide tùngstique, tint donné cEfr 
bonnes raisons pour &ire présnffier que ce pré- 
tendu aàde n'est que l'oxide du nouveau niftal 
(ini à la diaux daiù te tàngstâne, et au fer ^ny 
k volfram. 

MAI Vauqu^n et Becht, en travaillant sur If 

35* 
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' voyant, avec toutes lesressoiircesde l'art, n'ont 
pu amener le métdl renfermé dans cette sabstàncc 
qu'à une masse spongieuse, p^nsmée de très- 
petits grains brillans, d'un blanc gri&itre, durs 
et cassanSjSanspouToir en former un bouton me-' 
tallique propre à être pesé : j'ai asûsté à ceue 
expérienoe. 

ScheelinJèrruginé-'H.a.ùy, Traité de minera' 
logie, tome IV, pa^e 3 14» le wolfram de quel- 
ques minéralogistes ; brun noirâtre un peu mé- 
iaUiqu&: la lime l'attaque facilement, il est très- 
pesant ; sa poussière est d'un brun un peu violàtr^ 

- cassure transversale raboteuse ; n'a aucune acùon 
■ur le barreau aimanté, quelquefois cristàllisé,mais 
aouvcnt lamelleux et comme strié; amorphe. j 

On le trouve en France, dans le département | 

de là Haute-Vienne, à la montagne du Puy-lea- 
Mines, du côté de Saint-Léonard, à Âltend»»:^ 
en Misoie, à Zinwalde en Bohême, à Wertunfors 
«n AVestmanie. Il accompagne au^i les mines d'é- 
tain de Saxe , et celles de Goraouaille ; il contient 
lOUTent un peu de manganèse. ' 

^Ttafyse du^cheelinferruginé par MM. Vaw- 

^uelin et Hecht. j 

A<àde Scheelique , 674 oxide de fer, 18; oûde 
^e manganèse, 6,35; silice, 1,50;, perte, 7,a5. 

• SçheeltH calcair.e. Haiiy, .Traité de Min^- ' 
lojpe; coiAleur blancbie> quelquefois d'un blanc- 
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^int-JeandeBéllëriU^en remonuntlc torrent de 
DorOnqui se jeUQ dans l'Isère ( Alpes Dauphinoi- 
ses), non loin de Moutiers. Çest-là que M.Héric3rt 
de Thury,ingenieup des mines, a découvert du ti- 
tane en aiguilles re'ticulëes d'un brillant métallique 
léclatantf d'un jaune doré plus ou moins vif et en 
état puve'mlent, ayant pour gangue un fer spa- 
tique, accompagné de grandes lames de fer o|i- 
gistes. Journal des mines, ventôse en la, n." 90. 
A i'btat CALCARÉqigUAHTZÇux (Mgrine-Wepncr). 
-' 1° En Bavière, à Passaw'dans une roche de 
feld-spath jaunâtre; 

: a." E^ Norff^ç, à Arrendal, arec lefeldrspath. 
et l'épidote; 

3.° En Franconie, à Aschaffenhourg, en cristaux 
dans un granit; 

4-'' En Egypte, dans plusieurs granits; reconnu 
par Cordier, ingénieur des nûnes, qui avait ac- 
compagné Dolomiêu. ^ 
, 5." En France , aux mines d'argent des Chalan- 
cheS| dans les roches aâiphîboliques de l'éboule- 
menjt de la vallée de la Komanche (Isère) ; entre 
Moutiers et Conflans dans lin granit un peu altéré » 
entre le Chemin et Tlsère. Près de Nantes dans 
une roche ampUboliquç et d^ns beaucoup d'au- 
tres lieux. 

CHROME. 

i Cestune heureuse découverte en chimie et en 
xûnéralogi«, que cdle .qui noui a appris que- U 
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heUt coaleor êe l'émeraude dn Pérou , et celle dé 
la diallage verte tiennent leur principe colorant 
déroùded'un me'tal jusqu'alors inconnu, et que 
la couleur rouge orangé du plombée Sibeiie^ et 
le ronfle plus éclatant encore, mais nuancé d'un 
peu de jaune duspinelle, appartenaient à l'aûds 
du même métal- C'est b MM.Vanqudin et Klaprotli, 
^e l'on a l'obligation de cette importante dé- 
oonrerte^ Comme il fallait donner un nom à ce 
Bôuveau métal, -on Fa tire d||t ses propriàâ co- 
lorantes , ce qui valait mieux que de le puiser 
dans les résultats abstraits des formes géom^riques 
que l'on ne peut obtenir dans plusieurs cas, que 
par des calculs qui né sont pas à la portée de tout 
le moQde. Id le mot chrome ( corps colorant) est 
excellent, parcequ'il est dérivé dlune propriété 
qui frappe non -seulement les sens, mais qiù 
taent à celle dp nônéral , aussi l'a - 1 - on- adopté 
sans peine, tant en France que chez l'étranger; 
M il fa.ul remereiër bien sincèrement M. Haûj,- 
qm en est l'auteur , d'à voit' fait un aussi boa choix. 
MM. Tauquelin et Macquart analysèrent, en 
1778, le plomb rouge de Sibérie que ce der- 
nier avait apporté de Russie. La matière verte qu'ils 
obtinrent dans un des produits de leurs ttavaax 
chimiques fixa leur attention, et sa couleur sembla 
leur désigner une substance métallique parti- 
culière unie^aa plomb rouge. Voyez page 186, 
'de l'Essai de Minéralogie de Macquart. Les choses 
eu restèrent-là œpeiidaht jusqu'en 1791» époque 
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Ta fait Blnménbach , mais comme offraotune corn-' 
binaison de l'acide de l'arsenic avec la chaux, et 
servant à constater les rôles divers que joue l'ar- 
senic dans la nature. La pharmacolithe est d'im 
blanc de lait, quelquefois en cristaux soyeux, .co- 
.lorà en rose par le cobalt Sur la superficie. EUtf 
se trouve k la surface d'un granit dans la mine de 
^itecben, près Wolfach, dans le duché de Bada' 
Pyrite arsenicale. Jç ne la rappelle ici qu« 
parce qu'elle contient de rarsënic> et je renvoi^ 
à ce que j'en ai dit en parlant des mines de fer. 



Ce métal û-remarquablepar la belle couleur 
Ueue très-fixe qu'il donne au verre , lorsqu'il a 
été giiilé et converti en une poudre d'un giis tirant 
sur le noir, a encore la propriété de former une 
encre sympathique qui développe la plus belle 
couleur verte à l'approche d'un feu modéré, lor»- 
^'on dissout dans l'eau régalé le résultat delà 
calcinatîpn de ce méuL 

Lorsque le cobalt est pur , sa cotdeur est d'un 
blanc métallique rapproché de celui dé l'étain; 
son grain est fin et serré, mais cassant et facile k 
se réduire en poudre. Il a^t sur les déni pôles de 
l'Aiguille aimantée, et peut acquâir lui-méiAe des ; 
pôles, smvant les expériences de M. Haûj. Mais 
cette faculté lui est-^e propre on l'emprunte-lr 
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die 4'uae petite portion ie fat qiû lui est atta^ 
«b^i et que l'art n'est pas eqpore venu à bout de 
«^parer, ceU pardt encore un peu prqbléma- 
ti4}ae» ^insi qae dans le nickel : le temps et 
fea^'rience pourront un jour nous éclairer à 
ce anjet d'une manière plus poûûve. 

Cobalt (irsénicaL Qauj, tome IV^ page 300. 
Contient une cçrUiîne quantité 4e fer et d'are^ 
viçy i^ est ciistaUip^j maaielonoé, amorphe et- 
4'one eoulew Uanc d'agent sur la cHsuux, 
mais on p$u nuan^ 4* rçt^eàtre sur les mor- 
ceau^ informes. 

Cobalt gris. Haûj, tom^ JV, page so4> Blanc 
métallique nuancé de gris , ùssu trèa-lamelleux ; 
ooBÛeat beauconp d'arsenic, un peu de soufre 
et un peu d/o fer; on le trouve quelquefoë cris- 
tallisé» le plus awiTent ^moiplue. 

On trouve les nÛAea de cobalt des den^ espèn» 
c«-deasmi, à Tunaberg en Suède, en Sorwége, 
~ ta. Stynei en Saxe. 

Gisait oaùdé iwair. Bàiâjy «one I?,page 304. 
On trouve le cobalt oxidé mxâr dans ia Tyrol , en 
IHmiiBge, daauIeT5f«eDxbei;g» en^e, «te. 

CoiicUt roitgtyuiolet ; çeiaii tnéaiaté. Hatij« 
"(Miae n!, page *iG. 

& «« cnetdUw 1» fti^ùils». diserfentes, qù 
parteu d'ÛB«f»ure eenjaann et reoauvjcent leiir 
gangue cm «uauèrc de roseuea étoilées d'autant 
plw briHames qM oea aiguilles «ont souvent trans- 
lucides. 
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où M. Vanquoliii reprenant ce travail, y reconnue 
cn'fiu, d'une sa^mère positive, l'existence du nou- 
veau métal De son côté MJ KlaprotH iaisait« peu 
près dam h même temps, un trarail qui lui 
donna des résultats «^nl/lable^. 

I^ Vauquelin réd^i8it le poureau métal ;ec <s& 
qu'il en obtînt était d'un gris de plomb et avait 
f éclat métallique. Son tissu aigre et cassant était 
formé de petits grains fins et serrés, entrecoupés de 
ares -petites aiguilles qui occupaient des vides; à 
l'extérieur, le morceau était recouvert de sem- 
fclaUes aiguilles crisuUlines disposées en baiiiesde 
plumes. Le chalumeau n'attaque point ce r^ 
sultat , mais coBverlis ta partie qu'on soumet à son 
action en une sorte d'efSoFCScence qui dre sur la 
couleur verte : tel est le chrome. 

^ la dose d'oxigène propre k oxider le chr6me 
cm vert augmente, la couleur verte commence k 
passer au rouge; j'en ai vu de beaux exemples dans 
la collection de Patrin, où l'on voit des cristaux 
de plomb de Sibérie, moitié verts et moitié rouges. 

Cest sans doute un beau travail de Fart que ce- 
lui qui nous a mis à portée de découvrir le prin-' 
cipe colorant qui teint en vert l'émeraude et en 
rouge écarlate le spinelle ; et ici la chimie a fait eu 
quelques sortes des prodiges, eu aUant arracher 
ce secret à la nature. 

Je dois observer en même temps que le chrome 
n'ayant été trouvé que dansian eut de combinaison, 
et non dans un état métallique , le minéralogiste 
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£^ obligé de te recevoir des mains de l'art ponr 
le distribuer dans ses classifications méthodiques, 
et le pre'senter isole' , et pour ainsi dire d'une ma- 
nière abstraite , parce que les combinaisons dans 
lesquelles il entre, appartiennentà des métaux ou à 
des minéraux dont les places -sont déjà déter- 
m^ées. 

TANTALE, 

Lorsque ce nouveau métal est mélangé de fer 
ou de manganèse^ il est appelé tantalite. 

Lorsqu'il est mélangé d'y tria, il est nommé 
^trotantalite. 

U fut trouvé dans laparoissede Kimito en Fin- 
. lande, dans une montagne de quartz blanc mêlé de 
mica et traversé par des filons de feld-spath lami- 
naire rouge, qui forme la gangue de ce minéral; 
en cristaux, qui ressemblent au grenat ouii l'é- 
tain, oxïdéj surface lisse, chatoyante et noirâtre. 
Cassure compacte, brillant métallicpe, poussière 
d'un gris-noir foncé, tirant sur le brun; dur, iài- 
sant feu avec le biiqnet, point attirable; pesan- 
teur spécifique 7,953 ; insoluble dansles acides. 



riM DE X.A TAEUIÈ&S FABTIi. 
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ï:XPLrCATION DES PLANCHES 



*L.« citaq plenchei «a toùltun , plac^ i la fiq de ce 
Tolume , ont été &itea pour sopplëer , par de bonnes Bgi^ 
Tes, à ce que laitsent toojonrs k délirer les desvriptïoiu 
les plifB soignées elles plus exsctes, de certains minëranx 
encore peu connus, païKicullèrement dans le genre des 
roches. 

Comment se former , par exemple , k l'aide du seul dt»- 
coursi une idëe juste da porphyre orbiculaire dêeoayert 
>en Corse, si ceux 'b qui l'on parle n'ont rien tu d'ana* 
logne à'quoi l'on puisse le comparer ? 

U en est ainsi du granit globuleux:, trouve dans la 
-même lie, qui n'est encore répandu que dans un petit 
-nombre de cabinets en France et k peine connachn les 
-étrangers en rais«n de sa rareté; usais il-faut en convenir, 
la chose présentait de grandes difficuli^s. Les minéraux 
ayant été Jusqu'i présent l'écueilde la peinture, etles teo- 
tatives biles jusqu'il ce -jour c'ajant pas sufGsantmeut 
■répondu au désir qu'on avait de bien foire et aux peines 
qu'on a ,prises pour j parvenir. 

11 est juste de dire que de^s qnelqne temps le gottt 
de l'instraction plus généralement répandu en France, les 
moyens de l'acquérir plus multipliés i. Paris qu'ailleurs , 
ont rejailli sur les artistes, et il s'est formé d'excellens 
dessinateurs et de bons graveurs en histoire naturelle 
flepuîs que ceux-ci joignent k l'intelligence de leur art 
la connaissance des objets dont Us s'occupent. 

Ce sont ces circonstances qui m'ont enhardi k faire 
exécuter en couleur les cinq planches ci-jointes, ponr le»- 
. quelles rien n'a été épargoé, d'après des dessins Ëaits sous 
mes jenx par MM. Oudinot, Cloquet , Angelo-Modona et 
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grar^s ftTBC ibeaaconp 3é soin par MM, X^imbert, Mbn- 
det et madame Jourdaa. j 

FLAi«CBEXYJII(i).GïamtroRe d'Egypte* dît granit rose 
antique, représenté d'après un morceau rapporté des 
carrières de Sienne , pac M. Bnzières ^ et gravé .par 
M. Lmttbert. 

Tlanche XIX. Granit de !k même espèce, adhérent an. 
granit à petits grains , tiré des mêmes carrières, ce qui 
ptouTe que leur système de formation date de la même 
époque, et que dans aucun cas on ne doit en &ire- deux 
espèces,, mais une simple rariété; gravé par M. Lam- j 
bert. 

pLiHCHB XX< Granit oiJticBlaire- de Corse ; du bloc qui 
fut trouvé isolé et en masse arrondies, sur la petite 
plaine du TaraKo,àwas l'arrondissement de Sactenne;, 
dessiné par M.Oudinot,,et gravé par madame Jourdan. 

Flahgre XX iù. Poi^hyrc orbicutaira de Gorae. Cette 
belle roche , dont le s;)4tèmc de fonaation est analogue 
^ celui du granit ci-dessBS,, en. diffère par la nature 
de la pierre, par sa. oouleuT, par la disposititMi et la 
grandeur Aea globnleâ ; a, élë dcsillnée par Asgelo-Mo- 
dona, hajiîle peintre BAloimats, actudlemcnl à Parit. 

Plahcbs XXI. Une des pliu belles variétés, de porphyre ,. 
tant par la finessa de la pAte, le ton de CMlenr, que 
par la forma des cristànl; du cabinet de H. Dedrée: 
detusée par M. Gldqnet, gravée par M. Mbndet. | 

JVoAx. lia table est à là Gn de la eecoudc partie. 

Ces cinq planches ont été imprimées en couleurs par 
M. Langtois, un des meilleurs imprlmeocs ea taille- 
douce. ; 



(O'IiM diE-iept {iLaicliM qui prtfCèdMt, •« tranvent du» l 
toma J.*' 4e M* EMlfi A» Qiologit, 



dd, Google 



Çra/uô - rose/ i) Cy^/e'. 
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